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^  PANTAGRUELINE 

PROGNOSTICATION 


Certaine ,  véritable  &  infaillible  pour  Tan  per,-* 

petuel  ;  nouvellement  compofée  au  profidt 

&  advifement  des  gens  eftourdis  6c 

mufarts  de  nature. 

Far  maifire  ^Icofrihas  ,  ^rchitrîcUn: 
ândi^  PamagrueL 

Du  nombre  d'or^  non.  dicitHr^  je  n'en  trouve 

poin6l  cefte  année  quelcque  calculation  que 

j'en  aye faiil.  Paflbns oultre.  Fenefolmm,. 


1  Pantagruflwe  Prognojiica- 
t'ion  ,  Vc.  j  Je  ne  faurois  dire 
au  jufte  en  quelle  année  parut 
pour  la  première  fois  cette 
pie'ce,  mais  il  y  en  a  une  e'di- 
tion  Gothique  de  1535.  chez 
François  Jufte  in-\  2.  à  Lyon  , 
&  je  ne  doute  pas  qu'il  n'y  en 
ait  de  plus  anciennes  ,  puifque 
par  la  première  Epître  de  Cal- 
vin datée  de  1533.  il  paroît 
que  le  Pantagruel  ,  c'eft-à- 
dire,  le  2.  livre  de  Rabelais 
a  voit  déjà  paru.  Ce  qu'il  y  a 

Tome  ri. 


de  certain  ,  c'eft  que  Rabelais 
eft  moins  l'Inventeur  de  cette: 
Satire  ingénieufe,  qu'un  ano- 
nyme Allemand,  qui  dans  les 
premières  années  du  feiiiéme 
Siècle  5  en  compofa  en  fa  Lan- 
gue une  toute  pareille  ,  que 
traduifit  en  Latin  &  augmenta 
Jacques  Henrichmann  autre 
Allemand  ,  qui  en  l'année 
1508.  la  dédia  au  Baron  de 
Schwartxenberg  >  &  au  Poëte 
Henri  Bebel  ,  avec  invitation 
à  ce  dernier  de  la  joindre  à  fes 


Êsesssm 


m 


t  AU  LISEUR  BENEVOLE 

Salut  &  paix  en  Jefus-Chrift. 

COnJîderant  infinis  abus  eflre  perpétrez,  à 
caitfe  '  d'nng  tas  de  Prognoflications  de 
Lovain  ,  faiB:es  a  f  ombre  d'ang  verre  de  vin  , 
je  vous  en  ay  prefentemsnt  calculé  la  plus  feurc 
&  véritable  que  f eut  oncques  veuè ,  comme  /'f.v- 
perience  vous  le  demonjlrera.  Car  fans  doubte  ^ 
veu  que  diEl  le  Prophète  Royal ,  Pfalme  cin^ 
quiefme  ^  a  Dieu  :  lu  deflruiras  touts ceulx qui 
difent  menfonges  :  ce  n^efl  legier  péché  de  men- 
tir  a  fon  efcient ,  &  ahufer  le  paovre  monde 
curieux  de  fçavoir  chofes  nouvelles  i  comme  de 
tout  temps  ont  efté  Jïngulierement  les  François 
ainjî  que  efcript  Cefar  en  fes  Commentaires  , 
&  Jean  de  Gravot  aulx  mythologies  Qallicques, 

Ce 


Taceiies  5  comme  il  fît  effefti- 
vement  dans  l'édition  qui  en 
parut  en  l'année  1512.  Voiex 
les  2.  Epit.  liminaires  des  Fa- 
céties de  Bebelius ,  é4it.  d'An- 
vers 1541. 

2  ^u  LtJhurbeneyole~\  Ceft 
comme  on  doit  lue  ,  conformé- 
ment à, l'édition  de  15  35.  &à 
la  plupart  des  autres ,  non  pas 
le^letar,  comme  lit  celle  de  Dq- 
\et  1542. 

5  U/ig  tas  de  Pro^nofiications 


d?  Loy^ain-i  &'c.  ]  Ceci  répond 
à  ces  paroles  de  i'épître  liminai- 
nairc  de  Henrichmann  !  ^«f- 
annif  quidam  ex  jtderum  rations 
ac  mot»  terrejiyium  mentiuntur 
futurof  ejfeBus  ,  idqic  yojïea  li- 
teris  mandantes -i^nblue  omnibus 
legendum  exhibent,  idos  auiem 
fiepijjimè  in^uduio  fno  falfos  ejje 
"Videmus-i  adeo  ;i(  yulgus  HHnç 
illorum  fcri^a  mendactorum  h^ 
bellos  palam  yocnare  audeat* 


Prologue.  ^ 

Ce  ^Hê  fJôHS  voyons  encore  de  jour  en  jour  parla 
France  ,  oh  le  premier  propos  cjiCon  tient  a  gens 
fraifchement  arrivez,  font  :  Qj^ielles  nouvelles  ? 
fçavez-vous  rien  de  nouveau  ?  "^  Qui  diEt  ?  Qui 
bruyt  par  le  monde  ?  Et  tant  y  font  attentifs  ^ 
que  fouvent  fe  courrouffent  contre  ceulx  qui 
viennent  de  pays  efhanges  fans  apporter  pleines 
bougettes  de  nouvelles  _,  les  appellans  veaulx  & 
idiots.  Si  doncques  j  comme  ils  font  prompts  a 
demander  nouvelles  ,  aaltant  ou  plus  font-ils 
faciles  a  croire  ce  que  leur  efl  annoncé  -.  Devroit- 
on  pas  mettre  gens  dignes  de  foy  a  gaiges^.  a  l'en- 
trée du  Royaulme  _,  qui  ne  ferviroient  dUaultre 
chofe  fin  on  d'examiner  les  nouvelles  qu'on  y 
apporte^  &  à  fçavoir ft  elles  font  véritables? 
Oity  certes.  Et  atnfl  ha  faiEi  mon  bon  maiflre 
Pantagruel  partout  le  pays  deVtopie  &  Dip- 
fodie,  JÎuffi  luy  en  efi-il  fi  bien  prins  ,  &  tant 
profpere  fon  territoire  ^  quils  ne  peuvent  de 
prefent  avanger  a  boire  ^  &  leur  conviendra 
êfpandre  le  vin  en  terre  ,  fi  d'ailleurs  ne  leur 
vient  renfort  de  heuveurs  &  bons  railUrds, 
Voulant  doncques  fatisfaire  a  la  curiofîté  de 
tout  s  bons  compaignons  ,  j'ay  revolvé  toutes  les 
Pa-fîtarches  des  cieulx  ,  calculé  les  quadrats  de 
la  Lune,  crocheté  tout  ce  que  jamais  p  en farent 

touts 


4  Qhi  dicl  f  qm  hruyt  par  le 
monde?  J  Demander  À  un  paf- 
fanc  :  jQjii  dit  f  czr  c'eft  comme 
il  faut  lire  ,  c'eft  l'interroger 
fur  ie  nom  de  l'Auteur  d'une 


nouvelle  qu'il    de'bite   comme 
un  (3«  dit.  Q^.i  bruyt  !  c'eft- à 
dire,    ^iefl-ce?    Oue lie  chofe 
efl-ce  qui  fai^  le  bruit  dont  yous 
parle\,  i 


4  Prologue. 

totits  les  j^ftrophHes  ,  ^  Hyperrîephslifles  ^  ^ 
^nemophylaces  ,  Vranopetes  &  ^  Ombropho- 
res  5  conféré  du  tout  avec(f  Empedocles  :  lequel 
fe  recommande  à  voflre  bonne  grâce.  Et  tout 
le  Tu  autem  ay  icy  en  peu  de  chapitres  rédigé  , 
vous  ajfeurant  que  je  n'en  dy  finon  ce  que  'f  en 
fenfe  ,  n^en  penfe  finon  ce  qnen  eft  :  &  nen 
efl  aultre  chofe  pour  toute  vérité  ,  que  ce  quen 
lirez,  à  cefte  heure.  Ce  que  fera  diEl  au  parfus  , 
fera  pajfé  au  gros  tamis  à  tors  &  à  travers  ^ 
&  paradventure  adviendra  ,paradventuren^  ad- 
viendra mie,  D'ung  cas  vous  advertis ,  Q^sfi 
ne  croyez,  le  tout  ^  vous  me  faiEles  ung  tres^ 
maulvais  tour  pour  lequel  icy  _,  ou  ailleurs ,  fe^ 
re\  tres^griefvement  punis,  ^  Les  petits  enguil^ 
lades  à  la  faulce  des  nerfs  bouvins  ne  feront  ef- 
parj^ne"^  fus  vos  efpaules .  &  humez  de  Vaer 
comme  huîtres  tant  que  vouldrez  :  car  hardiment 
il  y  aura  de  bien  chauffez  fi  le  former  ne  s^en^ 
dort.  Or  moufchel^  vos  nez  ^  petits  enfans  ,  & 
vous  aultres  vieulx  refveurs  ^  affufiez  vos  be- 
\icles ,  &  pefez  ces  mots  ^  au  poix  du  Sanc- 
tuaire. Chap. 


5  Hyfcmephelijîex  ]  Qui  par 
leurs  fpéculations  s'élèvent  au 
dertlis  des  nues. 

6  ^nciK^phylacex  ]  Gens 
c^ont  l'application  confifte  à 
pre'voir  quels  vents  doivent 
foufler. 

7  Omhrophove.f  ]  Qui  s'étu- 
dient à  prévoir  les  pluies. 

8  Les  petits  en^mUades , , ,  . 
Jll§  fomier  ne  s'endort  J  Ceci 


manque  dans  l'édition  de  1 542. 
AvertifTement  aux  Proteftans 
François  de  quitter  de  bonne 
heure  le  Ro'iaiime  ,  ou  de  fe 
préparer  à  y  être  immanqua- 
blement brûlez  5  puifque  leur 
ruine  étoit  jurée. 

9  .Au  poix  du  Sancluaire  3 
Manque  auffi  dans  l'édition  de 
1542.* 

Chap. 


Chapitre      I. 

i^    Du   gouvernement    &    feigneur    de   cefîê 
année. 


U  E  L  c  Q^u  E  chofe  que  vous  di- 
fent  ces  fols  Aitrologues  de  Lo- 
vain ,  de  Nurnberg  ,  de  Tubin- 
ge  5  &  de  Lyon  ,  ne  croyez  que 
cefte  année  y  ait  autre  Gouver- 
neur de  l'univerfel  monde  que  Dieu  le  Créa- 
teur ;  lequel  par  fa  divine  parolle  *  tout  regift , 
&  modère  ,  par  laquelle  font  routes  choies  en 
leur  nature  &  propriété  &  condition  :  &  fans 
la  maintenance  -Se  gouvernement  duquel  tou- 
tes chofes  feroient  en  ung  moment  reduiéles 
à  néant,  comme  de  néant  elles  ontefté  parluy 
produiétes  en  leur  eftre.  Car  de  luy  vient ,  en 
luy  eft  ,  &  par  luy  fe  parfaiél  tout  eftre  ôc 
tout  bien,  toute  vie  ôc  mouvement:  comme 
di6l  la  trompette  Evangelicque  Monfeigneur 
Doncques  le  gourver- 
neur 

2  Tout  regifl  (J  [  modeire  y 
pat'  laquelle  font  toutes-  chofes  en 
leur  ]  nature  -,  CT*  propriété  j  C7 
condition  J  Ce  qui  cft  entre  ces 
marques  [  ]  manque  dans  les 
nouvelles  éditions.  On  l'a  ré- 
tabli iur  les  anciennes. 


Saindl  Paul ,  Rom.  i 


Chap  I.  I  D«  gouyeme- 
ment  CT  Seigneur  de  celie  année'] 
Les  nouvelles  éditions  ont  S-i-^ 
gneurie  t  celle  de  1600.  au/Ti  ; 
mais  le  texte  même  du  chap. 
montre  qu'on  doitlirej'fig«e«r, 
conformément  aux  anciennes. 


Tome  FI. 
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6  PïtOGNOSTICATlOiî 

neur  de  cefte  année  &  toutes  aultres  ,  fera 
Dieu  tout-puifîànt.  Et  n'aura  Saturne  ,  ne 
Mars ,  ne  Jupiter ,  n'aultre  planète  :  ^  certes 
non  les  Anges ,  ny  les  Sainéts ,  ny  les  diables  ^ 
vertuz  ,  efficace  ,  ne  influence  aulcunes  ,  fi 
Dieu  de  fon  bon  plaifir  ne  leur  donnei  Comme 
di(St  Avicenne  ,  que  les  caufes  fécondes  n'ont 
influence  ne  acî^ion  aulcune  ,  fi  la  caufe  pre- 
mière n'y  influe  :  +  di6t  il  pas  vray^  le  petit 
bon  hommet  ? 


Chapitre    IL 

Des  Eccliffes  de  cefte  année. 

CEfte  année  feront  tant  d'Ecclipfes  du 
Soleil  &  de  la  Lune ,  que  j'ay  paour  (  & 
non  à  tort  )  '  que  nos  bourfes  en  pâtiront  ina- 
nition ,  6c  nos  fens  perturbation.  Saturne  fe- 
ra rétrograde ,  Venus  direéle ,  Mercure  in- 
conftant ,  &  ung  tas  d'aultres  planètes  n'iront 
pas  à  noftre  commandement.  Dont  *  pour  cefte 

année 


3  Cènes  non  ]  On  lit  ainfi 
dans  les  vieilles  e'ditions.  Dans 
les  nouvelles  ny  certes, 

4  DiB-il  pas  yray  ,  le  petit 
bon  hommet ?~\Dâns  l'édition  de 
1 542.  on  lit  ;  Et  en  ce  diB  rray, 
combien  qu'aiUenrs  il  ait  rayàjfé 


oultve  mejure» 

CHAP.  II*  I  jQue  nos  bonrjès 
(Je.  J  Par  le  foleil  les  Chy- 
miftes  entendent  l'Or  y  Ce  par 
la  Lune  V^r^ent. 

2  Pour  cejte  année  les  chan- 
cres ^  CP'c,  ]  LiCtz  année  ,  con- 
formé- 


Pântagrueline.  Ch.  il    7 

mnnée  les  chancres  iront  de  codé ,  Ôc  les  Cor- 
diers  à  reculons.  Les  efcabelies  monteront  fus 
les  bancs ,  les  broches  fus  les  landiers  ^  ôc  les 
bonnets  fus  les  chappeauîx  :  les  couilles  pen- 
dront à  pluiieurs  par  faulte  de   gibeflieres , 
3  les  pulces  feront  noires  pour  la  plus  grand* 
part  :  le  lard  fuira  les  pois  en  Quarefme  :  le 
ventre  ira  devant ,  le  cul  s'aiTeoira  le  premier  ^ 
Ton  ne  pourra  trouver  la  febve  au  gaiteau  des 
Rois,ron  ne  rencontrera  '^  poinél  d'as  au  flux,le 
dez  ne  ira  poinél  à  foubhait  quoy  qu'on  le  flate, 
&  ne  viendra  fouvent  la  chance  qu'on  deman- 
de ,  les  belles  parleront  en  divers  lieux.  Qua- 
refmeprenant  gaignera  fon  procez  ,  l'une  par- 
tie du  monde  Te  defguifera  pour  tromper  l'aul- 
tre ,  &  courront  par  les  rues  comme  fols  & 
hors  du  fens  :  l'on  ne  veit  oncques  tel  defor- 
dre  en  nature.  Et  fe  feront  celle  année  plus 
de  vingt- fept  verbes  anomaulx ,  fi  Prifcian  * 
ne  les  tient  de  court.  Si  Dieu  ne  nous  aide 


formementà  l'édition  de  iS4^' 
non  pas  caufe  ,  comme  ont  les 
autres. 

3  Les  mlces  feront  noires  pour 
la  fUs  grand*  part  :  le  lard  fui- 
ra les  pois  en  jQu^areJrne  ]  Ceci 
â  été  ajouté  depuis  l'édition  de 

•  iS+2.  Les  nouvelles  ont  potj, 
Lifez  pois  >  «onformément  à 
celles  de  is7l.  I5«4.  i59<î.  & 
1600. 

4  PainB  d'as  au  flux  ]  Le  Pa- 
radoxe du  Carolusf  par  alluiion 


nous 

au  Cardinal  de  Lorraine,  qui 
s'appelloit  Charles  : 

Bref  (imy  ,    powr    le    faite 

court  > 
Je  t'afjeure  quau  temps  ç«t 

court  5 
Trois  ai  ne  font  pas  tant  aux 

flux 
^e  fait  en  France   un  Ca* 
rolus. 
Add.  auxMém.  deCaftelnau  ,. 
Tom.  I.  pag.  409. 

5  Ke  les  ttent  de  court  J  Prif- 
B  3,  ct^n 


s  PilOGNOStlCATION 

nous  aurons  prou  d'afFaires  :  mais  au  corttr-c* 
poindl  j  s'il  eft  pour  nous  ,  rien  ne  nous  pour- 
ra nuire ,  comme  dicSt  le  celefte  Aftrologue  ^ 
qui  feut  ravi  jufques  au  ciel.  Rom.  cap.  8. 
Si  Deus  pro  nobis  ,  qpiis  contra  nos  ?  Ma  foy 
nemo  ,  Domine  :  Car  il  eft  trop  bon  &  trop 
puiflànt;  Icy  beniflèz  fon  Saindt  Nom,  pour 
la  pareille. 


Cfiapitre      III. 
JDës  Maladies  de  cefte  année, 

CEfte  année  ks  aveugles  ne  verront  que 
bien  peu  ,  les  fourds  oiront  aiïez  mal^  leà 
ïnuts  ne  parleront  guieres ,  les  riches  fe  porte- 
ront ung  peu  mieulx  que  les  paovres ,  &  leà 
fains  mieulx  que  les  malades.  Plufieurs  mou- 
tons ,  bœufs ,  pourceaulx  ,  oifons ,  poulets  & 
Canars  mourront  :  &  ne  fera  fi  cruelle  mortali- 
cé  entre  les  cinges  &  dromadaires.  Vieiilefîè 
fera  incurable  cefle  anné^  à  caufe  des  années 

paiTées. 

&  allavent ,  niors ,  pour  mor- 
du ,  fer  oie  pour  ferois,  youfijjè 


cian  eft  mis  ici  pour  la  Gram- 
maire en  ge'néral  ,  &  pour  la 
Grammaire  Françoife  expoice 
à  de  frequenschangemens  5  fur 
tout  pour  les  verbes  en  ce  rems- 
là  ou  les  uns  difoienc  ^:l/a  les 
«utres  aliit  i  allèrent,  «^Uirent 


pour  vouhifîe  >  (jnerre  peut 
quérir  ,  appere  pour  apparoirte  , 
fuivir  pour  (uivre ,  ëc  cent  au?- 
tres  qu'on  emploïoit  la  plupart 
indjlFeremment. 

Chap. 

/ 


Pantagrueline,  Ch.  m.     9 

pafïees.  Ceulx  qui  feront  pleuretiques  auront 
grand  mal  au  colté.  Ceulx  qui  auront  flux  de 
ventre  ^  iront  fou  vent  à  la  felle  perce'e  :  les  ca- 
tarrhes defcendront  cefte  année  du  cerveau  es 
menmbres  inférieurs:  '  le  mal  des  yeulx  fera  fort 
contraire  à  laveuë:  les  aureilles  feront  cour- 
tes &  rares  en  Gafcogne  plus  que  de  coud: urne. 
Et  régnera  quafi  univerfcllement  une  maladie 
bien  horrible ,  &  redoutable,  maligne,  per- 
verfe  ,  efpouventable  &  mal-plaifante  ,  la- 
quelle rendra  le  monde  bien  eftonné  ,  &  dont 
plu  fleurs  ne  fçauront  de  quel  bois  faire  flef- 
ches ,  &  bien  fouvent  compoferont  en  ravafîe- 
rie  ,  fyllogifans  en  la  pierre  philofophale ,  *  6c 
es  aureilles  de  Midas.  Je  tremble  de  paour  , 
quand  j'y  penfe:  car  je  dy  qu'elle  fera  epide- 
miale,  &  Tappeile  A  ver  rois  7  CoUiget.  Faul- 
te  d'argent.  Et  attendu  ^  le  Comète  de  Tan 
palTé,  &  la  rétrogradation  de  Saturne,  mour- 
ra à  rhofpital  ung  grand  marault  "^  tout  catar- 
rhe 

ChaP.  III.  ILemalde.ryeux  i  dition  de  1524. 
fera  fort  contraire  à  la  y  eue  ■)les\       3  Le.    Comète  de  Pan  faffé  J 


aureilles  ftront  courtes  O"  rares  L'édition  ck  I542..  a  la  cometCi 
en  Gafcogne  plus  ^ue  de  coufiu.-  '.  Celles  de  1SS3-  1573.  1584. 
me]  Manque  dans  l'édition  de  |  &  1596.  lecomste  ,  comme  Ra- 
1542'  Courtes  C7  rares  ^  (Je.  \  bêlais  a  écrit  depuis  en  deux- 
c'eft-à-dire  :  plus  commune-  \  endroits  du  27.  ehap.  du  4. 
ment  encore  que  du  paflé    tel  '  Livre. 

Gafcon  n'aura  qu'une  oreille  ,  \  4  Tout  catarrhe  CD"  croufie- 
qui  fouvent  même  fe  trouvera  j  levé  ]  L'original  François  du 
rognée.  \  Sormiium  Vindariij^u  171.  ch. 

2    Et  es  aureilles  .  .  .  epid-  |  oîi  l'Auteur  parle  de  l'effet  des 
taialc  ]  Manque  auffi  dans  l'é-  I  Coméies.  Or  efl  certairi  que  ley 

B  3  riches. 
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thé  &  crouftelevé.  A  la  mort  duquel  fera  fedi-» 
tion  entre  les  chats  &  les  rats  :  entre  les  chiens 
&  les  lièvres ,  entre  les  faulcons  ik  canars ,  en* 
tre  les  moines  ôc  les  œufs. 


Chapitre      IV. 


'  Des  fruiBs ,  &  biens  croijfants  de  terre» 

JE  trove  par  les  calcules  *  d'Albumafar  on 
livre  de  la  grande  conjundlion  ôc  ailleurs, 
que  cefte  année  fera  bien  fertile  avecq' plan- 
té de  touts  biens  à  ceulx  qui  auront  de  quoy. 
Mais  le  hobelon  de  Picardie  craindra  queîcque 
peu  la  froidure  ^  l'avoine  fera  grand  bien  es 
çhevaulx  ,  il  ne  fera  guieres  plus  de  lard  que 
de  pourçeaulx ,  à  caufe  de  Pifces  afcendant.  Il 

fera 


nches  gens  font  vohmiers  & 
communément  nourris  de  feiches 
yiandes  C7  chaulder.  Et  pour  ce 
efi-il  que  on  temps  d'icelle  Com- 
mecie  il  meurt  vlufiofl.  des  ri- 
ches gens  que  des  poufres ,  e«- 
tye  le/quelles  la  mort  des  pauvres 
Jt  ejl  plus  notable.  Ce  chapitre 
au  relie  eft  tout  femblable  à  ce- 
lui que  Joach.  Portais  Rindel- 
tergius  d'Anvers  a  intitulé  , 
I^idtcula  ,  fed  jucunda  quaidam 
yaticinta.  Je  ne  fais  lequel  des 
çieqx  eft  i'onginal.    Ce  chap. 


eft  à  la  page  s  S  6.  des  Oeuvres 
de  Rindefbergius  ,  datées  dii 
13.  d'Août  1529.  &  imprimées 
/«-8«.  cher  Gryphius   i53i« 

Chap.  IV.  I  Des  fruits  y, 
0"  biens  croijjants  de  terre  J 
Les  vieilles  éditions  ont  croif^ 
fants  1  non  pas /oj'r/î«j  comme 
ont  les  nouvelles  après  celles 
de  1573.  1S84.    &   1600. 

2  ^Ibumafar  ]  Philorophe 
&  Aftrologue  Arabe.  Il  vivoi.ç 
environ  Tan  5  io.de  l'ère  Chré- 
tienne. 
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fera  grand'  année  de  caquerolles.  Mercure  me* 
naiïè  quelcque  peu  le  perfil ,  mais  ce  non-ob- 
Ihnt  il  fera  à  prix  raifonnable.  '  Le  foulfil  & 
rancolie  croiltronc  plus  que  de  couftume ,  a^ 
vecq'  abondance  de  poires  d'angoifîè.De  bleds, 
de  vins ,  de  fruicaiges  &  legumaiges  on  n'en 
veit oncques tant,  files  foubhaits  des  paovres 
gens  font  ouïs. 


Chapitre    V« 

De  l'çfiat  t^anlcHnes  gens, 

LA  plus  grande  folie  du  monde  eft  ,  penfer 
qu'il  y  ait  des  Aftres  pour  les  Rois ,  Papes, 
6c  ^  gros  Seigneurs ,  plutoft  que  pour  les  pao- 
vres &  foufFreteux  :  comme  fi  nouvelles  efloi- 
les  avoient  efté  créées  depuis  le  tems  du  Délu- 
ge, ou  de  Romulus,  ouPharamond  à  la  nou- 
velle 


3  Le  foulfil  CiT  P ancolie  cYoif- 
tvont  olus  que  de  coufiums^  ayecq^ 
aboyidance  de  poires  d'angotffe  ] 
Manque  dans  rédition  de 
1542»  Le  folfi  ôc  Vancolie  font 
deux  fleurs  qu'on  ne  connoît 
guéres  moins  que  la  poire  d^an- 
goijje.  L'Auteur  trouve  dans 
ces  noms  une  allufion  aux  fou- 
cit  ,  à  la  melancholie  Se  aux 
angoijjès  de  U  vie.  Ancolie  ^  du  | 


Latin  aquilegia  >  c'eft  la  fleur 
nommée  autrement  grande  no- 
trc-Dame. 

ChaP.  V.  I  Gros  Seigneurs  "] 
Ce  font  les  e'ditions  de  iS73» 
1584.  &l6oo^  (]iii  ont  grands 
Seigneurs  ,  comme  on  lit  dans 
les  nouvelles.  Celle  de  1542. 
a  ^ros  Seigneurs ,  comme  a  parla 
Rabelais  ?  l.  s  •  chap.  7. 
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velle  création  des  Roys.  Ce  que  Tribouletnc 
Cailhette  ne  diroient  :  qui  ont  eité  toutesfois 
gens  de  hault  içavok  &  grand  renom.  Et  par- 
adventure  en  l'arche  de  Noé,  ledi6lTriboulet 
cfloit  de  la  lignée  des  Roys  de  Caftilie ,  & 
Cailhette  *  du  fang  de  Priam  :  mais  tout  ceil 
erreur  ne  procède  que  par  deffault  de  vraye  foy 
Catholicque.  Tenant  doncques  pour  certain 
que  les  Aflres  fe  foucient  aufii  peu  des  Roys 
comme  des  gueux ,  &  des  riches  comme  des 
maraultz  ;  je  laifïeray  es  aultres  fols  prognof- 
ticqueurs  à  parler  des  Rois  &  riches ,  Ôc  parle- 
ray  des  gens  de  bas  eftat.  Et  premièrement 
des  gens  foubmis  à  Saturne  ,  comme  gens  def- 
pourveus  d'argent ,  jaloux ,  refveurs  ^  malpen- 
fans  ,  foubronneux  ,  ^  preneurs  de  taulpes, 
ufuriers ,  rachapteurs  de  rentes^  ^  tireurs  de  ri- 
vets ,  tanneurs  de  cuirs  ,  "^  tuilliers ,  fondeurs 
de  cloches  j  çompofeurs  d'emprunt,  ratacon- 

neui's 


2  Du  fang  de  Priam'}  Raille- 
rie contre  ces  Ecrivains  qui  fai- 
foient  des  Rois  d'Efpagne  en 
remontant  jufqii'à  Adam  une 
ge'néalogie  bien  liiivie  5  ik  des 
Rois  de  France  une  autre  qui 
les  faifoit  defcendrç  d\\  Roi 
Priam, 

3  Freneun  de  taulpes  ]  Les 
avares,  entant  que  pour  s'em- 
parer des  richelVesque  la  terre 
îfenferme,  ils  la  fouillent  com- 


Amndis ,  tom.  8.  chap.  59. 
A//?/j-  ce  bon  hommean  (  Satur- 
ne )  viel  C7  qnaji  du  tout  impo- 
tent peur  la  longueur  des  ans  p a f» 
fey^-,  Haroitquant  ZD"  foy  quu-* 
fuïiers  jfûuilleurs  de  taupes  3  ClT* 
démines  5  qui  pour  /oipir  du  fruit 
CT  richejje  de  la  terre  y  Payaient 
cavée  jufques  au  centre  ,  les  uns 
avec  profit)  les  autres  à  leur  rùi- 
re, 

4  Tuilliers  3  fondeurs   de  clc-t 


me  ces  Mineurs  du  tems  pafle  I  che  ]  Manque  dans  l'édition  d,ç 
qu'on    appelloit    ïrantaupins.]  is/{z. 
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neurs  de  bobelins  ,  gens  melancholicques  ^ 
n'auront  en  cefte  année  tout  ce  qu'ils  voul- 
droient  bien  ,  ils  s*eftudieront  à  l'invention 
fainte  Croix,  ne  jcctcront  leur  lard  aulx  chiens, 
&  fe  gratteront  Ibuvent  là  où  il  ne  leur  déman- 
ge poindl. 

A  Juppiter ,  comme  Cagots ,  CafFarts ,  ^ 
Botineurs  ,  Porteurs  de  Rogatons ,  Abbrevia- 
teurs ,  Scripteurs ,  ^  Copiites ,  Buliftes ,  Da- 
taires  ,  Chicaneurs  ,  7  Caputions ,  Moines, 
Hermites,  Hypocrites,  Chattemittes ,  San- 
(Slorons ,  Patepeluës ,  Torticollis ,  Barbouil- 
leurs de  papier  ,  ^  Prelinguants ,  ^  Efperruc- 
quetz  ,  Clercs  de  Greffe  ,  Dominotiers,  ^^ 
Maminotiers ,  Patenoftriers ,  ChafFoureux  de 

par-- 


5  Eotiyieurs~\  Plus  haut ,  I.  2. 
chap.  dernier  ,  Cajfavxj  Frap- 
pars  y  Butineurs.  Généralement 
tous  les  Moines  &  Religieux 
qui  ufent  de  bottines. 

6  Copijhs  ]  On  appelle  Co- 
piftes  à  Rome  ces  petits  Ecri_ 
vains  qui  ropi>»f  les  Bulles  pour 
les  mettre  au  net.  La  note  Air 
les  mots  Tôt  Copifia  de  la  Folie 
d'Erafme,  pag.  184.  de  l'édi- 
tion de  Bâle  1676.  ^d  nfum 
imttatHs  ejl  barbarum  illorHm  yo- 
cabulum.  Sic  enim  yocantur  in- 
jrrni  Scriha:  qui  bullas  quas  yo- 
cant  effingunt  B^omde.  Et  les  E- 
pîtresO^Jf.  yiror.  1.  2.  dans  cel- 
le du  Doâeur  Hacl^firo  ou 
Paille-hachc'e.  Kon  placet  mibi 
J^om^  .-  quia  Copiftï  (7  Curti- 


fani  Jùnt   ita  fuperhi  quod  non 
creditis, 

7  Caputtonr  2  Manque  dans: 
l'édition  de  1542.  Caputions  j 
gens  à  capuchon. 

8  l^relinguants  ]  Chefs  de 
Compagnies  de  Judicature  qui, 
comme  les  Pregujies  font  avec 
la  langue  l'eflai  des  viandes  , 
préfentent  les  avis  des  autres 
Juges  avant  que  de  dire  le  leur 
propre. 

9  Efperruiiuet\  ]  Tonfurez  , 
Erpcrruqué  ,  tofato  •)  ftn%a -^-^a^- 
i^era,  dit  le  Didion.  Fr.  ItaU 
d'Oudm. 

10  Ivlaminctiersl  jyemaman, 
Barboteurs  à'^re  -  maria  ,  & 
autres  Dévots  de  la  mere-ài- 
Dieu. 
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parchemin, Notaires,'*  Raminagrobis,  "Por- 
tecoUes,  Promoteurs,  fe  porteront  félon  leur 
argent.  Et  tant  mourra  de  gens  d'Eglife ,  qu'- 
on ne  pourra  trouver  à  qui  conférer  les  bénéfi- 
ces ,  en  forte  que  plufieurs  en  tiendront  deux  , 
trois,  quatre,  &  d'advantaige.  CafFarderie  fe- 
ra grande  jadiure  de  fon  anticque  bruit ,  puif- 
quele  monde  eft  devenu  maulvais  garfon  ^  n'eft 
plus  guieres  fat ,  ainfi  comme  di6l  Avenza- 

gel. 

A  Mars ,  comme  Bourreauk ,  Meurtriers  ^ 
Adventuriers ,  Brigants  ,  Sergeants  ,  Records 
de  tefmoings  ,  Gens  de  Guet ,  Mortepayes  , 
Arracheurs  de  dents ,  Couppeurs  de  couilles , 
Barberots ,  '  î  Bouchiers ,  Faulx-monnoyeurs, 
Medicins  de  trinquenicque  ,    *"*   Tacùins  & 

Mar- 


11  llamînagrobis  ]  Chanoi- 
nes 5  que  Termine  qu'ils  por- 
tent rend  graves  &  fiers. 

12  Portecolles'\  Manque  dans 
l'édition  de  1542. 

13  Bouchiers  5  taulxtnon- 
Koyeurs  ]  N'eft  point  dans  l'édi- 
tion de  1542. 

14  Tacuins  "]  Dans  l'édition 
de  IS4-Z.  on  lit  ^ymcemjies, 
La  plupart  des  fuivantes  ont 
ici  taquins^  parce  qu'on  n'a  pas 
entendu  tacuins.  Euhahylyha 
Bengerla  Arabe,  Médecin  de 
Charlemagne  fit  un  Livre  in- 
titulé Tacuins  ,  mot  qui  fîgnifie 
tables  5  répertoires  ,  parce  que 
c'étoient  des  tables  où  toutes 
ks  maladies  étoient  rapportées, 


&  où  les  remèdes  étoient  auflî 
contenus.  Ce  Livre  fut  traduit 
d'Arabe  en  Latin  par  le  Juif 
Farragut  ,  autre  Médecin  de 
Charlemagne.  La  tradudion 
refte  5  mais  l'original  eft  perdu. 
Les  Italiens  ont  adopté  le  mot 
tacutno  3  qu'Oudin  explique  «» 
faifeur  d'^lntanachs  ,  un  fan-^ 
tafque  ,  un  alrnanac  imaginaire^ 
La  première  de  ces  explications 
convient  fort  \  ces  Médecins  de 
triquenique  ,  lefquels  s'atta-» 
chant  à  de  ridicules  Se  fuper- 
ftitieufes  obfervations  d'Aftro-? 
logie,  félon  la  pratique  dcsAra-f 
bes  ,  Se  des  Juifs  ,  méritent 
les  noms  de  Tacuins  &  de  Mat- 
raneç, 

15 
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Marranes  ,  Renieurs  de  Dieu,  Allumetiers, 
Boutefeax ,  Ramonneurs  de  cheminées,  Fran- 
(Slaupins  ,  Charbonniers  ,  Alchymiftes ,  Co- 
quariicrs,  Grillotiers  ,  >^  Chercuitiers , Bim- 
belotiers  ,  Manilliers,  Lanterniers ,  ^^  Mai- 
gnins  ,  feront  ceite  année  de  beaulx  coups  : 
mais  aulcuns  d'iceux  feront  fort  fubjedls  à  re- 
cepvoir  quelcque  ^  7  coup  de  bafton  à  Temblée, 
Ung  des  fufdids  fera  cefte  année  faiél  Evef- 
que  des  champs ,  donnant  la  benediélion  avec-' 
ques  les  pieds  aulx  palTàns. 

A  Sol,  comme  Beuveurs ,  Enlumineurs  de 
mufeaulx  :  Ventres  à  poulaine  ,  Braflèurs  de 
bierre,  Boteleurs  de  foing  ,  Porte-faix  ,  ** 
Faulcheurs ,  Recouvreurs^  Crocheteurs  ,  Em- 
balleurs ,  Bergiers ,  Bouviers  ,  Vachiers  ,  Por- 
chiers  ,  Oifelleurs ,  Jardiniers  ,  Grangiers  , 
Cloifiers  ,  Gueux  de  l'hoftiaire  ,  Gaigne-de- 
niers ,  Degreflèurs  de  bonnets  ,  Embourreurs 

de 


15  Chercmtïers  J  Manque 
dans  l'édition  de  1542. 

1 6  Maignins  ]  C'eft  comme 
on  lit  dans  les  éditions  de  1 5  5  3 . 
&  1559.  Celle  de  1542.  a 
Maignants.  Ce  font  des  Chau- 
dronniers. Nicot  écrit  Maignen^ 
Oudin  &  Monet  Magnan  ,  les 
Italiens  Magnano.  Ménage  & 
Ferrari  le  tirent  ,  je  ne  fcais 
comment  A\iramen.  Je  le  tire 
de  manuarins.  On  dit  en  Bour- 
gogne maignier  qu'on  pronon- 
ce maigmé.  A  Metz  on  dit  ma- 
gni ,  &  comme  ces  gens  y  crient 


mngni  dans  les  rues  ,  lorfqu'ils 
cherchent  de  l'ouvrage,  on  les 
prend  pour  être  de  la  Limagne  5 
parce  que  ta  plupart  font  Au- 
vergnats. 

1 7  Coup  de  bajîen  à  l' emblée  j 
Sujets  à  être  ,  lorfqu'ils  s'y  at- 
tendront le  moins ,  arrêtez  par 
le  Prévôt ,  qui  d'un  coup  de 
baguette  fur  l'épaule  leur  fera 
entendre  qu'ils  n'ont  qu'à  le 
fuivre. 

18  Faulcheurs  ....  Cloijiers  } 
Tout  cela  manque  dans  l'édi-' 
tionde  i54i. 

19 


ï6 


Prognostîcati on 


de  baft,  Loqueteurs ,  Claquedens ,  Croquelar- 
dons  ,  généralement  touts  portants  ^^  la  che- 
mife  nouée  fur  le  dos  ^  feront  fains  &  alaigres, 
&  n'auront  *°  la  goutte  es  dentz  quand  ils  fe- 
ront de  nopces. 

A  Venus,  comme  Putains  ,  Maquerelles  , 
5^   Marjolets  ,  ^*  Bougrins ,  ^^  Braguards, 

»+Na- 


19  La  chemife  noiiée  fut  le 
dos']  Belitres  fi  miferables,  que 
pour  pouvoir  encore  ft*  fervir 
de  leur  unique  chemife  ,  qui 
s'étoir  pourrie  fur  eux  ,  ils 
font  réduits  à  en  renouer  l'é- 
pauliere  qui  s'étoit  feparée  en 
deux.  Les  Paradoxes  de  Char- 
les Etienne  ,  au  ch.  de  la  Pau- 
vreté :  au  moyen  defqueb  il  les 
reai^oje  (  .r'i/j  >:e  font  bien  fon- 
de\  )  le  bijjac  au  poing  ■)  O"  U 
chemiCe  noiiùe  fur  l'eipaule  j  à 
Vhofj)ital  a  qu.ztie  tbeVaulx.  Et 
îe  prêcheur  Menot,  parlant  de 
l'Enfant  prodigue  ,  au  31.  ch. 
de  PApologie  d'Hérodote.  Mon 
galand  fut  mis  en  cuetlleur  de 
fommes  ,  habiilè  comme  un  bruf- 
leuY  de  maifons  ,  r.u  comme  un 
yer  3  0'c.  àgran^  peine  lui  de- 
meura fa  chemife  nette  comme  un 
torcho-n  ,  noiiée  fur  Vefpaule  ,  pour 
couvrir  fa  pauyre  peau.  En  cet 
ctat  ou  à  peu  près  fut  rencontré 
Panuige  par  Pantagruel,  auch. 
$!.  du   II.  Livre. 

20  La  goutte  es  denf^  ]  Ne  fe- 
ront pas  dégoûtez,.  Cette  ex- 
prefTion  eft  du  Poitou. 

21  Marjolets  J  Damerets. 
Gratien  du  Pont  ,  ficur  de 
Pfufac  ,  dans  k&  Contredits 


des  Sexes  Mafc.  &  Féminin  , 
1.  2.  au  feuillet  6.  de  l'édition  de 
IS40. 

Maint\   mn^ueteurs  >    arnow 

veux  ,  marjolef\ , 
Les   uns  fort   beaulx  ,  Ci7    les 

aultres  fort  latd\. 

Comme  Muguet  dans  la  /îgni- 
fication  de  propret ,  de  mignon» 
vient  de  la  fleur  nommée  mu' 
guet -y  Marjo/et  y  de  même  vient 
de  marjolaine  ,  fleur  autrefois 
fort  à  la  mode  ,  comme  il  eft 
aifé  d'en  juger  par  la  lefture 
du  Livre  des  Arrêts  d'Amours. 
Furetierc  s'eft  groffierement 
trompé  lorfqu'il  a  confondu  le 
mot  manaule  de  la  Coutume  de 
Hainaut  avec  marjolet.  Mariau- 
le  fignifie  la  même  chofe  que 
le  marivolo  des  Italiens,  ôcVi  eft 
voïelle  dans  ces  deux  mots  ,  au 
lieu  qu'il  eft  confone  dans  mar- 
jolet. 

22  Bougrins '\  Bardaches. 

23  Bragaars  ]  Ci-defllis  de'ja, 
1.4.  ch.  16.  mignons  braguars» 
Jeunes  gens  quifediftinguoient 
par  la  magnificence  de  leurs 
braies» 

24 
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**  Napleux  ,  *^  Efchancrez  ,  Ribleurs,  Ru- 
fiens,  *^  Caignardiers,  Chambrières  d'hoftel- 
lerie.  Nomma  muliermn  âefinmtia  in  iere  _,  ut 
Lingiere ,  ^^  Advocatiere ,  Taverniere ,  Bùan- 
diere ,  Frippiere  ,  feront  cefte  année  en  repu-* 
ration  :  mais  le  Soleil  entrant  en  Cancer  ,  *^  6c 
aultres  fignes ,  fe  doibvent  garder  de  verolle; 
de  chancres  ,  de  piile-chaudes ,  poullains  gre- 
nez  ,  &c.  Les  Nonnains  à  peine  concepvronc 
fans  opération  virile  :  *^  bien  peu  de  pucelks 
auront  aulx  mammelleslaidt. 

A  Mercure,  comme  Pipeurs  ,  Trompeurs, 
Affineurs ,  Thriacleurs ,  ^^  Larrons  Meufniers, 

Bat- 


24  Nrf;>/^«;f]Entachezdumal 
de  Naples.  Piem  dt  mal  di  Ka- 
polij  0  ycnereo  ,  dit  le  Didion. 
Fr.  Irai.  d'Oudin. 

25  Efch(incre\'\  Rongez  dt 
chancres. 

26  Caignardiers  ]  Vau-riens, 
qui  mènent  une  vie  libertine 
Se  vagabonde. 

z-j  advocatiere]  Maquerelle, 
peut-être  3  nommée  communé- 
ment V avocate  des  pécheurs. 
^Vocatiere  manque  dans  l'édi- 
tion de  IS4Z.  mais  on  trouve 
déjà  ce  mot  dans  celles  de  i  s  5  3 . 
&  de  ISS9. 

z%  Et  aultres  p;ines  (J'c.  ] 
Allufionà  ce  que  Du-Pmetfait 
dire  à  Plme  ,1.  2.  ch.  25  que 
fi  les  Comètes  fe  rencontrent  e\ 
j>aïties  bomeufes  des  (ignés,  X'^rre 
les  paillars,  maquereaiix^ritffi.ens-, 
CJ7  toHtt  la  boïdellerie, 

a?  Bien  peu  de  fHc elles  anront 


aulx  mammelles  laicl]  Ou  com- 
me dans  l'édition  de  1542.  {7 
guieres  de  pucelles  n  auront  de- 
laiêi,  C'eit  le  fentiment  d'Hip- 
pocrate  ,  Aphor.  30.  du  1.  5. 
qu'une  pucelle  peut  avoir  du 
lait  aux  mammelles,  mais  que 
cela  eft  fort  rare  ,  &  même  ne 
fauroit  durer.  Laurent  Jou- 
bert  ,  au  1.  5.  chap.  3.  de  la  i. 
partie  de  les  Erreurs  populai- 
res ,  avoué  aufïî  que  la  chofe 
arrive  quelquefois  ,  Se  il  pré- 
tend que  c'eftloj-fque  la  fuppref- 
iîon  des  menftrués  eftfuivie  de 
réplétion  dans  les  veines  qui 
forment  &  qui  contiennent  le 
lait. 

30  Larrons  Menfhiers'\  Plu- 
sieurs Contes  des  Facéties  de 
Bébelius  confirment  le  Prover- 
be dont  parle  la  9.  Sérée  de 
Bouchet ,  que  qui  dit  Meufnisr 
dit  larron,  Auffi  n'y  a  -  t  -  il 
point 
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Batteurs  de  pavé,  Maiftres  es  Arts,Decretifle§^ 
3*  Crocheteurs,  Harpailleur s ,  3  a  Rimaflèurs, 
Bafteieurs,  ^^  Joueurs  de  p^fTe-pafie,  Eicor- 
cheurs  de  Latin,  ^"^  Faifeurs  de  Rébus ,  Pape- 
tiers ,  Cartiers ,  Bagatins ,  Efcumeurs  de  mer, 
feront  femblant  d'eftreplus  joyeulx  que  Ibu- 
vent  ne  feront ,  quelcquesfois  riront ,  lorfque 
n'en  auront  talent,&  feront  fort  fubjeéls  à  faire 
bancquerouptes ,  ^^  s'ils  fe  trouvent  plus  d'ar- 
gent en  bourfe  que  ne  leur  en  fault. 

A  la  Lune  ,  comme  Bifouars  ,    Veneurs  , 

Chaf- 


point    de    virgules    entre   ces 
deux  mots  dans   l'édition    de 

1542. 

3 1  Crochetenri  ]  Crocheteurs 
plus  haut  )  dans  l'article  de 
Soit  font  une  efpece  de  porte- 
faix ,  favoir  ceux  qui  portent 
des  fardeaux  fur  des  crochets. 
Porte-faix  en  géne'ral  font  ceux 
qui  gagnent  leur  vie  à  porter 
toutes  fortes  de  fardeaux  fans 
crochets  ,  ou  avec  crochets.  Ici 
Crocheteurs  dansl*article  deMer- 
cure  font  les  crocheteurs  de 
portes,  de  ferrures.  La  Chron. 
îcandal.  fur  l'an  1466.  pag. 
1 3  2.  de  l'édition  de  1 6 1 1  .£*  en 
re  temps  fut  grant  bruit  à  Pans 
de  larrons  CJ"  crocheteurs  alant 
de  nuit ,  crocheter  huis  j  fenef- 
tres  3  cafés  0"  celiers,  Croche- 
teurs ,  comme  on  lit  dans  l'é- 
dition de  1542.  eft  une  faute 
d'impreffion, 

32  H_imajjeurf '}  Lifeï  ainfi  , 
conformément  aux    anciennes 


éditions  3  hon  pas  ramajfeurs  9 
comme  ont  les  nouvelles» 

3  3  joueurs  dej^ajjc-pajje  [  £«- 
chanteurs-,  ytelleurs -,  Poètes jEf- 
corcheurs  de  Latin  j  Ce  qui  efi 
entre  ces  marques  [  J  eit  des 
éditions  de  1542.  Se  1547. 

3  4  Faifeurs  de  rébus  ,  Pape-^- 
tiers  5  Cartiers  ,  Bagatins  ]  Ceci 
n'eft  pas  dans  les  éditions  de 
1542.  &  1547»  ni3is  bien  dans 
celles  de  1553»  &  iS59-  & 
dans  les  fuivantes.  Bagatins  ici 
eft  un  nom  que  Rabelais  femble 
donner  aux  bateliers  qui  de  fon 
tems  pour  un  ba-^atm  5  c'eft-à- 
direpour  moins  d'un  denierme- 
noient  d'un  bord  à  l'autre  ceux 
qui  vouloient  palier  la  rivière. 
11  les  place  auprès  des  JEcm* 
meurs  de  mer, 

3  s  s'ils  fe  trouvent  CiJf  .]Que 
rien  n'empêchera  de  s'évade^ 
avec  l'argent  d'autrui ,  que  la 
précaution  qu'on  aura  eue  de 
ne  leur  faire  ni  prêt  ni  crédit. 
Dans 
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Ghâflèurs ,  Aflurciers  ,  Faulconniers  ,  Cour- 
riers ,  Saulniers ,  Lunaticques  ,  Fols ,  Ecer- 
vêlez  ,  Acariaflres  ,  Efventez  ,  Courratiers , 
3  ^  Poftes  ,  î  7  Lacquais  ,  Nacquets  ,  Voyriers, 
Eftradiots,  3^  Riverains,  Matelots ,  Chevau- 
cheurs  d'Efcurie  ,  AUeboteurs ,  n'auront  cefèe 
année  guieres  d*arreft.  Toutesfois  n'iront  tant 
de  Lifrelofres  à  fainét  Hiaccho  ,   '^  comme 

fei- 


Dans  les  nouvelles  éditions  on 
litj'ï/j-  ne  fe  trouvent  &c.  mais 
cette  négative  gâte  le  fens.  Auf- 
lî  ne  fe  trou ve-t- elle  point  dans 
les  anciennes. 

3  6  Pojies  ]  Ce  terme  eft  pro- 
prement du  Quartier  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris  j  ovi  on  appelle 
Fofie  un  fripon  de  Collège  , 
qui  court  toujours,  fans  fe  fou- 
cier  de  fa  leçon.  Voier  les 
Dialog.  du  nouv.  lang.  Fr.  Ita- 
lianire>  pag.  6i3.  &  le  Dic- 
tion, de  rimes  de  iS9<î«  pag* 
135.  Toutes  chofes  qui  convien- 
nent bien  à.  un  vray  pofte  cCEf- 
celier ,  dit  le  Roman  de  Fran- 
cien,1.  3. 

37  Lacquais  y  TZacquets"]  7^a- 
quet  &  laquais-,  ou  ,  comme  on 
prononçoit  autrefois  ,  laquet  , 
îbnt  l'un  &  l'autre  corrompus 
de  l'Alleman  Lands-^encht ,  qui 
veut  dire  unpiéton  ,  un  homme 
qui  fait  métier  de  battre  la  fe- 
melle. 

3  8  Bj.yerains  5  Matelots  5 
Cheyaucheurs  d'efcurie-,  .AUebo- 
teurs 2  Manque  dans  l'édition 
de  I  J4.z.Leï  ^«VeMiw/ font  pro- 


prement les  bateliers  de  larivie* 
re  de  Loire.  Les  .AUeboteurs 
font  de  pauvres  gens  qui  tracaf- 
fent  dans  les  vignes  vendangées 
pour  y  grapiller, 

39  Comme  feirent  l'an  524  _"} 
Il  avoitparu  plufieurs  Prédic- 
tions ,  qui  à  caufe  delà  grande 
conjonôion  de  Saturne  ,  de 
Jupiter  &  de  Mars  au  fîgne 
des  Poiflbns  en  1524.  an- 
nonçoient  pour  le  mois  de  Fé- 
vrier de  cette  année-là  un  fé- 
cond Déluge  univerfel  :  Ôc  il 
n'en  avoit  pas  fallu  davantage 
pour  faire  courir  en  foule  à  S. 
Jacques  en  Galice  la  nation 
Allemande  encore  en  cetems-là 
fort  entêtée  des  Pelermages, 
Voiez  le  Didion.  Crzt.  à  l'art, 
de  JeanStofler,  VOnus  Ecclefta, 
chap.  52..  n.  I .  &  Froiflart,  vol. 
2.  chap.  137.  C'eft  ce  que 
veut  dire  ici  Rabelais,  qui  par 
les  Lifrelofres  entend  les  Pèle- 
rins Alemans  ,  qui  commen-- 
çoient  à  devenir  rares  depuis 
les  grands  progrès  de  la  Réfor- 
mation, 

49 


\ 
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feirentrap  524.  H  defcendra  grand*  abundail- 
ce  de  'lo  Micquelots  des  Montaignes  de  Sa- 
voye  &  d*Auvergne  :  Mais  Sagictarius  les  me- 
naflèdes  mules  aulx  talons. 


Chapitre     VI. 


De  Veflat  d^anlcHns  Pays, 

LE  noble  Royaulme  de  France profperera 
&  triumphera  celle  année  en  tours  '  plai- 
lirs  &  délices ,  tellement  que  les  nations  ef- 
tranges  voluntiers  s^'y  retireront.  Petits  banc- 
quets  5  petits  esbattemens  ,  mille  joyeurete25 
fe  y  feront ,  où  ung  chafcun  prendra  plaifir: 
on  n'y  veit  oncques  tant  de  vins,ny  plus  frians, 
force  rabes  en  Limoufin  ,  force  chaflaignes  en 
Perigort  &  Daulphiné  ,  force  olives  en  Lan- 
guegoth  ,  force  *  fables  en  Olone, force  poif- 

fons 


40.  'Micquelots  ]  Jeunes  gens 
qui  ont  accoutume  d'aller  en 
pèlerinage  a  S.  Michel  ;  d'où 
vient  le  Proverbe  ,  que  les  pe- 
tits gueux  vont  à  S.  Michel ,  & 
lesgrands  à  S.Jacques. 

Chap.  VI.  I  PUifirs  a  dé- 
lices 5  <Oic.  ]  La  France  étoit 
paifihle  depuis  le  Traité  conclu 
a  Cambrai  l'an  1529.  mais  la 
famine,  qui  s'étoit  fait  fentir 


environ  le  même  tems  ,  dans  le 
Roiaume,  y  amena  la  pefte  ,  8t 
l'un  &  l'autre  fléau  y  durèrent 
jufqu'au  commencement  de 
1534.  Ainfi  5  ou  la  Prognofti- 
cation  ne  parut  pour  le  plutôt 
qu'avec  l'année  is3+.  ou  Ra- 
belais rencontra  fort  mal. 

2    force  fables     en    Olone  3 
Manque  dans  l'édition  de  1542. 
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îbns  en  la  Mer  ,  force  eftoiles  au  Ciel ,  force 
fel  en  Broùage  :  ^  Planté  de  bleds ,  legumai- 
ges,  fruidlaiges ,  jardinaiges,beurres_,laî6tai- 
ges.  Nulle  pelle,  nulle  guerre,  nul  ennuy, 
bien  de  paovreté  ,  "*  bren  de  foucy  ,  bren  de 
melancholie ,  ôc  ces  vieulx  doubles  ducats ,  no- 
bles à  la  rofe  ,  angelots  ,  ^  aigrefins  ^  royaulx^ 
&  moutons  à  la  grand'  laine  ,  ^  retourneront 
en  ufance  avecques  planté  de  feraps  ôcefcutz 
au  Soleil.  Toutesfois  fus  le  milieu  de  l'Elté 
fera  à  redoubter  quelque  venue  de  pulces  noi- 
res ,  ^  cheuflbns  de  la  Deviniere ,  ^deo  nihil  efi 


3  Planté  de  bleds  ]  Pleine 
année. 

4  Breti  de  feucj  ]  Manque 
dans  l'édition  de  is-f^. 

5  aigrefins  ]  Oudin  dans 
fes  Diétionaires  dit  que  c'eft 
une  monnoie  Turque.  Comme 
je  ne  fais  ou  il  a  pris  cela ,  je 
fuis  tenté  de  croire  qu'on  a  ap- 
pelle ^igrrfin  par  corruption 
pour  ^dtgU-fin  -,  certaine  mon- 
noie de  fin  or  ,  marquée  d'une 
^igle*  Le  ^ecorarms  pij'cis  , 
poilVon  de  mer  ,  que  Nicot  ap- 
pelle ./iî'^»'^/?"»  ,  eft  par  lui-mê- 
me appelle  ailleurs  Egelefin. 

6  F^ojaulx  ]  Gros  Roiaux  , 
znonnoïede  fin  or,  ainfi  appel- 
îée  à  caufe  que  le  Roi  Philippe 
le  bel  qui  la  fit  frapper  y  eft  re- 
prefenté  avecles  ornemens  de 
la  Royauté  ,  le  manteau  Ro'ialj 


ex 

le  fceptre  &  la  couronnée  Rab. 
dans  la  lo.  de  fes  Lettres  àl'E- 
véque  de  Maillexais  :  quelque 
efcH-fol -,  ou  quelque  autre  pièce  do 
y  ml  or:,  comme  Royau  ,  ^m- 
geUt  ouSalu\. 

7  R^etûurneront  en  ufance  ]  La 
rançon  du  Roi  François  I.  les 
avoitfait  diiparoître. 

8  Cheuffons  de  la  DeyiniereJ 
Comme  decuUdoy  anij  ,  formé 
de  culex ,  icis  ,  on  a  fait  cbit- 
<j.onôc  par  corruption  cheujjon  , 
mot  quienAnjou  ôc  enTouraine 
fignifie  certain  petit  moucheron 
qu'on  appelle  communément»» 
coufin  "^pareillement  de  cucmUh- 
tio  j  onii  j  formé  de  cucullntus  , 
Rabelais  fait  ici  f/5e«//o/;  dans  la 
lignification  d'un  Moine  addon- 
né  à  la  contemplation  des  cho- 
fes  Difines.     Au  chap.  2i.  du 

1-3. 


■^  Mén.  au  mot  Chuçon  j  dans  fes  additions. 
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ex  omni  farte  heatHm,  Mais  illesfauldra  bridée 
à  force  de  collations  verpertines. 

Italie  ,  Romanie  ,  Naples  ,  Gecile  ,  de- 
mourront  où  elles  eftoient  l'an  paiïe.  Ils  ^  fon- 
geront  bien  profondement  vers  la  fin  du  Qua- 
refme  ^  ôc  refveront  quelcquesfois  ^°  vers  le 
hault  du  jour. 

Allemaigne,  Souifles ,  Saxe  ,  Strasbourg  , 
Anvers  ,  &c.  profiéleront  ^  *  s'ils  ne  faillent  : 
Les  porteurs  de  Rogatons  les  doibvent  re- 
doubter  j  &  cefte  année  ne  fe  y  fonderont  pas 
beaucoup  ^*   de  anniverfaires. 

Hefpaigne  ,  Caftille,  Portugual ,  Arragon, 
feront  bien  fubjecSts  à  foubdaines  '^ altérations, 
6c  craindront  de  mourir  bien  fort ,  aultant  les 

jeunes 


1. 3.  il  compare  les  Religieux  à 
<te  la  Veimme  de  toutes  les for- 
'tes.  Ici  il  fait  la  même  chofe  , 
&  commç  fous  prétexte  de  lui 
rendre  vifite  ,  ces  gens  mal-in- 
tentionnez  venoient  l'épier  juf- 
que  dans  fa  propre  maifon  de  là 
I)eviniere ,  il  fe  propofe  de  bn- 
der  ces  puces  C  ces  cheujfons  a 
force  de  collations  yejfcrttnes  » 
c'eft-à-dire  d'endormir  ces  Ar- 
gus à  force  de  les  faire  boire, 
la  27.  des  Sérées  deBouchet  : 
mais  il  dormait  Ji fort ,  CJ7  aroit 
fi  bien  bridé  les  puces  >  que  cejîe 
pauvre  mariée  ne  le  peut  jamais 
refveiller. 

9  Songeront  5  CHc  ]  Aux 
l^echeï  dont  ilsaurontà  fe  con- 
fefler  à  Pâques. 


1 0 .  Fers  le  hault  du  jour  ^ 
A  la  Meridiane.  C'eft  la  coutu- 
me à  Rome  de  faire  un  fommc 
de  deux  heures  incontinent 
aptes  le  dîner  ,  mais  fans  fc 
coucher.  On  a  d.e%  fauteuils  qui 
font  ordinairement  garnis  de 
cuir  ,  &  dont  les  doffiers  fc 
hanflent  2c  fe  baiiTent  avec  un 
reflort.  Voiex  Miflbn  5  Lettre 
33.defon  Voyage  d'Italie. 

1 1  S^ils  ne  faillent  j  Si  on  ne 
leur  fait  pas  de  banqueroute  qui 
leur  fade  faire  fiUUte, 

12  De  annirerfaires  j  La  Re- 
formation y  avcit  déjà  jette'  de 
profondes  racines. 

1 3  altérations  ]  Ces  pays- 
la  font  fort  chauds ,  &  l'Inquifi- 
tion  n'y  épargne  perfonne.  Lçs 

nou- 
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jeunes  que  les  vieulx  :  &  pourtant  fe  tiendront 
'*  chaiildement,  &  fouvent  compteront  leurs 
efcutz ,  s'ils  en  ont. 

Angleterre  i  Efeofïè  ,  les  '  ^  Eltrelins  fe- 
ront aifèz  ^^  niaulvais  Pantarrueliftes.  Aul- 
tant  fain  leur  (croit  le  vin  que  la  bierre  ,  pour- 
veu  qu'il  feuft  bon  &  friant.  A  toutes  table» 
leur  efpoir  fera  ^^  en  l'arriére  jeu.  SaincSt  Trei- 
gnan  d'Efcoiîè  fera  des  miracles  tant  &  plusi 
Mais  des  chandelles  qu'on  lui  portera  ,  il  ne 
voyrra  goutte  plus  clair.  Si  ^^  Aries  afcendant 
de  fa  bufche  ne  tresbuche ,  &  n'eft  de  fa  corne 
efcorné ,  Mofcovites  ,  Indiens ,  Perfes  ôc  Tro- 
glodytes fouvent  auront  ^^  la  cacquefangue  , 
parce  qu'ils  ne  vouldront  eilre  par  les  Roma- 
niltes  belinez.  Attendu  le  bal  de  Sagittarius 
afcendà«t  ,  BoèTmcs  ^  Juifs  ,  Egyptiens  ne 
feront  pas  eefte  année  reduiéls  en  plate  forme 

de 


nouvelles  éditions  lifent  altey- 
caticHs  ,  les  antiennes  altéra- 
tions, 

14  Chauidcment  ]  Clos  & 
couverts,  tant  parce  que  leSé- 
rain  y  eft  mortel  >  que  pour  ne- 
pas  donner  de  prife  fur  eux  à 
rinquificion. 

1$  EfireliKs'j  Autrement  0/^ 
trelins,  Voiez  Commirtes ,  1-  5 . 
chap.  18. 

1 6  Maûlvau  Pantagruelifirs] 
N'auront  pas  toujours  du  vin 
lorfqu'ils  en  boiroient  le  plus 
Volontiers. 

ij  En  C Arrière  ;eH  ]  Méta- 


phore empruntée  du  jeu  de 
font  et -tables.  Elle  eft  fondée 
lurce  qu'aux  bonnes  tables  de 
ces  pais  là  on  boit  du  vin  fur  la 
fin  des  repas. 

1 8  ^ries  afceyidant  ,  Ci7c.  ] 
Toutes  les  vieilles  éditions  ont 
;ifiendant  ,  non  pas  defcendant 
comme  ont  les  nouvelles. .^ri^i" 
ici ,  c'eft  le  Pape  &  fa  puiflance, 

19.  La  (acqupfangue  CJc.  J 
Seront  de  ceux  a  qui  les  Italiens 
louhaiteront  par  imprécation 
la  cavquefatigHe  ou  le  flux  de 
fang. 


Cz 
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de  leur  attente.  Venus  les  menaiïe  aigrement 
des  *°  efçrouelles  guorgerines  :  mais  ils  con- 
defcendront  au  vueil  du  *^  Roy  des  Parpail- 
Ions. 

**  Efcargots  ,  *3  Sarabouites ,  ^"^  Cauque- 
marres ,  Canibales  feront  fort  mokftez  des 
mouches  bovines ,  &  peu  joueront  des  cymba- 
les ôc  mannequins  ,  li  le  Guayac  n'elt  de  re- 
qucfte.  Autriche ,  Hongrie  ^  Turquie ,.  par 

ma 


20  Efçrouelles  guorgerines  ] 
I.e  gibet ,  la  hart. 

21  B^oi  des  Parpaillons  "]  Le 
Roi  des  Parpaillons  ,  comme 
onlit  dansTédition  de  1542-  & 
dans  celle  de  1553.  ou  Farpil- 
lons  ,  comme  lifent  celles  de 
1573.  &  1584-  ou  Papillons  ^ 
comme  ont  les  nouvelles  con- 
formément à  celle  de  î6oo. 
c'eft  le  Roi  de  France,  ou  Roi 
des  Parpaillos  dont  il  efl:  parlé 
au  3.  chap.  du  i.  Livre.  Ce  qu'- 
entend ici  Rabelais  me  paroit 
être  que  les  Boëmes  ôcc.  obéi- 
roient  à  certain  Edit  qui  les  ban - 
nifloit  du  Royaume  à  peine  de 
la  hart. 

2z  Efcargots  ]  Religieux,  à 
qui  la  difcjpline  qu'ils  fe  don- 
nent femble  tenir  lieu  d'émou- 
choirà  chafler  des  mouches  qui 
les  tourmcnteroient.  Rabelais 
les  appelle  Efcargots  ,  foit  parce 
que  ,  comme  on  lit  au  40.  chap. 
du  1. 1.  comme  de  vrais  Scara- 
bées  ils  mangent  la  merde  dn 
monde  ,  c'eft-à-dire  les  péchez 
des  hommes  >  foit  à  caufe  que 


cbuvefts  cîu  froc  &  du  capuchon^ 
ils  reilemblcnt  à  des  efcargots 
dans  la  coquille. 

23  Sarabouites  ]  Lés  Sarâ~ 
bonnes  ou  plutôt  Sar abattes 
dont  il  eft  déjà  parlé  au  dernier 
chap.  du  1.  2.  &  au  chap.  54.  du 
I.  4  étoient  anciennement  de 
certains  Religieux  qui  vivoienE 
dans  la  dernière  dinbliuioh. 

24.  Cauquemarres  j  Decalcà- 
re  mares.  Ce  font  ces  mêmes 
Religieux  qu'ailleurs  Rabelais 
appelle  Farfadets  ,  d'un  nom 
qu'il  donne  auffi  aux  Lutins  & 
aux  Folets.  A  ceux-ci  &  aux 
précédens  l'Auteur  annonce 
que  la  difcipline  qu'ils  fe  donne- 
ront les  réduira  dans  le  même 
état  que  les  Canibales  &  autres 
peuples  de  l'Amérique,  lefquels 
n'ayant  pas  l'indurtiie  de  Ce  fai- 
re des  habits  5  fouffrent  de  gran- 
des incommoditez  par  les  mou- 
ches ,  lorfqu'on  ne  vient  pas 
chercher  leur  gaïac  ,  en  échan- 
ge duquel  on  leur  donne  ordi- 
nairement de  quoi  fe  couvrir. 
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ma  foy  ,  mes  bons  billots ,  je  ne  fçay  comment 
ils  fe  porteront ,  &  bien  peu  m'en  foucie,  veu 
la  brave  entrée  du  Soleil  en  Capricornus  :  ÔC  fî 
plus  en  fçavez  ,  n'en  didles  mot ,  mais  atten- 
dez *^  la  venue  du  boiteux. 


DES    QUATRE     SAISONS 

D  E     L*A  N  N  E'e. 

Chapitre       VIL 
Et  pr^mienment  du  Printemps, 

EN  toute  cefte  année  ne  fera  qu'une  Lune, 
encore  ne  fera  elle  poindl  nouvelle,  vous 
en  efles  '  bien  marris  vous  aultres  qui  ne 
croyez  mie  en  Dieu  ,  qui  perfecutez  fa  fainéle 
&  divine  parolle ,  enfemble  ceulx  qui  la  main- 
tiennent. Mais  allez  vous  pendre ,  ja  ne  fera 
aultre  Lune ,  que  celle  laquelle  Dieu  créa  au 
commencement  du  monde,  &  laquelle  par  Tef- 
fedl  de  fa  didte  facre  parolle  ha  efté  eftablie  au 
firmament  pour  luire  ,  &:  guider  les  humains 

de 

2  s  Layenuë  du  boiteux  ]  ^t-    gré.  Plutus  eft  boiteux  quand 
tendre  le  boiteux  ,  c'eft  attendre    il  vient. 

l'ûccafîon  ,  le  tems  propre,  le  Chap.  VII.  i  Bien  marris 
moment  favorable  ,  qui  vient  C7f.  ]  UnLuthe'rienn'auroitpn 
tpujours  trop  lentement  à  notre    parler  plus  tbrtement, 

Ç   3  i 


i6 


P  R  OG  N  OST I  CAT  I  ON 


denuiél.  MaDia,  je  ne  veulx  par  ce  inférer 
que  elle  ne  monflre  à  la  terre  de  gens  terreitres 
diminutions  ou  accroiiremens  de  fa  clarté,  fe-f 
Ion  qu'elle  approchera  ou  s'efloignera  du  So- 
leil. Car,  pourquoy  ?  Pour aultant  que  ,  &ç. 
*  Et  plus  pour  elle  ne  priez  que  Dieu  la  garde 
des  loups  ,  car  ils  n*y  toucheront  de  ceft  an, 
je  vous  affie.  A  propos  :  vous  voyrrez  cefte  fai- 
fon  à  moitié  plus  de  fleurs  que  en  toutes  les  trois 
aultres.  Et  ne  fera  réputé  fol  cil  qui  en  ce  temps, 
fera  fa  provifion  d'argsnt ,  mieux  ^  que  d'A- 
rancs  toute  Tannée.  Les'^  gryphcns&  ^  mar- 
rons des  montaignesdeSavoye,  Daulphiné,ÔC 
Hyperborées  9  qui  ont  neiges  fempiternelles, 
feront  fruftrez  de  cefte  faiion ,  &  n*en  auront 
poin6l  félon  Topinion  d'Avicenne  ,  qui  di6l 
que  le  Printems  eft  lorfqueles  neiges  tombent 
des  monts.  ^  Croyez  ce  porteur.  ^  De  mon 

temp§ 


2  Et  plu.rpour  elle  , .  .je  yous 
fiffie  J  Manque  dans  l'édition  de 
1542. 

3  ^e  â^^Arancf  ]  On  lit 
.^>-rf«fj dans  l'édition  de  1542. 
ce  qui  veut  dire  qu'au  Prin- 
tems il  vaut  mieux  garder  Ton 
argent  que  d'en  acheter  desHa- 
rans  qui  ne  valent  plus  rien  en 
ce  tems-là.  Dan<;  l'édition  de 
Î553.  &  dans  celle  de  1559.011 
on  lit  Crânes  ,  d'oîi  les  nou- 
velles Se  celle  de  i6co.  ont  fait 
Craignes-,  c'eft  fans  doute  une 
alluiîon  à  cet  endroit  de  la  15. 


épigr.  de  Catulle , 

■/iam  tut  Cittulli 
Plenusfaiculus  eft  aranearum, 

4  Gyj'phon.r  ]  Gens  qui  com- 
me de  vrais  Gryphons  gravif^ 
fent  fur  la  pointe  des  plus  roides 
montagnes, 

5  Marronj^  Habitons  des  Al- 
pes ,  qui  en  ch^ife  ou  autre- 
ment portent  les  palTans  à  tra- 
vers les  montagnes  en  tems 
d'hiver. 

6  Cyo)ie\  ce  porteur  ]  Je  m'en 
tiens  à  ce  qu'il  en  dit. 

7.  De  Tonn  ternps^  .  » ,  Et  jot^ 
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temps  Ton  comptoit  Ver ,  quand  le  Soleil  en- 
troit  on  premier  degré  d*Aries.  Si  maintenant 
on  le  compte  aultrement  ^  je  paiïè  condemna- 
tion.    Et  jou  mot. 

Chapitre     V  I  I  I. 
B  R     V  E  S  T  E\ 


EN  Efté  jene  fçay  '  quel  tems  ,  ny  quel 
vent  courra  :  mais  je  fçay  bien  qu'il  doibt 
faire  chault  &  régner  ^  vent  marin.  Toutes- 
fois  fi  aultrement  arrive ,  pourtant  ne  fauldra 
renier  Dieu.  Car  il  eft  plus  faige  que  nous ,  ôc 
fçait  trop  mieulx  ce  que  nous  eil  necelïaire  que 
nousmefmes  9  je  vous  en  aflèure  fus  mon  hon- 
neur, quoy  qu'en  aitdi6l  ^  Haly  &  fes    fup- 

pofts. 


mot  ]  N'eft  pas  dans  l'édition 
de  1542.  mais  bien  dans  celk 
de  1553.  &  dans  les  fuivan- 
tes. 

ChaP.  VIII.  ijQuel  ternes  ^ 
ny  cfuel  yent  courra.  J  II  n'y  a 
que  l'édition  deis4i.  qui  life 
de  la  forte.  Les  autres  ont  am- 
plement quel  yent  courra..  J'ai 
retenu  l'ancienne  leçon  ,  parce 
que  s'agiflant  félon  l'Auteur  de 
certain  tems  &  de  certain  vent 
qui  dévoient  régner  cette  an- 
née-là ,  il  ya  apparence  que 
s'exprimant  comme  il  a  fait  ori- 


ginairement, il  a  eu  égard  à  ce 
que  le  tems  qui  fe  pafle  d'une  fai- 
fon  à  l'autre  s'appelle  commu- 
nément le  tems  qui  court. 

z  Vent  marin  J  Le  f^'à  ap- 
pelle le  marin,  par  les  Proven- 
çaux qui  ont  au  Midi  la  Médi- 
terranée. 

3  Ualy  ]  Philofopbe  &  Ma- 
thématicien Arabe.  VofTius  àa 
fçient.tAathf.m.  pag.  i79'  le  met, 
fur  la  foi  de  Luc  Gaurie,  en 
1202.    Helvic  ,  tabl.   3  3.    en 

IIZI. 


Ç4 


CHAP^ 


i8        Progkostication 

pofts.  Beau  fera  fe  tenir  joyeulx,  ôc  boire  frais; 
combien  qu*aulcuns  ayent  di6l  ,  qu'il  n*db 
chofe  plus  contraire  à  la  foif.  Je  le  croy .  Auffi  ^ 
Contraria  contrariis  curantHr* 


a 


Chapitre     IX. 

DE       V  A  V  T  O  N  N  E. 

EN  Autonne  Ton  vendangera,  ou  devant 
ou  après:  ce  m'eft  tout  ung,  pourveu 
qu'ayons  du  piot  à  fuffifance.  Les  cuidez  feront 
defon,  cartel  cuidera  vefTir,  qui  baudement 
fiantera.  '  Ceulx  &  celles  qui  ont  voué  jeuf- 
ner  jufques  à  ce  que  les  eitoiles  foient  au  Ciel , 
à  heure  prefente  peuvent  bien  repaiilre  ,  par 
mono6lroy&  difpenfe.  Encores  ont-ils  beau- 
coup tardé  :  car  elles  y  font  devant  feize  mil- 
le, &  ne  fçay  quants  jours ,  je  vous  dy,  bien 
attachées.  Et  n'efperez  d'orefnavant  prendre 
les  alouettes  à  la  cheute  du  ciel  :  car  il  ne  tum- 
bera  de  voftre  eage ,  fus  mon  honneur.  Cagots, 
CafFarts  ,  &  porteurs  de  Rogatons  ,  *  Perpé- 
tuons ,  &  aulrres  telles  ^  triquedondaines  for- 

tiront 

dont  les  Communautçx  ne  meu- 
rent point. 

3   Triquedondaines  ]  Tous  cçs 

mots  41U  çoramencein  parm^we 
fom; 


ChAP.  IX.    I   Ceulx  e7  cel- 
les ..  .  fus  mon  honneur  J  Man 
gue  dans  l'édition  de  1542, 

z  Perpétuons  _]  Lçs  Moines 
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tiront^  de  leurs  tefnieres.  Chafcan  fe  garde, 
qui  vouldra.  Gardez  -  vous  aufïï  des  areftes 
quand  vous  mangerez  dupoiiïbn;  ^  Ôidepoifon 
pieu  vous  en  gard. 


Chapitre    X, 

DE     U  H  r  r  E  R. 

EN  Hyver ,  félon  mon  petit  entendement , 
ne  feront  faiges  ceulx  qui  vendront  leurs 
peliices  &  forrures  pour  achapter  du  bois.  Et 
ainfine  faifoientles  anticques  comme  tefmoi- 
gne  Avenzouar.  S'il  pleut  ne  vous  en  melan- 
choliez  ,  tant  moins  aurez  vous  de  pouldre  par 
chemin.  Tenez- vous  chauldement.  Redoubtez 
ks  catarrhes.  Beuvez  du  meilleur  ,  attendants 
que  Taultre  amendera.  Et  ne  chiezplus  d'ore  f- 

navant 


font  des  mots  fadices  qui  ont  un 
air  de  raillerie  &  quelquefois  de 
mépris,  tnqnetrac,  tnquebUlesy 
triquentque  ,  trique  balandeau  , 
&c.  Ici  tnquedondames  femble 
fignifier  archi-goinfres  ,  gens  a 
tre/que-dondaines  ,  ou  à  triples 
bedaines. 

4  Di  leurs  tefnieres  ]  Dans  le 
^elTein  d'enlever  aux  bonnes 
|eqs  de  ia  campagne  ,  tout  ce 


qu'ils  pourront  de  leur  récol- 
te. 

5  E(  de  poifon  kjTc.] 
De  plHJieurs  chofès  Dieu  nous 

garde , 
De  toute  femme  qui/efar-^ 

de , 
De  /a  fumée  des  Picars  > 
,Avec  les  boucons  des  Lom^ 
bars , 
dit  un  vieux  Proverbe. 

Chap. 
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pavant  on  1161.  '  O  o  poullailles ,  faid:es-vou« 
vos  nids  tant  hault  ? 


CHAP.  X.  I  o  o  poullailles  ] 
Quolibet  tout  pur  5  qui  n'elt 
mis  ici  que  par  caprice,  &  qui 
n'a  nulle  relation  avec  ce  qui 
précède.  Les  Auteurs  boufons 
en  ufent  de  la  forte ,  unique- 
ment pour  fë  donner  au  cœur 
joie.  Ainfi  Verville  au  bas  du 
titre  de  Ton  Moyen  de  parvenir  a 
placé  ces  belles  paroles  :  Et  a- 
l>ie»dra  que  ceux  qui  auront  ne\ 
k  porter  lunettes  s'enfcrftront  , 
éiin/t  qu'il  eji  efcript  au  Diclionai- 
ve  k  dormir  en  toutes  langues.  On 


trouvera  de  ces  traits  an  bas  àc 
la  plupart  àss  contes  du  plai- 
fant  Livre  de  la  'Hourelle  fabri- 
que des  excellens  traïte\  de  lit 
f^erité  p2ir  Philippe  d'Alcripe. 
Et  ce  qui  eft  afle^  particulier  , 
c'eft  que  ce  même  0  0  poullailles 
a  été  autrefois  adopté  par  le  fa- 
meux Jean  Edouard  du  Mo- 
nin  qui  s'avifa  de  finir  par  là 
une  de  Ces  Préfaces  avec  auffi 
peu  de  fuite  &  de  liaifon  3  que 
Rabelais  fa  Pt ognoftication. 


fin  de  la  Prognoftication  Tantagrueline» 


EPIS- 
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/EPISTRE    DU    LIMOUSIN 

de  Pantagruel ,  grand  excoriateur  de  la  lin- 
gue Latiale,  envoyée  à  ung  fien  amiciffime 
refident  en  Tinclyte  &  famofifïime  urbe  de 
Lugdune. 

AVlcims  venans  de  tes  ^  lares  patries , 
Nof  attres  ont  de  tes  noves  remplies 
En  recitant  les  placites  extrêmes , 
Dont  à  prefent  ^^  frtiiCts  &  pifques  à  mefmes 

Stam 
mes  ni  phrafes  qui  en  altèrent 


1  Epifire  du  Limoujin  0'c,  ] 
Rabelais  qui  parloit  François 
exactement  &  poliment  ,  ne 
pouvoit  pardonner  à  quelques 
Ecrivains  de  Ion  tems  la  liber- 
té qu'ils  fe  donnoient  de  parler 
Latin  en  François  dans  des  Ou- 
vrages qu'ils  croïoient  de  vrais 
Chef  d'œuvres  d'Eloquence  en 
notre  Langue.  Déjà  au  ch.  6. 
du  l.  2.  il  s'écoit  moqué  d'eux 
en  la  perfonne  d'un  Ecolier  Li- 
mofin  qu'il  y  fait  parler  un  Ba- 
yaguoin  ridicule.  Ici  la  raille- 
rie continue  ,  ôc  il  femble  que 
comme  j  pour  faire  detefter  à 
leurs  enfans  l'Ivrognerie  ,  les 
Lacédémoniens  leur  failoient 
Voir  des  Efclaves  bien  ivres  5 
l'Auteur  ait  dedein  qu'aux  dé- 
pens d'un  pauvre  Provincial  > 
qui  fe  feroit  préfomptueufe- 
ment  écarté  de  la  naïve  ma- 
nière d'écrire  ôc  de  parler  ,  les 
François  apprennent  à  ne  ja- 
mais mêler  dans  leur  difcours  , 
ni  dans  leurs  Ecrits  ,  ni  ter- 


la  pureté.  Rabelais  cependant 
a  été  lui-même  repris  du  vice 
dont  il  reprend  les  autres. 
Geoffroy  Tory  dès  l'an  1529, 
dans  l'Épître  aux  Ledeurs  de 
fon  champ  fleuri  s'en  eft  expli- 
qué en  ces  termes  :  J^tutnd  ef- 
CHmeuYï  de  Latin  difent  :  defpK" 
mons  la  Ferbocination  Latiale  , 
C7  transfretons  la  Sequane  ai* 
dilue hIs  CJ  crepufiule-jpuis  deam' 
huions  par  les  quadrilles  (cT pla- 
tées de  Lutece-i  O'  comme  yerifi- 
miles  amorabundes  captivons  Lt 
beniyoience  de  romnigene  (O"  "w- 
niformefexe  féminin  ,  mt  femble 
quils  ne femocquent  feulement  de 
leurs  femblables  ,  mais  de  leur 
même  perfonne. 

2  Lares  patries  ]  Lares  patrii-j 
la  patrie,  le  païs  natal.  Plu 3 
haut  déjà  5  1.  2,  ch.  6.  lares  pa^- 
triotiques. 

3  Fruicls  CJ  pi.fque  à  meCmit 
Stant  à  Lw^dunefù ont  à  préfenc 
tu  jouis,  &  jouis  tant  &  plus  , 

pen- 
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Stam  à  Lugdune  es  gazes  falladines  : 
Oh  en  convis  Nymphes  flus  que  divines 
A  ton  optât  s'offerem  ,  &  ojiendem  , 
Les  unes  ^  pour  tes  divices  prétendent 
Taccipier  pour  conjuge.  Aultres  fonp 
5  Lucrées par toy  auffi  toft  quelles  ont 
Gujîé  ^  tes  diCls  d'excelfe  aménité: 
Tant  bienfulcis  ,  quune  virginité 
Rendraient  infirme ,  &  prefie  a  corriier  > 
hors  que  tu  veulx  ^  tes  grands  iCies  riier. 
Par  ainfi  donc  ,  fi  ton  efprit  cupie  , 
A  touts  momens  de  dapes  il  cambie. 
Puis  fi  de  l'urbe  il  fe  fient  fit  uré , 
Ou  du  coït  demy  definaturé  : 
Aulx  agrès  migre  ,  &  ^  opimes  pojfejfes  ^ 
Qtte  tesgenits  t'ont  laiffé pour fiucceffes , 
Pour  ung  pauxile  en  ce  lieu  refiveiller 
Tes  membres  las  &  les  refociller. 

Là  tout  plaifir  te  faiCl  oblation  : 
Et  d'ung  chaficîîn  prens  oble£îation. 

Là  du  graccule  ,  &  plaifiant  philomene , 
Te  resjoiiit  la  doulce  cantilene. 

Là  ton  efiprit  ^  tout  mal  defiangonie  : 
S'exhilarant  de  telle  fiymphonie. 

Là  les  Satyrs ,  Faunes ,  Pan  ,  Ô"  Ser aines , 
Dieux  i  demy  Dieux  courent  à  grand' s  haleines  , 
Nymphes  des  bois ,  Dryades  &  Naïades 

Prefies 


pendant  le  fe'jour  que  tu  fais  ac- 
tijellement  à  Lyon. 

4  Four  tes  divices  ]  Pour  tes 
riçhciTes.  Divices,  de  diyit'ue. 

5  Lucrées}  Gagnées,  Pe  /«- 
cyari. 

6  Tes  diHs  d'excelfe  aménité 
Tant  bien  fulcis  ]  Tes  difcours 
fbutenus  d'une  douceur  fi  par- 
faite &  fi  excellente. 


7  Tes  grands  iBes  riierl  Ruer 
tes  grands  coups.  Ides  ,  d'jc- 
tus. 

8  Opimes  fojjejfes  ]  Riches 
poflefîîons. 

9  Tout  mal  defaiigonie~\  Ldton 
efprit  fe  délafTe  ,  &  tu  com- 
mences à  refpirer  après  tous  les 
chagrins  que  tu  peux  avoir  fouf- 
ferts. 

.ic? 
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Vrefles  à  faire  en  feiiillade  gambades , 

Y  vont  en  grande  acceieration , 
Four  vijiter  cejh  aggregation. 

Et  quand  la  tiirbe  ejt  tonte  accumulée  , 
Jucunditéfe  faici  ,  nonjlmulée  : 
Avecq  fejlins ,  oii  dape  Ambrojîenne 
Ne  manque  -point ,  Liqueur  Neciarienne 

Y  régurgite  aulx  grands  &  aulx  petits , 
Comme  aufejîin  de  Peleus  &  Thetis, 
Et  tojî  après  les  menfes  fublevées , 

Les  ungs  s'en  vont  incumber  aulx  chorées , 
L'ung  iexercite  a  vener  la  Ferine  : 
Et  l'aultre  fai£î  venation  Connine. 
Dirons  nous  plus  ?  Ludes  &  tranjitemps 
En  omniforme  ,  inveniez  es  champs  : 
Pour  évincer  la  trijîejje  defpite. 

O  deux  ,  trois  fois  ,  tres-felice  la  vite  3 
Pour  le  refpeCï  de  nous  ,  qui  l'omnidie  , 
Sommes  fequens  l'ambulante  curie. 
Sansjler  n  avoir  ungfeul  jour  de  quiète, 
Infauftijjime  eji  ,  cil  qui  s'y  foubhaite. 

Depuis  le  temps  que  nous  has  abfentez  , 
Nefommes  poinùî  des  Eques'^efmuntez  , 
Ne  le  Cothurne  eji  mové desiibies  , 
Pour  conculquer  les  ^  ^  Burgades  patries , 
Où  '  *  l'itinere  afpere  &  momueux  , 
En  aulcuns  lieux  aqueux  &  lutueux  , 
Souvent  nous  ha  fatiguez  &  laffez  , 
Sans  les  ^*  urens  recepts  qu' avons  paffez. 
Je  ne  veulx  poinci  tant  de  verbes  effundre  , 
Et  de  nos  maulx  ton  auricule  obtundre  , 


to  Burj^ades patries  "]  Les  dif- 
férentes petites  Villes  de  la  Pro- 
vince. 

1 1  L'itineie  J  Lediemin  D';- 


Enu- 

tmere  ablatif  dVrer. 

I  2  Urens  J  Briilanï.  Du  la- 
tin urens  ,  oitis, 

J4 
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Enuriierant  les  conflits  Martiaulx  i 
Objïdîons  &  les  cruels  ajjaulx , 
Qu'en  Burgundie  avons  faiCis  &  gerezà 
J'obmets  aujji  les  travaulx  tolérez 
Dans  les  marejîs  du  monjlkr  envieux , 
Que  nous  faifoit  l' Aquilon  pluvieux  : 
Ou  par  longs  temps  fans  cajtre  ne  tentoiré 
Avons  ejîé  defperans  la  viàoire  ; 
Finahlemem  pour  la  brume  rigente 
Ckafcun  du  lieufe  départ  &  abfente. 
Aujjl  voyant  la  majejlé  Regale  , 
Qu'appropinquoit  lafrigore  hyb^rnale , 
Et  que  nejîoit  le  Dieu  Mars  defaijbn  , 
S'ejt  retiré  en  fa  noble  niaifon  , 
Zf  ejî  venue  au  Palais  deleCiable 
Fontaine-bleau ,  qui  n'ha  poinCi  fon  femblable  i 
Et  ne  fe  veoit  quen  admiration 
,*î  De  touts  humains.  Lefuperbe  Ilion 
Dont  la  mémoire  efi  tousjours  demeurée  y 
Ne  du  cruel  Néron  ^  ^  la  café  aurée , 
Et  de  Diane  en  Ephefe  le  temple  , 
Nefeurent  oncq' pour  approcher  d'exemple 
De  cefluy-cy.  Bien  eft  vray  qu'aultrefois  , 
Vhas  ajjez  veu  :  Si  ejî  ce  toutesfois , 
Que  l'œil  qui  l'ha  ahfenté  d'ungfeuljour 


li  De  touts  humains»  Le  Jù- 
perbe  Jlion  O'c.  ]  C'eft  comme 
on  doit  lire  ,  conformément 
aux  éditions  de  1558.  &  1608. 
non  pas  de  tous  humains  le  Jh- 
■perbellion  ■)  comme  ont  les  nou- 
velles Se  la  plupart  des  an- 
ciennes. Le  fens  eft  que  jamais 
le  fuperbe  Palais  des  Rois  de 
l'ancienne  Troye  n'approcha 
de  la  magnificence  de  Fontai- 
nebleau ,  Mai  Ton  Roïale  qui 
donnoit  de  l'admiration  à  tous 


Tout 

ceux  qui  la  regardoient.  Alaini 
Chartierjdans  Ton  quadrilogue 
Invedif  ■•  l^ue  dira-V on  de  Troye 
la  riche  (7  très  renommée  f  CT 
de  Ylton  lechajielfans  per  ,  dont 
les  portes  furent  d'iyeire  5  C!T  les 
coLmnes  d^ argent  ;  €7  mainte^ 
nantàpetne  en  rejle  le  pié  des  fan» 
démens  ,  que  les  haulx  buiffons 
forcloent  de  la  y  eue  des  hommes^ 
14  La  café  auréë~\  Voiez  Pli- 
ne>  1.  3<5.  chap.  15.  Dion  Caf- 
fius ,  en  la  vie  de  Néron  ,  & 
Budé 


DU    LiMOUSik» 

Tout  efgaréfe  trouve  à  fort  retour , 
Penfant  à  veoir  iing  nouvel  édifice , 
Dom  la  matière  eji  fins  que  l'artifice. 

Or  (  four  redir  att  premier  ■propofite  ) 
Il  n'efi  décent  que  tu  ne  difpofite  , 
Tant  que  *  ^  l'hiberné  aurafon  curfe  intègre , 
De  reiinquer  l'opime ,  pour  le  maigre , 
Puifque  bien  fiât  s  (^grace  au  fijuverain  Jove  ) 
"Nous  t'exhortons  que  de  là  ne  te  move  , 
Si  tu  neveulx  veoir  tes  ^^  aures  vitales 
Bien  toft  voiler  aulx  '^  Sorores  Fatales  : 
Car  cefi  aer  efi  inimice  mortel 
D'ung  jouvenceau  délicat  &  tenel: 
Mefine  en  ce  temps  glacial ,  qui  transfère 
La  couleur  blonde  en  nigre  ù"  mortifère 
Eflatts  inclus  es  laques  &  nemores  : 
A  peine  avons  pour  pedes  &femores 
Callifier  ung  paovre  fafcicule, 

Conclufion  ,  tout  aife  nous  recule  , 
Et  fi  nefioit  quelcque  proximité , 
Que  nous  avons  en  la  grande  cité , 
Ou  nous  pouvons  aller  aliques  vices , 
Pour  incumber  aulx  jucunds  facrifices 
De  Genius  le  grand  Dieu  de  nature , 
Et  de  Venus  qui  efi  fa  nourriture  , 
De  refier  vifs  nous  fer  oit  impojfible 
Une  hebdomade  :  ou  bienfain  &  habile 
Serait  celuy  qui  pourroit  efchapper , 
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Biidé  au  4.  Livre    de  fon  de 

I  s  Vhybeïne']  L'hy ver.  D'hi- 
bernurn  qu'on  a  dit  pour  hiems  , 
comme  atumitm  pour  dies.  L'é- 
dition de  I  s  s  8 .  a  ï'hyemf. 

1 6  ^Hïts  yitales  ]  ^nm  ri- 
^njgfj  k  fouiîlede  viç. 


t7  Sorores  Fatales  ]  C'cft 
comme  on  doit  lire  conformé- 
ment à  l'édition  de  ISS8.  non 
pas  Parques  (7  Fatale:  com- 
me ont  les  autres  Sorores  ou 
fœurs  Fatales  5  ce  font  les  Par- 
cjiies. 


$6  Epistre 

Que  fehvre  à  ôonp  ne  le  vint  attraper^ 
Voy  par  cela  quelle  eft  la  différence 
Du  tienjejour  en  mondaine  plaifance  , 
Et  de  la  vie  amere  ô*  cniciée 
Que  nous  menons ,  tousjours  affociée 
D'ennuy  ,  de  foin ,  d'accident  &  naufraigti 
Etji  tu  es  (  comme  cogitons  )  faige , 
Ja  ne  viendras  quà  cejîe prime  vere  : 
Si  ce  nejioit  qit  ambition  fevere 
Devant  tesyeulxfe  voulujijl  frefenter , 
Pour  tes  efp'its  aulcunement  tenter 
De  grands  crédits ,  faveur ,  &  honorences  , 
Dons  gratuits  ^  Ô"  ^^  grand' s  munificences  y 
Que  tu  reçois  en  l'office  auquel  funge 
EJlant  icy  :  mais  quoy  ?  ce  neft  qtiung  fange  : 
Car  nous  n  avons  que  la  vite  :  Ù"  la  vejle  : 
Et  qui  pour  bien  fe  jugule ,  ejî  vray  bejle, 
A  tant  mettrons  cake  à  cejie  Epijiole  , 
}^  qui  de  tranfir  indague  en  ton  efchole  , 
oh  la  lime  efi  pour  les  locutions  ^ 
1°  Et  éloquentes  verbocinations  , 


1 8  Etgrand'f  mmtificencesO'c.^ 
Il  faut  lire  graucCs  conformé- 
ment à  réciition  de  15  67-  non 
pas  grandes  j  ni  grandi  5  com- 
me on  lit  dans  les  autres.  Tel 
ctoit  l'ufage  de  ce  tems  -  là. 
Je  me  contenterai  d'en  rap- 
porter ces  exemples  tirez  du  Li- 
vre I .  des  Mctamorphofes  d'O  - 
vide  en  vers  François  par  Clé- 
ment Marot. 

puis  Ç4  CiT  la  les  grandes  mers 
efpandil  &c. 

Ve  Ménalus  trareyfay  les  paf- 

Sages 
Craints   pom'   les  trons    des 


grand's 
&c. 


*»  Efcor- 

bejles   Sauvages 


Ce 


commandé    s^en  rey)or\t  k 
grand's  courSes^  ôcc. 


Tout   à  l'entour  des  grand's 
mers  ont  tourné^  &c. 

Il  n'y  a  que  l'édition  de  1S67. 
&  celle  de  1596.  qui  aient  mu- 
nificences ,  c'eft-à-dire  libérali- 
té! ,  gratifications.  Les  autres 
ont  magnificences  qui  ne  vaut 
rien  là. 

1 9  Q^i  de  tranfir  indagueO'c.'} 
Qui  cherche  à  palTer. 

20  Et  éloquentes    yerbocina- 

iions  j 
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"**  Efcortkans  la  lingue  Latiale, 
Si  obfecrons  que  ta  calame  vale 
'^  AttYumemer  charte  fapyracée  : 
Pour  correfpondre  en  forme  rhythmajfée. 
En  qr.oy  fatfant  compiiraî  le  dejîr. 
De  ceulx  qui  font  prefls  te  faire  plaijïr. 


Ainfi  figné , 

Débride  Go usie r. 


=^3  DIX  A  IN. 


*^  Pour  indagtter  en  vocable  authenticqne 


La 


thns  ]  Ce  vers  peut  fe  lire  de 
deux  manières  ,  premièrement 
avec  l'apoftrophe  ,  comme  ci- 
deiTus  en^rand'f. 

Et  eloPHSnt's  yeïbocïnations. 

Ou  à  l'antique  ,  avant  que  l'u- 
fage  de  la  coupe  féminine  fut 
établi , 

Et  éloquentes  yerbocinations. 

Ce  vers  fe  lit  ainfi  dans  l'e'di- 
tion  de  1567.  &  j'ai  préféré 
cette  leçon  parce  qu'il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  cette  Epître 
&  le  6.  chapitre  du  2.  Livre  de 
Rabelais  font  à  peu  près  de  mê- 
me date  ;  tems  auquel  la  coupe 
féminine  ,  c'efl-à-dire  l'élifion 
de  Vé  féminin  dans  la  céfure  , 
n'étoit  pas  régulièrement  ob- 
fervée  On  en  trouve  une  infi- 

Tome  ri* 


nité  d'exemples  dans  les  Poë- 
fies  de  Drufac,  autrement  Gra- 
tian  du  Pont. 

21  Efcortkans  la  lingue  La^ 
f/d/e]Ecorchansla  Langue  La- 
tme. 

22  ^ttramenter  charte  papy- 
racée  j  Prendre  la  plume  3c  faire 
réponfe. 

2  3  Dtxain  ]  En  effet ,  ce  doit 
être  un  Dtxain  ,  tel  qu'on  le 
voit  dans  les  anciennes  éditions^ 
&  mê-ne  dans  celle  de  1596. 
fur  lefquelles  nous  l'avons  ici 
relticué. 

24.  Pour  indaguer  d^c.  ]  In- 
dagner  du  verbe  indagare  ne  fî- 
gnifie  ici  autre  chofe  que  re- 
chercher. Plus  haut?  1.  I  chap. 
9 .  ^Kir  trop  indague  ^  ah'torr en- 
te ,  c'cft-à  dire  recherché  avec 
plus    de   iubtilité  que  de  rai- 


D 


^y 


^8  D  I  X  A  I  K* 

La  furité  de  la  lingue  Gallicque  , 
Jadis  immerfe  en  calligine  obfcure  t 
Et  j^rojïiger  la  barbarie  anticque  , 
La  rénovant  en  fa  candeur  Atticque  t 
Chafcun  y  prendfolicitude  Û'  cure. 
■^5  Mais  tel  fi  fort  les  inteflines  cure  , 
Voulant  fa^er  flus  que  l'anime  vale  ; 
Qu'il  fe  contraind  tranfgredir  W^^  îonture, 
'Et  deglubtr  la  lingue  Latiale, 


LA 


25  "Maix  tel  (îfirt  les  intefii- 

nes  cnre , 
Foulant  faper  plus  que  l'anime 

yaleVc/} 

Mais  tel  Voulant  /aper,  c^ei^-k- 
dire,  faire  le  fçavant  au  delà  de 
fa  capacité  ^Ji  fort  les  intejhnes 
•cure,  adeh  intejiina  carat ,  pénè- 


tre fi  avant ,  qu'au  lieu  déten- 
dre le  Latin  ,  il  l'écorche, 

26  Tonture  ]  Ce  mot  dans  la 
fignification  de  ^û»/«Kefe  trouve 
dans  le  Diftion.  Fr.  Ital.  d'Où- 
din  ,  &.  dans  la  Légende  de  ^'è 
Jaques  entre  -  cis  (  interciiui  ) 
fur  la  fin  de  la  Légende  dorée 
de  I476i 

Cres- 


LA   CHU  ES  ME    PHÎIOSOPHALE 

des  Quefttons  Encycloyedicques  d^  Panta- 
gruel  ^  l'iftjuelles  ^  feront  difpHtées  Sorboni- 
colificabiiitHdifùjfement  es  Efcholes  de  De^ 
cret  ,  près  SatrM  Denis  de  U  Chartre  à 
Paris, 


Tmm  j  une  idée  Platonicque  vol- 
tigeant dextrement  fous  l'orifice 
du  Chaos ,  pourroit  chaffer  les  ef- 
quadrons  des  *  atomes  Democri- 
ticques. 

Vtmmy  lesratepenades  ^  voyans  par  la  tranf- 
lucidité  de  la  porte  cornée,  pourrcient  '^  ef- 
pionniticquement  deicouvrir  les  vilions  mor- 
phicques,  dévidant  gyronnicquement  le  fil  du 
creipe  merveilleux  ,  enveiopant  les  atilles  des 
cerveaux  mal  calfretez. 

Vt'-um  ,    les-  atomes  tournoyans  au  fon  de 
l'harmonie  Hermagoricque ,  pourroient  faire 

une 


Chresme  Philosoph.  I 

Seront  ]  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire 
conformément  aux  tditions  de 
1573.  &  is'Siiî.  non  pas  / «j'fwr 
comme  ont  les  nouvelles  après 
celles  de  1584.   &  1600. 

2    atomes-   Dzmocrituquer 
Voier  Plutarqne  ,  1.   z    clnp. 
I.  &  3.  des  Opinions  desPhilo- 
fophess 


3  ^'ojiï«x]Ceft  d'après  les  e'di- 
tions  de  158  :  ■  Se  1 600,  qu'on  lie 
VoUn.r  dans-  les  nouvelles.  Lifez 
Voyants,  conformément  aux  an- 
ciennes. 

4  Ef^ioi^nituquement  ]  Plus 
haut  déjà,  1.  s*  c.  37.  fève  tgyp- 
tiaticque.  On  lit  ainlî  dans  les 
vieilles  éditions. 

D    2  i 
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une  compadlion  5  ou  bien  une  diffolution  d'u- 
ne quinte  elïènce  ,  par  la  fubltraélion  des 
nombres  Pythagoricques. 

Vtrurn  ,  la  froidure  hybernale  des  Antipo- 
des ,  paffanc  en  ligne  orthogonale  par  Thomo- 
genée  (olidité  du  centre  ,  pourroit  par  une 
doulce  antipcriitafie  efchauffer  la  fuperficieile 
connexité  de  nos  talons. 

Vtmm ,  les  pendans delà  zone  torride  pour- 
roient  tellement  s'abbreuver  des  cataradies  du 
Nil ,  qu'ils  veinfïent  à  humecter  les  plus  cauf- 
ticques  parties  de  ciel  Empiree. 

^  Vtrurn ,  tant  feullement  par  le  long  poil 
donné ,  i'Ourfe  metamorphofée  ,  ayant  le  der- 
rière tondu  à  la  bougrefque  pour  faire  unebar- 
bute  à  Triton  ,  pourroit  eftre  gardienne  du 
Pôle  Ar<^icque. 

Vtmm ,  une  fentence  élémentaire  pourroit 
alléguer  prefcription  décennale  contre  lesani- 
maulx  amphibies ,  &  è  contra  Taultre  refpecSli- 
vement  former  complaindle  en  cas  de  faiiine  ÔC 
nouvelleté. 

Vtrurn  ,  ^  une  Grammaire  hiftoricque  & 

me- 


5  Vtïum.)  tant  feullement  O'c.'] 
Cet  article  qu'on  trouve  dans 
les  nouvelles  éditions  >  manque 
dans  celles  de  1584.  1596. 
&  1600.  mais  il  eft  dans  celles 
de  1567.  &  1573.  oii  il  com- 
mence amfi.  Utrum  3  tant  fculle- 
ment  par  le  longpoU  donné  •a  Pour' 
fe  &c.  11  femble  d'abord  qu'il  y 


foit  tronqué  ,  mais  il  y  a  au 
contraire  une  fyllabe  de  trop  , 
fçavoir  la  prépofition  à  qui 
gâte  la  conftrudion  ,  laquelle 
lera  rétablie  fî  on  lit  :  Vtrum  > 
taitt  JcHllement  par  le  ion?  Poil 
donné,  Courfë  Scc. 

6  Une  Grammaire  hifioricqua 
[  C7  meteencqne  contendentes  de 
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meteoricque  ,  contendentes  de  leur  antériori- 
té &  pofteriorité  par  la  triade  des  articles , 
pouvoient  trouver  quelcque  ligne  ou  caradlere 
de  leurs  chronicques  fus  la  ^  palme  Zenonic- 
que. 

Vtmm  y  les  genres  generaiifïimes  par  vio  - 
lente  élévation  deffus  leurs  predicamens  pour- 
roient  grimper  jufques  aulx  eflaiges  des  tranf- 
cendentes ,  &:  par  confequent  laiiïèr  en  friche 
les  efpeces  fpeciales  &  predicables ,  au  grand 
dommaige  6c  interefl  des  paovres  maiftres  es 
arts. 

Vtrum  y  Prote'e  omniforme  fefaifant  cigale^ 
&  muficalement  exerçant  fa  voix  es  jours  cani- 
culaires ,  pourroit  d'une  rofée  matutine  foi- 
gneufement  emballée  au  mois  de  May ,  faire 
une  tierce  concoétion ,  devant  le  cours  entier 
d'une  efcharpe  Zodiacale* 


leur  antericrité  ]  CT  foflenorUe] 
Ce  qui  eft  entre  ces  marques 
|]J  manque  dans  les  nouvelles 
éditions  ,  &  même  dans  celles 
de  1584.  &  1600.  mais  on  le 
trouve  dans  celle  de  1567.  & 
dans  les  autres. 

7  F  aime  ZenamcqHe']  Le  Prin- 
ce de  la  Seâie  des  Stoïciens  Ze- 
non avoit  coutume  de  dire  que 
l'Eloquence  &  la  Dialectique 
difFeroient  entr'elles  comme  la 
main  ouverte  &  le  poing  clos  : 
en  ce  que  l'Orateur  fe  plaifoit 
à  donner  beaucoup  d'ciendue 


à  des  argument  que  ra  Dialefti* 
que  propofoit  en  termes  relTcr- 
rez.  C'eftiàce  qu'après  les  An- 
ciens ,  Rabelais  appelle  la  Pal" 
me  /Jnomque,  Cicéron  >  au  2» 
Livre  de  Finibm  :  Tenonix  eft  y 
i,:qnam  ,  hoc  Stoici ,  omnem  Vim 
loquendi  5  ut  jam  ante  ^riftote-* 
les-  ,  m  duas  tnhutam  ejje  fartes 
dicere  :  R^hetoricara  ,  palmae  * 
Dialeciicam  ,  i^ugno  ftmilem  ejjè 
duebat  ,  quod  latus  loquerentur 
^hctores  j  Dialeciici  antem.  corn-. 
preJJiHs, 


4^  laChresme 

Vtrum ,  le  noir  Scorpion  pourroît  fouiFrîe 
folution  de  continuité  en  fa  ibbltance  &  par 
reffufion  de  fon  fang  obfcurcir  &  embrunir  la 
voye  laélée  au  grand  intered  ôc  dommaige  * 
des  Lifrelofres  Jacobipetes. 

^FRANCISCO  RABELESIO 

Poëca  firiens  ponebat. 

^*  Vit  a ,  Lycée ,  fuis  :  liquijîi ,  fiebis  ,  adures  : 

Membra  ,  hominem^  tumulum:  morte ,  Hquorel 
face. 

De 


s  Lifrelofres  ^acc^ipet?f^  Ou, 
comme  on  lit  dans  quelques  édi- 
tions moins  anciennes ,  Jacobi- 
tes.  Du  Cange  ,  dans  Ton  Glof- 
faire  Latin  -  barbare  ,  au  mot 
^itcobita  :  ^acohita  ,  qui  pere- 
grinationem  infticuit  ad  S.  Ja- 
cobum  Compoftelianum.  Peie- 
rin  de  S.  Jaqnes  Ugutio  :  J aca- 
bit a  ,  qui  petit  Ecclejîam  S.  Jaco- 
bi  Joannes  de  Januah?.bet  "Ja- 
cobipeta.Lcs  anciens  Vocabulif- 
îes  Latins-barbares  avoient  lu 
fans  àoxitQ^acobiptta  dans  Ugu- 
tio qu'ils  ont  copié  ,  &  dont  ils 
avoient  des  manufcritsplus  cor- 
ïeâs  que  celui  de  Du  Cange. 
On  f  çait  que  lesDifciples  du  ja- 
cobin Albert  le  grand  ne  font  | 
pas  de  l'opinion  des  Thomiftes  ! 
fur  la  matière  qui  compofe  | 
la  voie  ladée  ,  Cercle  que  les  \ 
Pèlerins  appellent  cLemin  de  S.  | 
Jaques.  Mbenifix  duioit  quodl 
GaUxia  efl  nature  coeiefits,  Tbo-  I 
mifia  dicunt  quod  Galaxia  eft  »a-  { 


I  mra  plementaris-,  ait  le  DoCieut 
I  GerUmb  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  touc 
I  agneau  ,  dans  la  2.  partie  desE- 
pitres  Obfc.  -viïor.  C'eft  ce  qui 
donne  lieu  à  l'allufion  que  fait 
ici  Rabelais  ,  des  Itfrelojres  Ja' 
lobtpétes  on  Pèlerins  de  S.  Ja-« 
ques,  aux  Philofophesfeûateurs 
du  Jacobui  Albert  le  grand. 

9  Fraricifco  B^abelefio  ]  C'eft 
comme  on  doit  lire  conformé- 
ment aux  anciennes  éditions  3 
non  pas  Francifcus  B^abelejius  , 
comme  ont  les  nouvelles  :  car, 
outre  que  Rabelais  rendoit  fort 
nom  par  B^aheUl'us  non  pas  pay 
Kabelefiuf  ,  il  eft  contre  toute 
apparence  que  ce  foit  lui  qui  ait 
fait  ce  Diftique,  qui  ne  vaut 
rien,  &  oii  on  fuppofe  qu'il  étoit 
déjà  mort. 

1 0  Vit  a  j  IjAe-,  fîtis  ,  (^c  3 
yua  5  Itquijii  memhra  morte  : 
Lyae-,  flebis  hommem  liquore  :  Si- 
tis-i  adures  tumulumjace.  C'eft 
comme  on  doit  lire  ,  conformé- 

Cier,c 


PhIL  OSOP  H  A  LE« 

De  Francifco  Rabelsefo. 

Qui  fie  jocatur ,  tra6lanten%ut  ferîa  vincat , 
^*  Séria  cumfackt ,  die  rogo ,  quantuserit  ? 


4Î 


DEUX 


ment  aux  éditions    de    1567. 
1573.1584.  &  1600.  non  pas 
foco  j   comme    dans   celle    de 
IS96. 

1 1  Séria  cumfaciet  Ci7r.[  Cet- 
te épigramme  n'eft  point ,  que 
je  fçache  ,  dans  les  anciennes 
éditions. A  celle  de  1600.  près? 
où  elle  eft  miférablement  cor- 
rompue ,  je  ne  la  trouve  que 
dans  celle  de  1558.  laquelle  a 
tout  l'air  d'être  antidatée.Theo- 
dore  de  Beze  ,  qui ,  comme  on 
fcaic ,  en  eft  l'Auteur ,  ami  au- 


trefois de  Rabelais ,  l'avoit  con-. 
çûë  en  ces  termes;  dans  CcsJ^H' 
V  enilia  : 

jQuiJic  nugatur  -,  traBantem  ut 
feria.  vincat  y 
Séria  cum  faiiet ,  die ,  rogo  3 
quanttis  erit  i 

Elle  auroit  été'  plus  jufte  3  H 
au  lieu  de  traBantem  ôc  de  fa" 
ciet  5   il  eût  mis  fcribenter»  Se 

fcribet% 


D4 
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^  DEUX   EPISTRES 


A  deux  Vieilles  de  différentes  mœurs, 
Epiftre  à  la  premicre  Vieille. 

Vieille  edentée ,  infâme  &  malheurettfe  , 
Vieille  fans  grâce ,  aux  vertus  rigoureufe , 
Vieille  en  qui  giji  trahifon  Ù"  querelle , 
\ieille  truande  ,  inicque  mac  querelle. 
Vieille  qui  vends  les  picelles  d'honneur , 
Femmes  aujji^  en  crime  ô"  deshonneur  ^ 
Vieille  qui  n'eus  oncq  charité  aulcune , 
Vieille  tousjours  pleine  d'ire  &  rancune  , 
Vieille  de  qui  l'infâme  &  laide  peau 
En  puanteur  pajfe  ung  fale  drapeatt. 
Vieille  i  laquelle  on  ne  veid  oncq  bien  dire 
D'homme  vivant  ;  mais  tousjours  en  mefdire^ 
Vieille  5  qui  nas  oncq  heu  vin  mejlé  d'eau  3 
Vieille  qui  fais  de  ton  li£i  ung  bordeau. 
Vieille  qui  as  la  tetajfe  propice  , 
Tour  en  enfer  d^ung  diable  ejîre  nourrice  : 
Vieille  qui  has  l'art  magicque  exercé 
Plus  quoncq  ne  feit  &  Medée  &  Circé  : 
Vieille  qu'on  deufi  affommer  d'une  majfe , 
Lors  qu'à  chafcun  faisji  laidç  grima^h. 


I  Deux  Epifires  GTc.  ]  Marot 
avoit  admirablement  bien  reufîi 
dans  deux  épigrammes,  l'une i^« 
beau  Tetin^  l'autre  du  laid  Tetin, 
Cefut  apparemment  ce  qui  en- 
gagea Rabelais  à  faire  ces  deux 
JEpîtres-ci.  Il  fe  mêloir  de  Poë- 


Vteiïle 

de  ,  &  les  meilleurs  Poètes 
François  fes  contemporains  fe 
firent  honneur  de  le  reconnoî- 
tre  pour  leur  confrère  en  A- 
poIlon.Voiez  dans  Mnrot  l'E- 
pître  de  Fripe  lippes  à  Sagon. 
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Vieille  qui  nas  oncq  flore  tes  fechez 
De  tesyeulx  noirs  de  vin  trop  empefchez  : 
Vieille  de  qui  quand  le  brodier  trompette 
Il  fait  ung  bruit  de  clairon  ou  trompette  , 
Vieille  femblable  à  une  Ourfe  ou  Gryphonne , 
Ou  à  Megere ,  ou  bien  à  Tifiphone. 
Vieille  de  qui  Satan  enfin  Enfer 
En  peu  de  temps  s'efpere  de  chauffer. 
Vieille  firciere ,  hypocrite ,  marmote  , 
Qîtifans  cejfer  entre fes  dents  marmorte. 
Vieille  qui  fais  en  ejîranges  manières 
Contre  leurs  cours  retourner  les  rivières. 
Vieille  qui  fais  la  Lune  fe  ternir  , 
"Et  le  Soleil  tout  morne  devenir , 
Quand  il  te  plaift ,  par  parolles  mefchantes  : 
Vieille  5  par  art  qui  les  enfans  enchantes 
Entre  les  bras  Ô'  au  col  de  leur  mère  , 
Tour  tofl  après  les  mettre  à  mort  amere. 
Vieille  qui  nhas  aultre  Dieu  que  Bacchus  y 
Qui  de  putains  renverfe  les  bas  culs. 
Vieille  qui  es  loin  de  mifericorde , 
Digne  du  feu  plufiojl  que  de  la,  corde. 
Vieille  qui  n'eus  jamais  le  cueur  bénin  , 
Mais  tout  remfly  de  poifon  &  venin  : 
Vieille  mefchante,  exécrable  &  infecle , 
Qui  de  ta  voix  les  Elemens  infecie  , 
Ne  crains-  tu  poinCi  (  Vieille  )  que  de  tes  fai^s 
Qui  devant  Dieu  font  f aile  s  &  effeCis , 
Tu  fois  ung  jour  amèrement  punie? 
Venfes-tu  bien  demourer  impunie  ? 
Vieille  mauldiCie ,  ayant  tant  de  pucelles 
Mifes  au  train  de  folles  ejîincelles  , 
Ayant  vendu  contre 'droi£l  &  raifon 
Femmes  d'honneur ,  &  de  bonne  maifon  , 
Ne  crains-tu  poinéî  la  rigueur  véhémente 
Des  Juges  bas^MinoSi  &  Rhadamanthe  ? 

Ne 
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Ne  crains-Ut  poî}î6î  le  fier  Juge  Eactis  , 
Par  qui  feront  tes  acies  convaincus  ? 
Va  te  cacher  pefie  vieille  &  inicque  , 
Va  te  cacher  grand'  vieille  mechanicque  , 
Vieille  de  qui  tout  s  les  faitîs  font  hays. 
Vieille  matildiCie  en  touts  lieux  &  fays. 
Vieille  de  qui  la  chaleur  non  efieinâe 
Pajfe  le  feu  de  Lais  de  Corinthe. 
Vieille  qui  fais  Çje  veulx  bien  quon  lefçache  ) 
D'ordure  fltis  que  ne  fai6l  une  vache. 
Vieille  de  qui  le  corps  ,  tant  efi  fuant , 
Que  fin  odeur  rend  ung  logis  puant , 
Vieil  favaton ,  vieil  cabas  ,  vieil  regifire  , 
Vieille  qui  nhas  plus  bel  honneur  &  tiltre 
Fors  que  tu  es  limage  &  le  pourtraici 
De  ce  qui  eft  dedans  ung  creux  retraiti. 
Amende  toy  vieille  au  regard  hideux  , 
Ou  pour  ung  mot  villain  en  auras  deux. 


EPISTRE 


'I^^ 
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f                '          '                   — -       Il  ■  III      «>, 
"I  ■  I       ■        '  -g 

EPI:>TRE  A  LA  SECONDE  VIEILLE 

d'une    aultre   humeur. 

Vieille  d'honneur ,  dont  la  grâce  &  la  forme 
A  la  beaulté  des  jeunes  fe  conforme  : 
Vieille  de  qui  Vefp'it  tant  bien  apprins 
Monftre  le  bien  qui  efl  en  toy  comprins. 
Vieille  qui  lias  tousjours  en  main  des  livres , 
'P'inicquité  Ô'  folle  amour  délivres. 
Vieille  qui  has  Jefus-Chrijl  imprimé 
En  ton  cerveau  (  tout  vicefupprtmé.  ) 
Vieille  trai£iable ,  en  vertu  accomplie. 
Vieille  tousjours  de  charité  remplie. 
Vieille  de  qui  ejl  ouverte  la  porte 
Aulx  affligez  que  langueur  dejconforte. 
Vieille  qui  ha  tant  d'affable  doulceur 
Que  Jejus-Chrijî  la  peut  nommer  fafoeur. 
Vieille  fermant  l'aureille  aulx  vanitez  , 
Aulx  volnptez  Ù'  aulx  mondanitez. 
Vieille  efcoutant  voluntiers  la  parolle 
Du  Rédempteur  qui  tout  efprit  confolle  ;  , 

Vieille  qui  boit  fon  vin  tempéré  d'eau  , 
Vieille  qui  oncq  ne  congneut  le  bordeati  , 
Vieille  qui  oncq  nefentit  cefie  flamme , 
Qui  les  cueurs  hors  de  mariaige  enflamme , 
Vieille  qui penfe  au  Saulveur  nuict  Ô"  jours 
Vieille  faifant  fa  demoure  ô'fejour 
En  vérité.  Vieille  de  grand  value 
Que  pour  fa  grâce  Ù"  vertus  on  faluë ,. 
Vieille  qui  efl  tout  à  Dieu  retirée. 
Vieille  dufain6i-Efprit  toute  infpirée. 
Vieille  qui  oncq  vierge  ne  desbaucha. 
Vieille  qui  oncq  en  ung  HCî  ne  coucha , 

Fors 
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Fors  en  celuy  où  fort  effotixfidelle 
Pour  faire  enfans  ha  ^rins  fan  plaifir  d'elle. 
Vieille  par  qui  jamais  ne  f eurent  letis 
Ces  vieulx  Rom.ns  &  livres  dtjfolus. 
Vieille  qui  nha  jamais  leu  que  la  Bible  , 
Et  fainlis  efcripts  ,  quelle  entend  le  fojfible. 
Vieille  qui  prend  aulx  fainCis  efcripts  foulas. 
Vieille  quon  diCi  la  Chrejlienne  Pallas. 
Vieille  qui  efl  bien  aujji  propre  &  belle 
Que  pourroit  ejlre  une  jeune  pucelle  : 
Vieille  de  qui  lefçavoir  plantureux 
Et  le  maintien  me  rendfon  amoureux. 
Vieille  d'honneur ,  matronne  tres-illujîre 
A  qui  vertus  ont  donné  tant  de  lujîre  , 
Je  prie  à  Dieu  ,  que  je  puijfe  vieillir. 
En  cefçavoir ,  qui  vous  peult  annoblir  . 
Et  que  cent  ans  la  fupernelle  effence , 
Vous  doint  en  paix,joye,  &  convalefcence. 


F  I  N, 


^ 


«M*   •*«  nb»  ««fr*  «^  «O)*  «4»^  *4>*  «4^   *^   «Ifr 
«4w   .^  »4>«  •♦•  •♦•  •♦•  *♦•  •♦•  •♦•   •♦•   «♦• 

ALPHABET 

De  l'Auteur  François. 

A 

Ber  keids  )  En  Alem.  rendus  vils  , 
mefprifez  ,  mocquez ,  domtez  Ôc 
mattez  :  ce  qui  arriva  pour  lors 
aux  Alemands  que  Charles  V.  defic 
en  bataille  avec  le  Duc  de  Saxe,  & 
le  Lanrgrave  de  Helïe,  qu*il  contraignit  de  lui 
demander  pardon  à  genoux  ^  ainfi  que  rapporte 
Sleidan  au  15.  /.  V^ut.  au  f  roi,  dti^A,  appel- 
le cet  Empereur  un  petit  homme  tout  eflropié  : 
pour  ce  qu'il  eftoit  fujet  aux  goûtes  ,  Se 
avoir  des  nodofités  aux  jointures  des  pieds  ÔC 
des  mains. 

^hCios  ^tQ(  5  ^ioi  ffXlù^roff  )  Il  faut  adjouftcr 
^aexi  vyiîlaf.  c'cft  le  VŒU  de  ce  grand  R07 
d'Albanie  Pyrrhus,qui  ne  demandoit  aux  dieux 
autre  bien  que  la  fanté.  an  prol.  du  4.  /. 

^camas  )  Grec  ^  qui  eit  fans  repos ,  &  tou- 
tefois fans  lafïîtude  ,  d*où  vient  qu'Homère 
appelle  le  Soleil  mmos  aKoLua^  &  Virgile ,  Uic 
canh  errantem  Lunam^  SoUfquç  labores*U j^Ht. 
mi  L  i»ch*  I, 
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AchoYie  )  Nom  forgé  à  plaifir  ^  Graco^i  Bt 
X^P°>  région  ;  qui  n'a  point  de  lieu ,  qui  n'eft 
point.  /.  2.  c.  24. 

Acromion  )  La  produdlion  ou  apophyfe  fu- 
perieure  derefpinederomoplatre,  oupalleron» 
Acron  ^  A'V.f  o- ,  fommîtc,  àuQç ,  lepaileron  de 
Tefpaule,/.  r.  c,  4^. 

Adverbes  locaux)  Les  flations  &  indulgen- 
ces ,  d'où  on  vient ,  où  on  va ,  &  par  où  il  faut 
aller  pour  gagner  les  Indulgences.  Qaarefme- 
prenant  eftant  marié  avec  iami-carefme  engen- 
dra feulement  nombre  d'adverbes  locaux  &  cer- 
tains jeufnes  doubles  ,  an  L  ^,  c  3  o. 

zyEdttHs ,  (L/£ditHHs ,  zy£ditmus  )  Unfacrif- 
tain  ah  adibni. 

Q^olopyles  )  inftrumens  à  vents ,  ou  i»y£oli- 
pyles  ,  quafi  a'*oâ^  ^vhc/.i  ,  id  eft  ,  a^oli  por^ 
t<t ,  /.  4.  c.  44.  Magiitrales  faites  de  main  de 
maiftre,  dextrement  bafties  &  en  grande  for- 
me :  trahis  le  Dieu  des  vents.  Il  régna  en  Eo* 
lie ,  &  enfeigna  ce  que  c'eftoit  des  vents  &  de 
la  navigation. 

t:AE(^mvociHes  )  ou  homonymies  ^l.uc.ç. 

Aërcmantie  )  Divination  prife  de  l'impref- 
fiondel'air,  /.  3.C.  25. 

A'yd^n  H  (^niii-Tv^  ^^rj_u7}i()  La  charité  ne  cher- 
che pas  fon  profit.  Paul,  ad  Corintk,  Epift»  i* 
cav,  I  3.  V  Aut,  l.  I.  ch»  8» 

Agelafle  )  Qui  ne  rit  point.  Ainfi  fut  fur- 
nommé  CraiTus ,  oncle  de  celuy  CraiTus  qui  fut 

occis 


DE  l'Auteur  François*  çî 
ôccis  des  Parthes  ,  lequel  on  ne  vit  rire  qu'une 
fois  en  toute  fa  vie,  comme  efcrivent  Lucilius, 
Ciceron  5 .  de  finibits,  Plin,  L  7.^.1^.  en  l'Epifi* 
Liminaire  du  4.  /.  &  /.  5 .  f  <,  2  5 . 

Agnyon  )  Entre  les  Bretons  &  Noifmans  , 
mariniers ,  c'efl  un  vent  doux ,  ferain  &  piai- 
fant  j  comme  en  terre  eft  le  zephire ,  /.  4.  c.  2p. 

Aiffeui  feptentrional  )  L<e  pôle  artique  ,  le 
point  du  nord  ,  axis  Lat.  Àt,civ  Grec ,  inhico  je 
tourne,  je  vire.  Livre  4.  c.  i. 

Ale^ryomantie  )  Divination  qui  fefait ,  par 
le  moyen  d'un  coq  vierge ,  /.  3 .  c .  2  5 . 

.  AleHromantie')  Divination  qui  fe  fait  méfiant 
du  froment  avec  de  la  farine ,  L^,c,  1^. 

Alexandre  )  elhihh  en  Grec  ,  ayder  ,  fe- 
courir ,  prendre  en  fauvegarde  y  repoulïer  les 
injures,/,  i.  c.  50.  d"  51. 

AAefi/'^Ms-  )  Surnom  d'Hercule ,  en  lEpijire 
Liminaire  du  4.  Livrer 

Altbantes)  invh'i^a.S'ùs  citra hiimorem.Flntar^ 
que  au  Traité  intitulé  ,  le^juel  efi  plus  utile  ^  le 
feu  ou  ï eau  ,  appelle  ainfi  les  trefpafïèz ,  &  Ga- 
lien  les  vieillards  ^L  i,c*i. 

Aliptes  )  Maiftre  des  Athlètes  qui  les  oi- 
gnoient  &  grailïoient. Depuis  aux  bains  publics 
ou  particuliers  on  fe  lavoir ,  puis  on  fe  faifoic 
grailïèr.  Plaut,  in  Pœnulo» 

Vbi  tu  laveris  ibi 

Vt  balneator  faciat  unguentarimn. 
Enfin  aux  banquets  &  feftins  pour  le  luxe ,  m 
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/.  5.  r.  5.  Il  taxe  les  Cardinaux  de  ce  luxe ,  fa- 
troliptes,  qui  traittenc  les  maladies  par  oncSlion 
&  fricSlion.  Plin. /.  19,0.1,  Ils  eftoient  valets 
des  Médecins ,  Reun^oresy  en  François  engraif- 
feurs  de  corps. 

uîlmirodes  )  Peuples  falés,  au  lieu  d*Almy ro- 
des ,  /.  2.  c.  3  2. 

Jîlphi t ornant ie)Y)Win2XioviÇ]pii  fe fait  avec 
farine  d*orge ,  /.  5 .  c.  2  5 . 

yîmaurotes  )  Gens  obfcurs  6c  incogneus  , 
Àm^es^^  obfcurcir  ,  noircir  ôc  réduire  à  rien  , 
/.  2.  c,  T7. 

Amhrofie  )  La  viande  des  Dieux ,  comme  le 
Neélar  eft  leur  breuvage.  Jupiter  ambrojîa  fa- 
tHrefly  &  neBare  vivit.  Mart.  V  Aut,  an  l.  4. 
c,  61,  appelle  les  âmes  qui  font  aux  enfers  y  am^ 
hrofie  ftygiale. 

^mneftie  )  Oubliance  des  injures  pafïees  , 
c'eft  une  Loy  que  Trafibulus  eltablit  aux  A- 
theniens ,  après  qu'il  eut  chafle  les  trente  Ty- 
rans &  repris  la  Ville  d'Athènes,  de  peur  qu'elle 
ne  fuft  épuifée  de  citoyens  s'il  les  euft  laifle  en 
leur  liberté  de  fe  vanger  les  uns  des  autres. 
jJAut,  /.  5.r.  r. 

jimoânm ,  ou  Amoduns  )  Hoc  eft,  fine  modo, 
une  chofe  difforme ,  contrefaite  ,  &  fans  me- 
fure.  Auflidit-il ,  qu'Amodunt  Ôc  difcordance 
ont  efté  engendrées  d'Antiphyfie ,  c'eft  à  dire 
contre  Nature.  V uim,  L  4.  c.  3  2. 

jimphibologie  )  doute ;/.  3.C.  19. 
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"lAnacampferos)  PUr7.  lib.  i^^cap.  17.  dit  que 
c'eft  une  herbe  qui  par  Ton  attouchement  fait 
retourner  les  amours, bien  qu'on  les  eufl  aban- 
donné avec  haine  &  courroux ,  ecvxKciTna  ,  re- 
tourner ,  î  f «i  ,  amour ,  /.  5 .  cr.  3 1 . 

^nagnojfe  le^leur  )  nom  d'un  Page  qui  fer- 
voit  de le6leur  à  Gargantua,  /.  i.c.  23. 

jinarche  )  A>«Vx«''>  I^oy  fans  Royaume, 
/.  i.c.  16. 

u4rjcyle  )  Bouclier  de  cuivre  qui  tomba  du 
Ciel  au  temps  de  Numa  Pompilius  fécond  Roy 
des  Romains ,  lequel  en  fit  forger  d'autres  de 
mefme  façon  au  nombre  d'onze.  Plutar.  in  Nh-- 
ma  PompiL  VAiit.  an  l.  4.  c,  4^. 

^ncyloglotte  ou  Encyliglotte  )L  3.  c.  3  3.  une 
maladie  de  la  langue ,  fçavoir  eft  un  empefche- 
ment  en  retraélion  d'icelle  :  le  fil  ou  filet  des 
petits  enfans  ;  en  Poitevin  le  Ligon.  tiyKuKo^ , 
crochus  contre  bas  ,  ôc  yhai^a.,  voyez  Paul  Egi- 
nete,  L6.c.  29. 

Androgyne  ou  hermaphroàite^  Qui  a  les  deux 
fexes ,  fils  de  Mercure  &  Venus.  Par  métapho- 
re ce  nom  d'Androgyne  s'attribue  à  ceux  qui 
ont  quelque  qualité  contraire ,  appellants  un 
qui  eftoit  moitié  fçavant ,  moitié  ignorant , 
TAndrogynedu  diable.  VyJut,  l.  5.  c.  16. 

Anémone  fleur  exquife)  Dont  l'Auteur  fait 

trois  efpeces  au  /.  4.  c.  43 .  &  dit  qu'elles  croif- 

fent  en  abondance  en  l'Ifle  de  Ruach  ,  où  l'on 

ne  vit  que  de  vent ,  faifant  allufion  à  l'Etymo- 

Tomi  VL  E  logie 
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logie  du  nom  Anémone  «Vo  tk  «VîV-»^  >  pa^*- 
ce  que  la  fleur  de  cette  herbe  s'ouvre ,  quand  le 
vent  fouffle  ,  au  rapport  de  Pline ,  /,  z  i .  c.  13  • 
ou  à  caufe  que  fa  fleur  tombe >au  fouffle  du  vent 
violent,  ainfi  que  le  defcrit  Ovide  au  10.  de  fa 
Metamorphofe. 

jîngonages  )  C'eft  à  dire  bolîès  chancreufes 
(  en  langage  Tofcan.  )  trois  razes  ^  c'eft  à  dire 
trois  demi-aulnes ,  auL  4.  ch.ii. 

An  Intercalaire  le  grand)  An  Cynique  des 
Babyloniens  &  Egyptiens  ,  voyez  C<e/.  Rhod. 

Antidote  )  Contrepoifon  &  confortatif , 
1.  i.ch.  18*  ÔCZi.ôc  au  /.  2.  ch.  33.  &  /m* 
e.  44. 

-^»?/»ow2/V  )  Contrarietez  de  loix,  au  /.  j. 
ir.42. 

Antiphrafe)  Quznà  la  diélion  fe  prend  en 
fîgnification  contraire  à  la  fienne ,  au  frologne 
du  Livre  ^. 

Antiphyfie  )  L'adverfe  partie  de  Nature ,  /• 
ij..r/7. 32. 

Antipodes  )  onantichthones ,  /.  5 .  f,  17. 

Antitus  des  Crejfonnteres  )  Qui  fait  de  l'en- 
tendu ,  &  ne  connoift  que  le  creflbn ,  /.  2. 

C.    II. 

Antromantie  )  Divination  que  Ton  fait  dans 
une  caverne , /.  j.  c.  25. 

Anuhis  )  Le  Dieu  Mercure ,  qui  eftoit  adore 
en  Egypte  fous  la  forme  deteite  de  chien  ,  /, 
4.  çh*  u 
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^pedeftes)  Gens  ignorans  Ôc  fans  lettres. 

ApUne)  Le  Ciel  des  ef  toiles  fixes  ^  ÙTrhttvnf, 

/.  2.C.  I. 

Apologue  )  Fables  efquelks  on  fait  parler 
des  belles  brutes  ,  /.  3.  c.  i  é. 

Apopompeos  fnrnom  d* Hercules  )  ^VoTroft^rsTy 
chafler  ce  qui  nuit  ^  en  l'Epi  fi.  Limin,  du  4» 

Aporrhetiques  )  Philofophes  PyrrhonienSô 
VAm,  L  3.^.35* 

Apotheque)  aJsnj^wVw,  lieu  defHnépour  met- 
tre 5c  arranger  ce  que  Ton  veut  expofer  en  ven- 
te ^  comme  les  drogues  es  boutiques  d'Apoti- 
quaire  J.  3.^.2.  proprement  c'eil  le  cellier  ou 
Ton  garde  le  vin.  Colum  ^  Li.  c.6, 

Apothsrapie  )  à^o^i^y>ii<A^  riiTuë  ôc  la  fin  de 
Texercice,  Li.  c.  24* 

Apotropeos  )  d^oj^oiroioiJLai ,  je  deftourne  ^  A 
5.C.4. 

Appenin  )  Les  Alpes  de  Bologne. 

Arehimclin  )  Mairtre  d'holtel  ^  au  prol,  dit 
3.  /.  Voyez  ce  qu'en  dit  Lipfe  ,  liv.  3.  <î»f/^« 

Archétype  )  Original,  Portrait ,  /.  4.  c.  50» 
Archives  dti  Palais)  Les  threforsdes  Char-* 
très ,  lieu  où  les  adles  publics  font  gardés  ,  la 
Chancelerie.  Budé  dit  q\i*Archi'VHm  fignifie 
auffi  le  palais  ôc  maifon  des  Magiitrats ,  au  /» 
2»  c,  i4« 
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Argent  angine  )  Efquinance  d'argent  ,  /.  4* 
r.  5  6.  Maladie  reprochée  à  Demolthenes  quand 
il  ne  voulut  contredire  à  la  requefte  des  Am- 
baflàdeurs  Milefiens^  Voyez  -^/</.   GeL  /.  ^, 

c.  9- 

j4rges  )  Ce  font  efclairs  qui  s'eflevent  fou- 
dain  de  quelque  tonnerre ,  à^yria  ^  Arift.  livre 
de  Mnndo  ,  en  Poitou  on  les  appelle  Eloyfes  ^ 
h/^.ch,  18. 

jirimanius  )  Le  démon  que  les  Perfes  efti- 
moient  eltre  Pluton  le  Dieu  des  Enfers.  Voyez 
Plutarque  au  Traité  d'Ilis  &  d'Ofiris,  touchant 
Oromazes  &  Arimanius,  L'Auteur  an  liv.  5. 
ch.  4. 

Ârimafpiens  )  (  Ainfi  faut  lire  au  /,  4.  c.  5^.) 
ce  font  peuples  feptentrionaux  ^  dont  parle 
Flin.  au  /.  4.  ch.  12.  l'Auteur  les  appelle  Nephe- 
libates ,  à  caufe  qu'ils  pafîènt  &  cheminent  à 
travers  l'obfcurité  des  neiges  ^  qu'ils  cuident 
cftre  nuées. 

Ashfios)\Jnt  pierre  ainfi  nommée  ,  parce 
qu'elle  ne  feconfu me  point  au  feu.  On  l'appelle 
Âmiantos  auflî.  Quelques-uns  eftiment ,  que 
c'eft  l'alum  de  plume.  De  cette  pierre  on  faifoit 
jadis  des  toiles  qui  fervoient  à  enveloper  les 
corps  morts  des  Grands ,  pour  faire  brufler  fur 
leur  bufcher,  puis  on  recueilloit  les  cendres  qui 
fe  trouvoient  dedans  cette  toile,  qui  eitoit  de- 
meurée entière  ^  &  on  les  enfermoit  dans  des 
vaiflèaux ,  qu'on  appelloit  urnes  (  Hrnam  fera- 

lem 
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km  vocat  Tac,  L  3.  annal,  )  que  les  parens  du 
trepafTé  gardoient  pour  mémorial  d*iceluy  ^  /, 
I.  ch.  5. 

^fphamge  )  d^^â^.yof  ,  le  Gofier  ^  /.  2J 
ch.  32. 

y^fpodele  )  au  /.  i.  ck  î.  J.  Lifez  Afphoâelcf 
herbe  connue,,  en  Latin  hafiala  regia ,  en  Fran- 
çois afpodilles  ou  ^^c^.^  roydc.  Les  Poëces  fei- 
gnent que  les  champs  Elilees  en  font  tout 
pleins  ;  &  bien  que  ce  foit  une  plante  vile  & 
vulgaire  ,  toutefois  que  les  héros  ou  demi- 
dieux  en  vivent ,  pour  montrer  leur  frugalité  & 
fobrieté. 

^jiome  )  âVo/xsf ,  fans  bouche.  //V.  4.  chaf* 

Aflragalomantie  )  divination  par  le  jet  de 
dez  ^  /.  5.  c.  25.  Vide  H<tdr.  Jmmm  lib,  2.  cap. 
4.  animad, 

Afirologie  &  Jfifonomie)L*  Antçut  en  don- 
ne la  différence  au  /.  2.  c.  8. 

Ajfurciers  )  Ceux  qui  gouvernent  les  oy- 
feaux  de  chaflè  ,  ^y?«r  fîgnifie  un  autour.  /,  i, 

Atomes  )  Corps  petits  &  indivifibles  ,  par  la 
concurrence  defquels  Epicurus  difoit  toutes 
chofes  eftre  faites  &  formées  ,  /.  4 .  ch,  2, 

Atropos)  Qui  ne  retourne ,  l'une  des  Parques 
qui  coupe  le  filet  :  Lachefts  tient  la  quenouille  , 
Clotho  la  dévide.  U auteur  au  ch.  49.  du  /.  3,  ÔÇ 
/.  4.  ch,  3  3,  Elle  fe prend  pour  la  Mort. 

Ej         An-. 
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yîurtflue  énergie  )  efficace ,  vertu  qui  fait 
couler  Tor,  L^»ch.  53. 

jûurinie  ou  Alnrinie  )  Nom  attribué  par  les 
Alemands  aux  femmes  fatidiques.  Voyez  Ce- 
far  au  I,  /.  de  fes  Comment.  Plutar,  en  la  vie  de 
Marius  &  Cefar^Strabon  au  7. /.Clément  Alex. 
I.  Stromatum ,  &  V Auteur  au  /.  3.  r.  i(5. 

Axinommtie  )  Divination  qui  fe  faifoit  avec 
une  coignée  :  cêf/yw  ,coignée  ,  V^ïàe  Plin.  l,  36. 
eh.  19.  En  Poitou  s'obferve  une  fuperftition  par 
le  moyen  d'une  coignée  pour  conjurer  un  cer- 
tain phlegmon  ^  qu'ils  appellent  ineptement  le 
Chaple,  &  faut  que  cette  conjuration  fe 
falïè  par  un  qui  foit  charpentier  de  père  en 
fils  j  lequel  marmonant  quelques  paroles  fait 
femblant  de  vouloir  afïbmmer  le  mal  avec  fou 
inftrument,  auL  3.  ch.  25. 

B 

T^jichuc)  Bouteille  en  Hebrieu  3  dit-e  du 
JD  fon  qu'elle  fait  quand  on  la  vuide  ^  /.  4, 
ch,  I. 

Bal  S  oit  filme  )  Lat.  tripud'mm  foHftimum  j  le 
bruit  &  le  fon  que  rendoit  la  mangeaille  des 
poulets  &  autres  oyfeaux  ,  quand  une  portion 
d'icelle  tomboit  de  leur  bec  à  terre  ,  &  de  là  le 
devin  prenoit  bon  ou  mauvais  augure  de  rafFai- 
re,  dont  eftoit  queftion  :  le  devin  s'appelloit 
fullmus»  Cicer,  /.  %»  de  dîvinat.  Attulif  ^  in- 

quit. 
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quît ,  in  cave  a  pull  os  is  qm  ex  eo  ipfo  nominatur 
ptilUr-ins,  Cum  pafcunturaves  necejfe  eflali<j^id 
ex  ore  cadere  &  terram  pavire,  terripav'mm 
primo  :  pofi  terripadium  ditlum  eft  :  hoc  qnidem 
Jam  tripudium  dicitur  ;  cum  igitnrojfa  ceci  dit  ex 
ore  pulli  tum  anfpicami  mpudinm  foliftimum 
mintiatur.  L'Auteur  ^«  /.  3.  ch.  25. 

Banque  de  pardons)  En  Lzt,  fomm  IndHl- 
gentiarum ,  le  lieu  public  où  le  trafic  des  In- 
dulgences eft  étably,  Menfry  Menfarii  _,  MeH'^ 
fularii ^  L  z.ch,  17. 

Beuveurs  tres-illiifires)  au  prologHS  du  L  ïl 
parce  qu'ils  ont  le  vifage  enluminé.  Alexand.  le 
grand  en  mémoire  du  Philofophe  Indien  Cala-m 
nus  inftitua  un  banquet  d'acratopofie  à  boire 
carrouflc  &  à  coupe  bonnet ,  où  un  nommé 
Tromachus  emporta  le  prix ,  fçavoir  une  Cou- 
ronne valant  un  talent  ou  fix  cens  efcus, 
mais  il  ne  vefquit  que  trois  jours  après  y  tant 
il  eftoit  plein  de  vin.  Denys  le  Tyran  en  la 
fefte  de  Choës  que  les  Athéniens  celebroienc 
au  mois  de  Novembre  promit  une  Couronne 
d'or  à  quiconque  auroit  le  premier  beu  un 
congé ,  e'eft  à  dire  fix  feptiers  de  vin,  &  dit- 
on  que  la  Couronne  fut  adjugée  à  Xenocrates 
le  Philofophe  vidtorieux  en  ce  combat.  Diog. 
Laërt.  /.  4. 

Blanchée  )  Ce  font  cinq  deniers  ,  vulgaire-^ 
ment  un  blanc  ,  /.  2.  c.  30. 

Blattes  )  Ce  font  vermines  qui  rongent  8c 
E4  gaftenc 
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gaftent  les  habirs ,  /.  i.  c.  i. 

Bonafes  )  BonajUs  Lat.  une  efpece  d'animal 
fauvage,dont  parle  Pline,  /.  8«  c.  2.  l'Auteur  /. 
4.  ch.  6j, 

Botanomamie  )  Divination  avec  herbes,  à  la- 
quelle eftoit  fort  experte  Medée ,  &  Licie ,  au 
rapport  des  Poètes ,  au  /.  j.  c.  25. 

BringHenarilles  )  Nom  forgé  à  plaifir  ,  com- 
me plufieurs  autres  chez  F  Auteur ,  /.  4.  cr.  17. 

Brouet  )  C'eft  la  grand'halle  de  la  Ville  de 
Milan.  V  Aut,  /.  4.  c.  45. 

Biiji  honorificciue  )  Bufcher  en  forme  pyra- 
midale au  defTus  duquel  on  mettoit  les  corps  des 
morts  pour  les  brufler ,  qui  eftoient  plus  hono- 
rables félon  les  perfonnes  ,/.  5.  c  7. 

Bufinaires  larves)  Au  ^rol.  du  liv.  J.  il  en- 
tend parler  de  certains  hypocrites  de  moynes 
qui  portent  un  vifage  trifte  &  marmiteux  y 
comme  fi  c'eftoit  un  mafque  qui  reprefentaft 
la  mort.  Larves  ce  font  ces  efprits  Lougaroux 
qui  vont  de  nuit ,  &  paroiflènt  près  les^  fepul- 
chres,  Apul.  /.  i.  Metamorph.jiugufl.  ç*de  Ci^ 
vit,Deiy  Qnh^tin  fepnlchra  larvalia  félon  Apu- 
lée. 

C. 

CAhale  )  Entre  les  Hebrieux  eftoit  une 
doélrine  non  efcripte ,  mais  baillée  de 
main  en  main  &  de  père  en  fils ,  au  proL  du  L 

2. 
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%,  il  rappelle  religieufe  Cabale  ,  comme  eft 
rinltjtution  de  la  cuite  du  bœuf  falé  obfervée 
par  fucceflion  de  moyne  en  moyne  en  leur  cuif- 
trerie  clauitrale,  que  l'Auteur  appelle  leur  Sain- 
te Chapelle ,  prend  à  bon  droit  le  nom  de  Ca- 
bale monaftique,au  /.  3.  r.  15. 

Cabires  )  K«Ciicpf ,  dieux  fort  rêverez  jadis 
en  rifle  de  Samothracie,  comme  eftans  pénates, 
Cabir  en  Syriaque  fignifie  puiflant  y  ex  Jof, 
Scalig.  in  4.  yarr,  de  Ling,  L*  Le  Commenta- 
teur d'Apollonius  rapporte  que  ceux  qui  ef- 
toient  de  la  confrairie  des  feftes  fqiennelles  ^ 
qu'on  celebroit  tous  les  ans  en  Samothrace  , 
ni  les  miniftres  de  ces  dieux  qui  leur  offroient 
fort  fouvent  des  facrifices,  ne  craignoient  point 
la  tempefte,  voire  que  s'ils  en  eitoient  furpris 
fur  mer  ,  foudain  eftoient  prefervez ,  quel- 
que violente  qu'elle  euft  peu  eltre.  A  quoi  l'Au- 
teur fait  une  plaifanteallufion //'y.  4.  c.  20.  car 
au  lieu  de  Cabire  il  ufe  du  mot  de  Cabirotades, 
qui  eft  une  fauflè  &  appreit  délicieux  que  l'on 
fait  aux  perdrix  rofties. 

Cahin  caha  )  Tellement  quellement  en  Poi-« 
tevin  ,  au  froL  du  4.  livre. 

Cahier)  Ocà  à  dire  beau  père,  ou  vénéra- 
ble perfonnage,  confacré  àl'adminiftration  des 
chofes  Saintes.  Les  Grecs  en  Turquie  appellent 
ainli  les  moynes  &  preftres ,  Kahos  &  hftof  au 
titre  du  5 .  livre  imprimé  1555. 

Calendes  Grecques  )  C'efl  un  proverbe  pour 

figni- 
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gnifier  une  impoflibilité, d'autant  que  les  Grec» 
ne  comptent  point  les  jours  par  Kalendes,  No- 
nes ,  Ides  comme  les  Latins ,  mais  par  la  nou- 
velle Lune.  Kalendes  «Vo  t^  Kuhinï  ,  parce 
que  au  premier  jour  du  mois  le  pontife  convo- 
quoit  le  peuple ,  pour  leur  dénoncer  combien 
reftoient  de  jours  depuis  les  Kalendes  jufques 
aux  nones. L'Auteur /.  i.  ch.  zo.liv.  J*ch.  3. 

Camille)  Royne  des  Volfques  en  Italie  qui 
virt  au  fecours  de  Turnus  &  des  Latins  contre 
Enée.  L'Auteur  zuchap.  i^.dti  2.  liv,  l'appel- 
le Amazone  ,  parce  qu'elle  eftoit  adroite  aux 
armes  ,'>*</'«C^/  ^Jine  mamma. 

Canaries  ou  Canariens  )  Il  faut  ainfi  lire  au 
/.  I.  c.  15.  Une  des  fix  liles  fortunées  3  ils  font 
ainfi  appeliez  à  caufe  du  nombre  de  grands 
chiens ,  &  parce  qu'ils  mangent  goulûment  & 
tout  crud,  comme  des  chiens.  Carbon  Canarien 
devoroit  20.  conils  en  un  repas  ^  ou  un  grand 
bouc  :  or  tels  peuples  ainfi  qualifiez  doivent 
eflre  rangez  fous  la  Seigneurie  &  puifïànce  du 
Roy  Grangofier. 

Candidats)  à  Rome  qui  briguoient  quelque 
Magiftrature,  lors  ils  eftoient  veftus  d'une  robe 
blanche,  Lj.chap,  j. 

Cani haies  )  Habitent  dans  l'Amérique  au  de- 
çà &  delà  de  l'Equateur  ;  Gens  cruels  &  man- 
geurs d'hommes  ,  principalement  leurs  enne- 
mys.  L'Auteur //z'.  i.  c,  56.  &  L  z.  ch.  12.  & 
en  l^'Epifire  Um,  du  4.  livrer 
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Canidte  )  Une  femme  Napolitaine  nommée 
Gratidie,  comme  dit  l-'orphyrio  ,  qui  compo- 
foit  &  vendoit  les  onguens  des  parfums,  le  Foë- 
te  Horace  la  blafme  comme  forciere,  es  Epo- 
des  3.  5.&  17.  Itemen  la  5^^ 8. da premier  li- 
vre. L* Auteur  liv.  3.  chap  16. 

Capnomantie  )  Divination  en  obfervant  la 
couleur  de  la  fumée,  ou  fon  pétillement,  ou  foa 
mouvement  droit ,  de  travers  ^  ou  rond ,  liv»  3  • 
chap.  a  5 . 

Carpalim  )  Le  laquais  de  Pantagruel  ;  Ainfi 
nommé  d'un  adverbe  Grec  xî'pTitAj/Wçjc'eft-à- 
dire  foudainement ,  viilement ,  proprietez  d*un 
Laquais ,  Itv.  2*  chap.  p. 

Cata dupes  du  Nil  )  Peuples  en  l'Ethiopie  qui 
habitent  près  le  dernier  Catara6le  du  Nil ,  au- 
quel lieu  entre  les  Rochers  le  Nil  tombe  des 
hautes  montagnes  d'une  i\  grande  impetuofité  , 
que  de  ce  bruit  fi  horrible  les  voifins  font  pref- 
que  tous  fourds.  Cic.  infomn,  Scipion.  l'Auteur 
au//T/.  4.  chap^  34. 

CataraBes  )  ce  font  lieux  fcabreux  &  préci- 
pices ,  par  où  l'eau  tombe  avec  bruit  violent 
&  par  impetuofité ,  «^ro  r^  Kotra^-T^nv  ,  rom- 
pre avec  bruit ,  ou  fortir  avec  violence ,  zMproL. 
du  3 .  lïv. 

Catafirophe)L.2.  dernière  partie  de  la  Comé- 
die, qui  en  montre  riffùë,  c'>0  7»  KdTCLÇ^içUV  j 
mettre  fin  ^  en  l'Epifl.  Umin.  du  4.  //i/. 

Çategides yNtxxK.%  impétueux  ,  «W  7»  ■m-tai'^ 
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>ifs/y,  fouffler  impetueufement^/zV.  j^»  chap» 

i8. 

Catégorique  )  Pleine ,  aperte  &  refolue ,  chaf* 
12.  du  2.  Liv»  &  an  prol.  du  4.  liv. 

Caterve  )  Bande  de  gens  de  guerre. 

Catonian  )  Severe ,  comme  fut  Caton  le  Cen- 
feur. 

Catoptromantie)  Quand  on  fait  voir  dans  un 
miroir  le  larron  qui  a  defrobé  ,  ou  qu'on  repre- 
fente  ce  dont  on  s'enquiert ,  liv*  3 .  chap,  25. 

Cave  painEle  ou  la  maifon  de  Innocent  le  pa^ 
tiffier  )  C'étoit  celle  de  Rabelais ,  laquelle  de  ma 
connoifïànce  eftoit  encore  à  fon  fils  ,  &  pour  al- 
ler de  cette  maifon  dans  la  cave  peinte,  au  lieu 
que  Ton  defcend  ordinairement  es  caves  ,  il  faut 
monter  en  celle  -là  par  autant  de  degrés  qu'il  y 
a  de  jours  en  Tan  ,  puifqu'elle  eft  beaucoup  plus 
haute  que  la  maifon  ,  &  dans  le  plus  haut  du 
Chafteau  de  Chinon  qui  couvre  toute  la  ville.Le 
mot  de  painBe  efl  équivoque,  &  ne  faut  pas  dire 
cave  peinte  m^is  cave  a  pinte,  d'autant  qu'on  va 
quérir  le  vin  avec  des  vaifTeaux  qu'on  appelle 
pintes,&  que  les  caves  font  fort  froides  en  Èfté, 
Dans  le  chap,  ^  ^,du  ctnquiefme  livre. 

Ceinture  Ardente  )  La  zone  torride  ,  autre- 
ment l'équateur,  liv.^.chap,  I. 

Celeufme)  KihivafAo.  exclamation,  cry  &  ad- 
monition des  nautonniers  à  haute  voix, pour fe 
donner  courage  ^  liv.  4.  chap,  22. 

Celoçes  )  Vaiflèaux  légers  fur  mer  ,  liv*  4. 
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Cenotaphe\\^-vU  -m^of ,  tombeau  vuideoù  le 
corps  du  trefpafle  n*eft  point  encore  mis ,  au* 
tremcnt  iepulchre  honoraire.  L'Auteur  /.  4. 
chap.S.  dczi. 

Cephahvoman^ie)  Divination  prifedelatête 
d'un  afne  roitie  iur  des  charbons  ardens ,  liv.  J. 
chap.  25. 

Ceromamie  )  Divination  qui  fe  fait  avec  là 
cire  fondue  en  eau  chaude  ,  liv,  3.  chap,  25. 

Chalybes  )  Jaftin  dit  que  Chalybes  eil  un 
fleuve  en  Efpagne ,  où  les  habitans  nommez 
Chalybes  tirent  tout  nuds  le  bon  acier.  Pour 
cette  raifon  TAuteur  liv,  2*chap,  29.  appelle 
l'acier  des  Chalybes  ;  ainli  faut  il  lire. 

Champ  reflile  )  Rcftibilis  ,  qui  porte  tous  les 
ans  3  tiv,  4.  chap.  45. 

Chaneph)  En  Hebr.  hypocrifie,  duquel  vice 
font  entachez  tous  ceux  que  l'Auteur  fait  habi- 
ter en  cette  Ifle  de  Chaneph,  à  fçavoir  Cagots , 
Chatemites  ,  Hermites  ,  bigottes ,  chatemi- 
teflès  5  hermitefîès  ,  liv,  4.  chap.  6j.  &  64. 

Chaos  )  Selon  les  anciens  Philofophes  &  Poè- 
tes eftoit  au  commencement  une  mafïe  fans 
forme  ^  une  confufion  de  toutes  chofes  ,  qui 
ont  été  feparées ,  diftinguées  &  mifes  en  ordre 
par  les  mains  de  Dieu,  liv.  ^.chap.  18. 

CharaEleres  )  L'Aut.  au  liv.  5.  chap.^.  at- 
tribue ce  nom  aux  chanfons  agréables ,  &  aux 
motets  compofés  de  bonne  grâce  en  bonne 
forme  ,  notables  ,  mignons ,  6c  gentils.  AuL 
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Gel.  en  fait  trois  fortes ,  liv,  7.  chapi  14.  A 
ces  chanfons ,  il  en  oppole  d'autres ,  qu'il  ap- 
pelle Catarates^ôe  fcythropées,  maudites,  exé- 
crables, triites,  miierables  :  aarju^^/toi  ,  mau- 
dits ,  exécrables  :  aK^'-Jf^aTrot  ,  trifles  ,  mife- 
rables. 

Chafmates  )  xx<Tim']a  ,  gouffres  ,  abyfmes 
6c  ouvertures  de  la  terre ,  ^MproL  dn  3 ,  liv,  ôc 
au  liv,  4.  chap.  62. 

Cheli  )  En  Hebr.  être  pacifique  &  en  repos* 
L'Aut.  au  liv.  4.  chap,  10.  en  forge  une  Iflei 
en  laquelle  règne  le  bon  Roy  Panigon. 

Chefil  )  Chez  les  Hébreux  elt  le  nom  d*un 
aftre ,  que  les  Grecs  appellent  Orion.  Chefil 
vient  de  chafal  qui  lignifie  être  inconllant.  Pro- 
pert.  lib*  2.  Eleg.  ij.  Aqmfus  Onon^Vïïg^ 
I.  iEneid.  JSImbofHS  Orion,  oc 70  râ  ôeiuy  , 
efmouvoir  &  troubler.  Ce  qui  eft  par  les  an- 
ciens Poètes,  Aftrologues  &  Hiltoriens  at- 
tribué à  Teitoile  d'Orion  :  car  Piin.  liv,  18* 
chap,  28.  la  met  au  rang  des  ailres  efpouven- 
tables,  lefquels  efmeuvent  des  pluies  exceffi- 
ves,  grefles  &  orages.  L'Auteur  donc  au  //V* 
4,  chap,  15.  appelle  le  Concile  de  Trente  , 
qui  fe  tenoit  du  temps  qu'il  efcrivoit  fon  hif- 
toire ,  le  Chefil ,  c'eit-à-dire ,  Concile  de  trou- 
bles ,  de  tempefte  &  d'inconftance  ,  comme 
ilmonflre  au  Ji.  chap,  du  4.  liv. 

Cheval  Seian  )  Qui  appartenoit  à  un  Sei- 
gneur ,  lequel  eftoic  tellement  defaftré  ,  qu'il 

porta 
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porta  malheur  à  tous  ceux  qui  le  poflèderent  , 
comme  fit  l'or  de  Tholoze,  Aul.  Gell.  liv*  3* 
fhap,  p»  L*Aut.  liv,  4.  chap.  1 5. 

Chevreter  )  Se  defpiter  comme  font  les  chè- 
vres ,  qui  fautellent  &  trépignent  quand  on 
les  fafche.  An  prol.  du  J.  liv» 

ChironaEle  )  x^'p^^<=^?  >  4^^  prend  à  toute 
main.  Ceftoit  un  Capitaine  de  Gargantua.  An 
I  •  liv,  chap,  Ç 1 . 

Chœr ornant  te  )  Divination  qui  fe  fait  avec 
des  pourceaux  y/f^e^f  un  porc.  liV'  3.  chap. 

CircHmhillvaginatton  )  Mot  forgé  à  plaifir 
pour  lignifier  un  tournoyement  tout  autour  de 
quelque  chofe  ,  a  circum  &  vagari,  liv.  3. 
chap,  22. 

Cleromantie  )  Divination  par  fort.  Khne^s  , 
fort,  liv*  3.  chap,  25. 

Climat  diarhomes  )  Le  climat  qui  paiïè  par 
Rome  :  fept  félon  les  anciens ,  neuf  félon  les 
modernes. 

Coccognide  )  coccum  gnidiumfive  granum  ^ 
Graine  ou  femence  de  Thymel^ea  ,  que  les 
Arabes  appellent  myzereon ,  dont  le  fruit  doit 
eftre  noîr  ,  fort  acre ,  &  refTemblçr  au  poivre , 
d*où  on  rappelle  poivre  de  montagne,  liv,  2. 
chap,  28. 

Cocyte  )  Fleuve  d'enfer  ,  «oro  t»  kmh.Cuv  , 
pleurer.  Il  y  en  a  cinq  ,  Cocyte ,  Phlegethon  , 
Acheron ,  Styx  &  Lethé.  An  liv.  5.  chap.  1  ç. 

a. 
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Colonie  )  Proprement  une  peuplade.  Coîd- 
t!Hs  ,  un  laboureur,  liv*  3.  chav,  i. 

Colojfe  )  Grec.  ïiohoo^oi ,  une  grande  &  énor- 
me (htuë,  telle  que  celle  de  Memnon,  donc 
parlent  Pline //V.  36.  chaf.  7.  Philoftr.  en  fes 
plattes  peintures  ;  Pauf.  in  An,  TAuteur  au 
liv»  3.  chaf.  I. 

Concilipetes  )  Comme  Romipetes  ^  allans  au 
Concile,  liv»  4.  c/;^f7.  19. 

Confallonier  )  Mot  Torcan,un  port-enfei- 
gne.  liv.  4.  c^^/7.  2p. 

Confanon  )  Baniere ,  eftendart.  //'z;.  3.  r^/?/;. 

Conopêe  )  KwywTÉToy,  un  pavillon  de  li<Sl ,  du- 
quel ordinairement  les  Egyptiens  fe  fer  voient 
pour  fe  garantir  des  injures  des  moufcherons  , 
en  Grec  Huyccniç  ,  en  Latin  culices  9  en  Fran- 
çois coHdns.  Les  Reines  &  grandes  Princelïès 
paroient  leur  liél  &  couche  de  (uperbes  pavil- 
lons ,  d'où  Horace  ,  Interc^ne  fîgna  turpe  mili- 
îaria  Sol  afpicit  conopeum»  L'Auteur  liv,  3. 
chap,  18. 

Coq  d'Euclion)  Plaute  en  fa  Marmite  repre- 
fentant  un  vieillard  qui  avoit  un  pot  plein  d'ef- 
cus  le  cachant  tantoft  d'un  cofté ,  tantoft  d'un 
autre  :  Condigne  etiam  meus  me  intus  gallus 
gallinacens ,  qui  erat  anui  pecHiiaris  j  perdidit 
penijfime  ubi  erat  h£C  defojfa  occœpit  nbi  fcal^ 
purire  ungulis  circumcirca,  Quid  opus  efi  ver^ 
his  ?  ita  mihi  peEÎHs  peracnit  :  capiofuftem ,  ob- 
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ïrunco  gallmn  ^  furem  manifeftariHm.  Au  pro- 
logue du  5.  liv* 

Cordaces  )  Kop^ly-Hf  ,  danfes  fort  lafcives 
&  ridicules  ,  farabandes.  liofJk^ ,  lafciva  & 
ridicula  faltatio  pr^efenim  in  Comœdiis,  Vide 
Rhodig.  lib.  5.  cap.  4.  &  lib.  18.  cap.  31. 
L'yiHt,  liv.  5.  chaj},  21. 

Corne  d'abondance  )  Cornucopie,  liv.  3.  «r^. 
14.  &  /.  5.  (7.  (5.  ^ )C6£<;tf  \  i/.uK^iUi ,  la  corne  de  la 
chèvre  Amalthée ,  de  laquelle  fut  allaité  Jupi- 
ter &  nourry  en  Tlfle  de  Crète  par  les  deux 
Nymphes  Adrafle  6c  Ida  ;  en  mémoire  de  ce 
bénéfice ,  quand  il  vint  en  âge  il  mit  cette  chè- 
vre au  ciel  au  nombre  des  eftoiles ,  ôc  donna 
aux  Nymphes  une  des  cornes  de  la  chèvre  avec 
la  vertu  de  leur  fournir  toutes  chofes  en  abon- 
dance &  à  fouhait. 

Corollaires  )  Petites  couronnes  ,  &  autres 
petits  prefens  que  donnoient  jadis  au  peuple 
les  joueurs  lorfquela  Comédie  avoit  eftébien 
receuë  d'un  chacun.  Par  ainfi  ,  félon  Varron 
lib.  ^.ling.  Latin,  Il  fe  prend  pour  ce  qui  eit 
adjoufté  par  delîùs  le  marché  ,  le  furcroiit  , 
la  bonne  mefure.  liv,  ^,chap,^j. 

Corybantier  )  Dormir  les  yeux  ouverts  y 
comme  faifoient  les  Corybantes  preftres  de  la 
DéefTè  Cybele  ,  lorfqu'ils  gardoient  Jupiter  , 
de  peur  qu'il  ne  fuft  englouty  de  Saturne  , 
dVo  T«  >iOfiv7Tîiv  ,  é^iiod  capita  faltando  jaEia^ 
rsnt  i  ant  a-  pupillis  ocHlomm  j  qua  Gr<&ci  mes.t 
Toms  FU  F  vo'. 
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^ocant  j  quîfps  qui  cum  Jovis  cuflodes  eff'ent  î 
non  modo  excuhare  ,  fed  etiam  apenis  oculis 
dormire  cogerenmr  j  &  d'autant  que  la  prunelle 
de  leurs  yeux  eftoit  perpétuellement  ouverte  , 
^  qu'ils  ne  dormoient  comme  point  ,  ils  é- 
toient  travaillés  de  tintouins  ,  ce  qui  a  donné 
le  nom  de  corybantifme  à  une  maladie  en  la- 
quelle on  entend  un  perpétuel  bruit  aux  oreil- 
les. Ex  ]of.  Scalig,  in  cafiigat,  ad  CatHlk 
L'Auteur  au  liv.  4.  chap,  32. 

Cofcinomantie  )  Art  de  deviner  en  remuant 
le  fac  ou  tamis ,  Konmoy ,  crible  ou  tamis,  liv  m 
3.  chap.  25.  ^ 

Cotignac  cantharidizé  avec  poudres  de  Can* 
tharides  )  Qui  font  poulïèr  jufques  au  fang.  livm 
%.  chap.  28. 

Couillatris  )  Ce  bon  homme  duquel  il  eft 
parlé  au  prologue  du  liv,  4.  qui  avoit  perdu  fa 
hache  ou  coignée  &  à  qui  Mercure  en  donna 
une  d'or ,  ce  qui  caufa  que  plufieurs  de  fes  voi* 
lins  fe  ruinèrent ,  fignifie  un  Gentilhomme  de 
Poitou  9  qui  vint  à  Paris  pour  quelque  affaire 
avec  fa  femme  qui  eftoit  belle ,  dont  François 
I.  devint  amoureux  &  enrichit  le  Gentilhom- 
me, qui  s'en  retourna  en  fon  pays  :  ce  qui  fut 
caufe  que  plufieurs  de  fes  voifins  qui  avoient  de 
belles  femmes  ou  filles  vinrent  aufîi  à  Paris , 
croyant  qu'ils  feroient  pareille  fortune  ,  mais 
ils  furent  obligez  de  s'en  retourner  après  s'ê- 
tre ruinez. 
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Cranie ,  Gr.  Kfdv'M^v  )  Un  certain  lieu  en  la 
ville  de  Corinthe  ,  où  les  athlètes  s'exerçoienc 
à  laluitte,  à  la  courfe  ôc  fcmblables.  ^h  proL 
dti  3.  liv» 

Crepalocomes  )  Hymnes  ou  chanfons  des 
yvrognes  compofées  en  l'honneur  de  Bacchus 
6c  de  l'ebrieté  ,  aVo  t7  npjjyràKn ,  y  vrognerie 
ou  tournoiement  de  tefte  d'avoir  trop  beu  ;  6c 
acùLjLoç ^  le  Dieu  des  banquets  6^  feftins.  liv»  4. 
chap^  59. 

Croix  O fan  ni  ère  )  En  Poitevin ,  eft  la  croix 
ailleurs  dite  Boijfeliere  ,  près  laquelle  au  Di- 
manche  des  rameaux  Ton  chante  :  Ofanna  fi  lia 
David  y  &c.  liv.^>  ch^p.  15. 

Cybele  fsH  Rhea  )  Deormn  mater  ^  a  Cybeh 
monte  Phrygitt  aut  ^tto  7»  >ti-C/ç:«'i',  faire  le  fou- 
brefaut ,  &  branfler  la  tefte  comme  un  fol  3 
d'autant  que  les  anciens  croyoient  que  cette 
Déelïè  rendoit  les  hommes  infenfez  jufques 
à  fe  couper  les  genitoires.  /.  3.C.  4j.  liv,  Jo 
i:hap,  i.  De  là  on  entend  le  mot  Cybiltan, 

Cydopes  )  Geans  du  mont  Gibel  en  Sicile  , 
qui  eftoient  forgerons  de  Vulcain  ,  d'autant 
qu'ils  ont  enfeigné  les  premiers  comme  il  fal- 
loir battre  le  fer  ,  ils  n'avoient  qu'un  œil  au 
milieu  du  front ,  kùkko^  ,rond  ,  6c  «x{.  l'œil  , 
le  vifage.  ^^u  prol.  du  4.  liv. 

Cylindre  uniforme  )  Une  pierre  ronde  dont 
on  fe  fervoit  pour  applanir  6c  égaler  les 
«allées  des  jardins  Ôc  grands  promenoirs  a-^-o  tÏ 
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KbKtv^ik  »  rouler.  On  Tappelie  uniforme ,  pouf 
ce  qu'il  avoit  une  mefme  forme  par  tous  fes 
endroits  ;  la  defchiqueture  des  fouliers  de  Gar- 
gantua eftoit  faite  &  découpée  en  cette  for- 
me ronde,  jiu  liv,  i .  chap,  8. 

Cyne  ou  Kyene  )  C*eit-à-dire  ,  chienne  , 
GrecxyûJ/j  ;cyW,  un  chien,  liv^  3.  chaf,  34» 

D. 

DA  Roma ,  &c.  )  Depuis  Rome  jufques 
icy  je  n'ay  elté  à  mes  affaires.  De  grâce 
prend  en  main  cette  fourche  &  me  fais  peur, 
liv.  4.  chaf,  67. 

Damm  Camberiaci  )  Donné  à  Chambery. 
liv,  4.  ch^p»  6j. 

DecretaliSiones  )  Meurtriers  de  Decretales» 
liv.  4.  chap,  53, 

Decurnane  )  Le  dixiefme  en  nombre  :  or 
pour  ce  qu*il  arrive  fouvent  félon  le  cours  de 
Nature  que  la  portion  ou  nombre  dixiefme  de 
quelque  chofe  que  ce  foit ,  fe  trouve  plus  plein  , 
remply  Scplus-robufte,  l'Auteur  au  chap,  5 1. 
du  I .  liv*  appelle  une  légion  decumane ,  liv,  4, 
€h.  23.  vague  decumane  ,  grande^  forte  ÔC 
violente,  chap,  32.  6c  liv*  5.  chap,  22.  Ef- 
crevifïès  decumanes  :  ce  qui  eft  pris  de  Feftus 
Pomp.  qui  adjoufte  que  le  dixiefme  œuf  efb 
tousjours  le  plus  grand.  Colum.  appelle  les 
poires  decumanes  qui  font  belles  &  grandes» 
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Plîn.  La  porte  decumane  ,  pour  fa  grandeur. 

Veget.  Decumana  porta,  qiiA  appellatur  ^  poji 
prxztormm  efiper  quam  delinquemes  milites  edit^ 
CHntvtr  ad  pœnam, 

Demobore  )  9  tk  /j^ju»  (^o^^cév  populi  oppref- 
for  ,  qui  fubditorum  opes  in  fmtm  pfcum  dT 
compendium  convertit»  L'Auteur  au  3.  liv* 
chap,  I. 

Bemon  )  Bon  ou  mauvais  Ange  ^  Demi- 
dieu.  Le  plus  fou  vent  il  fe  prend  pour  malim 
efprit. 

Dévotion  )  liv»  3.  chap,  11.  Horrible  ôc 
exécrable  jurement ,  par  lequel  on  fe  voue  8c 
fe  donne- 1- on  au  diable,  ^h  5.  liv»  chap.  4. 
par  ces  dévotions  continuelles  ,  il  entend  les 
imprécations  &  maudiflôns.  Les  hommes  def- 
tines  pour  eitre  facrifiés  aux  Dieux ,  afin  de  dé- 
tourner par  cette  expiation  quelque  mal  pu- 
blic j  comme  pefte  &  autres  maladies ,  s'ap- 
pelloient  devoti  &  facri  homines  ,  en  Grec 
i'mKctiu^.ioi.  oivS'fîi  y  en  un  mot  j^^cuolta  ,  ce 
qui  jadis  s'obfer voit  en  la  Ville  de  Marfeille  , 
ainfi  que  rapporte  Servius  fur  ces  mots  du 
Livre  de  TEneide ,  ^uri  facra  famés  y  &  Bu- 
dée  fur  les  Pandeéles. 

DeH  Collas  faillon  )  Ce  font  mots  Lorrains* 
De  par  Saint  Nicolas ,  compagnon,  liv*  4.  ch^i 
6. 

Diagonale  )  Figure  ,  linea  ah  angvdo  ad  an-, 
gulum  prodii^a  y  liv»  i.  chap.  S,  &  Jj. 
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Dtapaforu  )  îiv.  2.  chap.  1 1.  Un  accord  ^1 

mufique  qui  fe  fait  par  oélave.  " 

Diaphragme)  Pracordia  ,  (pcg^êî-^metaphre- 
ne  le  dos  &  la  partie  pofterieure  du  diaphrag- 
me, cc-n  Ttf  Sjci^ç^:^ci.i^  difiingnere  &  fefarare^ 
liv.  j.  chap.  jy. 

.   Diaftoliques  &  fyfloliques  )  Mouvemens  ^ 
les  deux  mouvemens  du  cœur,  liv,  3.  chap.  4. 

Dymipofes  )  Simples  defcriptions  &  pre-. 
miers  iineamens  de  quelque  chofe.  liv.  3.  chap* 

Dicafie  )  Un  juge  ,  quafi  Am^yff  >  Pour  ce 
qu'il  divife  un  tout  en  parties  convenables  ^ 
rendant  à  un  chacun  ce  qui  lui  appartient,  liv* 
5. chap.  12. 

Digne  vœu  de  Charroux  )  L'Aut.  liv,  4.  ch. 
7.  Charroux  cft  une  petite  ville  en  haut  Poitou 
fur  les  confins  de  la.  Marche  &  Limofin ,  qui  a 
eu  grand  renom  au  lieclepaiTé  pour  le  regard  des 
reliques  qui  eftoient  gardées  dans  le  monaftere 
de  l'Abbaye  fituée  au  milieu  de  la  ville ,  & 
jadis  balHe  par  le  Roy  Charlemagne  ,  ainfi' 
que  racontent  les  Moines  ,  ces  reliques  tant 
révérées  eltcient  la  Digne  Vertu  enfermée 
dans  une  chafïè  enrichie  d'or  6c  de  pierreries» 
Item  le  Digne  Vœu  ,  à  fçavoirune  grande  fta-«  \ 
tue  de  bois  ,  en  forme  d'un  homme  tout  cou-^  ■ 
vert  &  reveftu  de  lame  d'argent ,  qui  eftoit> 
drçffée  debout  en  un  coin  de  ce  Monaftere. 
Ces  reliques  ne  fe  monftroient  au  peuple  que 
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oie  fept  ans  en  fept  ans  ,  8c  lors  on  y  abordoit 
de  toutes  parts ,  outre  plus  il  n'eftoit  permis 
au  fexe  féminin  de  s'approcher  du  Digne  Vœu  , 
pour  le  baifer  ,  c'eftoit  feulement  aux  hommes 
&  jeunes  enfans ,  à  qui  cela  appartenoit  ;  mais 
les  femmes  eftoient  ordinairement  au  guet 
pour  attraper  celuy  qui  l'avoit  baifé ,  &  fe  jet- 
toient  au  col  de  Thomme  ou  de  Tenfant  pouc 
le  baifer  &  attirer  parce  moyen  comme  par 
un  alambic  la  vertueufe  efficace  qu'ils  avoienc 
pris  en  baifant  acSluellement  cette  ftatuë.  Une 
grande  Dame  le  voulut  baifer ,  il  fe  haufïà  de 
4  ou  5  pieds  :  ce  qui  paflà  pour  un  grand  mi- 
racle ,  quoique  ce  ne  fût  qu'un  effet  de  la  four- 
berie des  Moines  qui  avoient  attaché  une  pou- 
lie par  derrière.  L'an  i^6%*  il  fut  defpouillé 
par  des  Gentilshommes  Huguenots  (  comme 
le  Sr.  Bouganet  )  lefquels  depuis  par  les  gau-* 
diiïèurs  du  païs  furent  appeliez  les  valets  de 
chambre  du  Digne  Vœu  de  Charroux  :  or  il 
fembloit  à  Dindenaut  avoir  fait  un  grand  fer- 
ment ,  quand  il  juroit  par  le  Digne  Vœu  de 
Charroux. 

Diipetes.  )  Defcendant  de  Jupiter ,  epithete 
qu'il  attribue  au  Nil  qui  s'enfle  des  pluies  qui 
tombent  de  l'air  :  car  par  ce  mot  de  Jupiter 
on  entend  l'air.  Le  Nil  s'enfle  vers  le  folfti- 
ce  de  l'Eflé  &  s'efpand  par  toute  l'Egypte  ôc 
arrofe  les  terres  &  les  rend  fertiles,  ^n  liv*  4- 
i;hap,   4p. 

F  4  Dif^^ 
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Dipfodes  )  Peuples  altérés,  a  GrJtca  di^iO'^ 
tie  e/)4a«.  liv.  2.  chap.  2  J. 

Dithyrambes  )  Une  manière  d'hymnes  corn- 
pofez  en  vers  que  Ton  chantoit  en  l'honneur  de 
Bacchus  nommé  cfi^ypa/xCo^  î7«^,  7o  J^vo  ^v^t 
^ïtvoLi  quod  bis  natus  daas  velmi  januas  -pene-^ 
trârit ,  le  ventre  de  fa  mère  Semele  ,  puis  la* 
euiiïè  de  Jupiter  :  car  fa  mère  eftant  groiïè  de 
luy  &  à  demy  terme  ,  comme  elle  eftoit  aux 
abois  de  la  mort  en  bruflant ,  Jupiter  fit  tirer 
l'enfant  de  fon  ventre  par  Mercure  ^  &  le  mit 
dans  fa  cuifTe  ^  où  il  demeura  jufques  au  jour 
de  fa  nativité  ^  qu'il  fut  entièrement  parfait* 
liv.  4.  cha-p,  çp. 

Bodrmtd  )  Long  d'une  demie  coudée ,  ou 
de  neuf  pouces  Romains.  Au  proL  du  4.  liv» 

Dorofhages)  Hefiode  attribue  cetepithete 
aux  Juges  ,  qu'il  appelle  Roys.  L'Auteur  les 
appelle  Geans,  c'eft-à-dire  ,  Princes  &  grands 
Seigneurs  ,  eflevés  en  dignité  par  defTùs  les 
autres.  AuproU  du  ^.  liv, 

Dragonneaux  )  Petits  animaux  femblables 
aux  vers  qui  s'engendrent  aux  cuiilès  &  jam- 
bes ,  &  les  voit-on  remuer  fous  le  cuir  ,  fans 
faire  aucun  ennuy  (  les  Arabes  l'appellent  vena 
Meden ,  ou  veria  cruris  )  par  femblance  que 
cette  petite  tumeur  a  avec  la  vene  ;  Galien  rap- 
pelle dragoncule  au  (5.  liv.  des  parties  affec- 
tées chap.  3.  Halymbbar l'appelle  vene  fameu- 
fe.  U Autmr  au  3.  liv.chap,  22, 

Vrmdes) 
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'Druides  )  Peuples  entre  les  Gaulois ,  qui  de- 
meuroient  dans  les  bois  Ôc  forefts ,  c'eftoient 
les  Preftres  &  Juges  du  temps  de  Jule  Cefar  ; 
on  dit  que  la  ville  deDreux  a  pris  le  nom  de  tels 
perfonnages  qui  fouloient  y  habiter.  L'Auteur 
liv»  2.  chap,  i.liv.  ^.chap,  ^.liv.  4.  ch.  57. 
Dyfcrajîé  )  Corrompu  ,  mal-mené  ,  mal- 
tempéré,  de  mauvaife  complexion  ,  eTuV^i^-Ts^" 
^H  prol,  du  4.  liv»  communément  &  en  mau- 
vais langage  debifcajté* 

E. 

Êjiii  Gringoriane  )  c'eft-à-dire  ,  de  l'eau 
bénite  ,  appellée  Gringoriane  du  Pape 
Grégoire  le  grand  qui  lors  regnoit  chap,  43» 
du  I.  livre. 
Echephron)  Gentilhomme  du  Roy  Picrochole, 
livre  i.chap.  3 3. prudent  Ôc bien  entendu  t^^t 

Ecfiafe ,  Ecftmque  )  Elévation  d'efprit ,  ra- 
vifTèment  d'efprit ,  /.  4.  ch,  51. 

£/)  ch.^c).  du  4.  liv*  Il  faut  ainfi  lire  le 
texte.  En  Delphes  devant  la  face  du  temple 
d'Apollon  fut  trouvée  cette  fentence  divine- 
ment efcrite_,>i'«^/  cietvjcy.  Et  par  certain  laps 
de  temps  après  fut  veuë  Ei ,  aulTi  divinement  ef- 
crite  &  tranfmife  des  cieux  :  le  fimulacre  de  Cy- 
bele  ,  fimulacre  de  Diane  ^  ^c.  Voyez  Plutarq» 
jTur  rexpofition  de  ces  deux  lettres ,  £/*. 

En, 
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Enclumes  Cyclopiques)  Cd\-k-à{YQ^£zitt%dQ 
bon  métal,  &  fortes ,  comme  eftoienc  celles  des 
CyclopeSj/.  ^,c.^6, 

Encyclopédie  )  Quint,  ch.  i5.  \.i.  Et  efficia" 
tur  (  inquit  )  orhis  ille  doBrinA  ^  e^uem  Gréici 
t.yKv^Ko'TreLiJ'iUv  vocant*  Une  révolution  de  tou» 
tes  fciences.  ^n  zo^ch.daz.  lïv. 

Engaftrimythes  )  Ventriloques  ,  enchanteurs 
&c  devineurs  ^  qui  ont  le  diable  au  corps,  &  qui 
par  paroles  fourdes  rendent  refponfesdu  milieu 
du  ventre ,  d'où  on  les  entend  parler  ,  livre  4. 
chap,  5:8. 

Engys  )  Grec  ,  proche  voifin  ,  l'Auteur  en 
forge  un  Royaume,  liv.  4.  ch,  2. 
.  Enig  &  Evig  )  Mots  Alemans.  Enig  figni- 
fie  fans ,  &  F.vig  avec.  Il  eft  donc  aifé  de  pren-. 
dre  l'un  pour  l'autre,  n'eftans  difFerens  que  de 
deux  lettres ,  ce  qui  arriva  au  traité  d'accord 
du  Lantgrave  de  Heiîè  avec  Charles  Quint  , 
car  au  lieu  de  Enig^  fans  détention  de  faperfon- 
ne  j  il  fe  trouva  Evig ,  avec  détention.  Et  c'eft 
ce  que  confefïènt  les  Agens  de  l'Empereur  au 
Ip.  livre  des  Comment,  de  Sleidan ,  &  pourroic 
eftre  (cedifent-iis)  que  par  faute  de  bien  enten- 
dre la  langue  on  feroit  tombé  en  erreur. Et  voilà 
ce  que  veut  entendre  l'Auteur  forgeant  deux 
Ifles  de  ces  deux  noms ,  efquelles  (  dit-il  )  aupa- 
ravant eitoit  advenue  l'eftafilade  au  Lantgrave 
deHefïè.  ^n  //V.  4.  ch.  17. 
Entelechie  )  Une  perfecSlion  intérieure  de 

quel- 
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quelque  chofe.  L'Auteur  /.  5.  c.  19.  donne  ce 
nom  au  Royaume  ^  où  règne  la  Dame  Quinte- 
Ellènce  :  car  les  foLifïîerrs  fe  vantent  de  ne  tirer 
feulement  que  le  fubtil ,  &  feparer  de  la  matière 
terreftre  la  iimple  &  pure  efïènce  ^  l'ame  ôc  in- 
terne perfe6tion  des  chofes. 

Entomenre  &  ent orner)  Au  lieu  d'entamer ,  à 
Grac,  ifiouii  yi  vjîy.rity ,  couper ,  trancher ,  enta- 
mer, toutes  vertus  fort  convenables  à  frère  Jean 
des  Entommeures ,  parce  qu'il  aimoit  à  fe  ruer 
en  cuifine  Ôc  à  jouer  des  coufteaux  ,  ainfi  que 
l'Auteur  mefme  le  dépeint  g;  ch,  10.  &  ii.dti 
4.  liv,  &  liv,  I.  ch.  27. 

Enyo  )  C'eft  la  t>ét^t  de  la  guerre.  Mars 
s'appelle  îw^ki^ç  ,  comme  citant  fih  d'Enyo  ou 
deBellone.  liv,  ^.  ch.  6* 

Eolus  )  Dieu  des  vents ,  félon  les  Poètes ,  L 
4.C.4}. 

Efanalepfe  )  Figure  ,  quand  on  rejette  les 
cliofes  desja  dires ,  liv.  3.  ch*  10. 

Epdtnons)  Harangues  &  oraifons  que  l'on  pro- 
nonçoit  pour  louer  la  grandeur  &  vertu  de 
quelqu'un ,  principalement  aux  funérailles.  Plu- 
tarq.  inCamUloy  l'Auteur  L^,c.  59. 

Ephémères  )  Fièvres  ,  lefquelles  ne  durent 
plus  d'un  jour  naturel  ;  fçavoir  eft  24.  heures» 
^tiproL  du  4.  liv. 

Epicenaires  )  Pafiè-temps  ,  c'eft  -  à  -  dire  ^ 
vains,  frivoles  5c  controuvésàplaifir.  jinproU 
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EplUnie  )  Chanfon  que  Ton  faifoît  refonnef 
durant  le  temps  des  vendanges,  lors  nriefme  que 
l'on  fouloit  les  grappes  de  railins  i-TrnJvim  ^.fffAdy 
cantio  qiiA  canebamr  inter  premendas  uvas  : 
KÎivoff  un  prelïbir ,  h-rivetioi ,  furnom  de  Bacchus, 
hxvATtc ,  certaines  feftes  en  l'honneur  de  Bac- 
chus ,  efquelles  y  avoit  un  concert  de  Poètes  à 
qui  feroit  le  mieux  ,  &  compoferoit  les  plus 
naïfves  &c  facetieufes  chanfons  &  carmes  pleins 
de  rifée  à  la  louange  de  Bacchus ,  /.  5.  c.  45. 

Efinices  )  B'^rtihia ,  chanfons  &  banquets  de 
vi(£loire  &  de  triomphe.  Item  les  prefens  à  Tif- 
fuë  de  tels  feftins  ,  célébrez  en  mémoire  de  la 
viéloire,/.  5.  c.  40. 

Evangile  )  Bonne  nouvelle. 

Epode  )  Efpece  de  vers,  tel  que  Ton  voit  chez 
Horace,  quand  à  chaque  vers  entier  on  adjoute 
une  claufuleou  vers  plus  court  que  le;premier  , 
tels  vers  eftoient  propres  &;  aifez  à  mettre  en 
chant ,  /.  4.  6*.  5 1 . 

Endemon  )  Un  jeune  page  que  Don  Philippe 
desMaraisViceroy  de  PapeligofTe  donna  à  Gar- 
gantua. Ce  mot  eft  Grec  qui  iignifie  un  per- 
fonnage  bien  né  ,  &  bien-heureux  ,  /•  i.  ch» 
J$*&  16. 

Euphorbe  )  Une  liqueur  qui  defcoule  d'un 
certain  arbre  d'Afrique  de  couleur  de  lait ,  & 
d'une  faculté  fort  chaude  &  bruflante ,  on  ufe 
de  fa  poudre  pour  faire  efternuer .Voyez  Mefuë. 
L'Auteur  ;/.  2.  iT.  a8. 
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'Eurycliens  )  Devineurs  Engaibiens  ab  En- 

rycle  Engajlrimytho  ,  CHJus  yneminit  Scholiafl\ 

u^rifioph*  in  Fefpis,  &  CœL  Rhodig,  livre  8.  ch. 

10.  rÂuteur/.  4.C.  58. 

Eufthenes)Y oït  robufte , puiflànt  8c  galand 

homme  ;  en  Grec  zud^t'.vn  ,  chap  22.  /.  4.  &  L 

e'X"^P^v  ûtcTw^û!  c/^w£$<  )  C'eft-à-dire ,  Les  dons 
que  font  les  ennemis  ne  doivent  eftre  reputez 
dons.  Voyez  Erafme  en  les  Adages,  L'Auteur 
au  liv,    3.  chap.  14. 


FAnfrehiches  )  Certains  petits  pieds  de 
mouche  que  font  ceux  qui  ne  fçavent  ef- 
crire ,  &  qui  chaffourent  le  papier.  Chapitre  i. 
dit  livre  i . 

Farfadets  )  Lat.  Urv(Z  ÔC  lemnres  ;  efprits  fo- 
lets  qui  vont  de  nuit  Ôc  font  peur  aux  mal-af- 
feurez  :  or  ce  que  l'Auteur  recite  au  ch*  23.  du 
5.  /.  touchant  ce  que  les  farfadets  firent  à  la 
Prevoile  d'Orléans ,  eli:  ce  qui  arriva  l'an  1 5"  34. 
que  les  Cordeliers  d'Orléans  avoient  attiré  ua 
In o vice  pour  contrefaire  Tame  de  la  Prevofte. 
Voyez  Sleidan  au  p.  livre  de  Ton  hiiloire.  L'Au- 
teur pareillement  au  chap.  fuivant  24.  du  3.  liv, 
monftre  allez  quels  font  les  farfadets  ,  à  fçavoir 
trompeurs  &  menfongers. 

EantcllHs  )  Surnom  du  Faunus  fils  de  Ficus 

Roy 
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Roy  des  Latins ,  duquel  font  iflus  les  Faunes  ^ 
Silvains  ,  Dieux  agreftes.  FauniàfandOi  idefl^ 
'vaticinando  ;  &  hinc  fatuos  dicimpis  inconjîdera^ 
te  locjuentes. 

Fée  )  C'efl  àdire  ,  fatalement  deftinée  à  quel- 
que chofe  ;  comme  le  fuil  de  la  mafle  de  Louga- 
rou  eitoit  fée  ,  en  telle  manière  qu'il  ne  fe 
pouvoit  jamais  rompre,  au  contraire  brifoit 
îbudain  tout  ce  qu'il  attouchoit.  Ce  mot 
vient  de  F  ées ,  qui  fignifie  les  Déelîès  fatales  , 
à  fçavoir  les  trois  Parques ,  fous  la  conduite 
defquelles  les  Payens  croyoient  toutes  créatu- 
res eftre  foumifes  ,  Se  en  dépendre  ;  tellement 
qu'à  chacun  donnoient  leur  dedinée  fatale,  aux 
uns  une  vertu  plus  exquife  qu'aux  autres ,  à  ver^ 
ho' fatum* liv»  2.  ch.  29.  liv.  i.  ch.  ^i. 

Les  ferremens  de  la  Meffe)  Difent  les  Poite- 
vins villageois ,  ce  que  nous  difons  ornemens  : 
&  le  manche  de  la  Paroilïè  ,  ce  que  nous  difons 
îe  clocher ,  par  methapore  alïèz  lourde  ,  lïv.  4. 
{:h,  16. 

leries  despefcheurs)  V  Aut.  l.'^.c,  47.  C'ef- 
toient  certaines  fefles  àRome  tous  les  ans ,  le  8* 
îour  de  Juin ,  reprefentées  par  le  Prêteur  de  la 
villeés  jeux  publics  outre  le  Tibre  pour  lespef- 
cheurs.  Voyez  Feftus  fur  la  diction  Pifcatorii 
liidi  y  ôc  Ovide  6.  Fafiomm. 

Figure  trigone  ecjuilaterale)  Ayant  trois  an- 
gles en  égale  diftance  l'un  de  l'autre.  Jîu  FroU 
du  L  4. 

Tilo- 
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Filopendules  OM  fili pendules  )  Ce  font  contre- 
poids ,  tels  que  font  ceux  qui  font  tourner  les 
roues  d'une  horloge.  Ils  font  dérivez  àtfihùm  &c 
-pendile.  Autres  lifent  filependeles  ,  qui  eft  la 
mefme chofe ,  /.  3.  c.  22. 

Force  Titnnique  )  C'eft  à  dire  gigantale. 
Voyez  la  fable  des  Geans  dans  la  Mythologie  ^ 
/.  4.  c.  6i, 

Fouetteurs  du  Rivaii  )  L'on  pourra  trouver 
dans  les  plus  anciens  exemplaires  un  endroit  où 
il  efi:  dit  que  c'eil  dormir  comme  qui  tomberoic 
€s  mains  des  fouetteurs  du  Rivau.  Cela  efl  fondé 
fur  ce  qu'un  feigneur  du  Rivau  grand  Maiitre 
de  la  vénerie ,  qui  aimoit  fort  la  chaiîè^  ne  dor- 
moit  guère ,  6c  fe  levoit  fort  fouvent  la  nuit , 
6c  ne  pouvant  foufFrir  que  les  autres  dormif- 
fent ,  il  les  alloit  reveiller  &  fouetter.  L'onfai- 
foit  mefme  de  ce  temps  un  conte  de  luy  ,  qu'ef- 
tant  allé  en  Anjou  chez  une  femme  qu'il  aimoir, 
lorfqu'elle  le  veid  partir  de  chez  elle  vers  la 
fefte  des  Innocens ,  elle  dit  affez  haut  enforte 
qu'il  le  pouvoit  entendre  :  Nous  allons  dor- 
mir à  noitre  aife,  &  nous  palïèrons  les  Innocens 
fans  les  recevoir  ;  il  revint  à  deux  jours  de  là 
de  plus  de  20  lieues  exprès  pour  l'éveiller  & 
la  fouetter. 

Frère  Luhin  )  Sobriquet  donné  par  les  Hu- 
guenots aux  Moynes  ,  tefmoin  Marot  dans 
une  chanfon  ; 

^oHr 
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Pour  faire  fliiftofimalqHe  bienl 
Frère  Lubin  le  fera  bien  : 
JUais  fi  c^eft  quelque  bonne  affaire  ^ 
Frère  Lubin  ne  le  peut  faire. 

Or  ce  titre  &  telles  proprietez  font  attribuées 
parrAuteur,^wpro/.  ^// 1.  livre ^  â  un  certain 
Moine  Anglois  nommé  Thomas  Walleys  ,  de 
rOrdre  de  Saint  Dominique ,  qui  cuidoit  avoir 
fait  lin  beau  chef-d'œuvre ,  d'avoir  moralifé  la 
Metamorphofe  d'Ovide ,  &  rapporté  à  la  vérité 
de  THiftoire  Sainte ,  elle  a  efté  imprimée  à  Pa- 
ris chez  Badius  Afcenfius ,  Tan  1 50p. 

G. 

y*^  Alli  )  Eftoient  les  Preftres  de  Cybele  me- 
kJ  re  des  Dieux ,  ainfi  nommez  a  G  allô  Phry' 
giafluviof  qui  rendoit  furieux  &  infenfez  ceux 
qui  avoient  beu  de  fon eau,  jufques  à  fe  chaf- 
trer  eux-mefmes  &  fe  couper  les  genitoires  avec 
un  taix.  Ils  s'appelloient  auffi  Corybantes  &  Cu- 
retés y  ctTTo  tHç  Kiiçjiç  ,  à  caufe  de  la  tonfure  ; 
car ,  comme  dit  Strabon ,  ils  portoient  les  che- 
veux au  derrière  de  la  tefte ,  &  tout  le  devant 
eftoit  tondu  ;  ils  efloient  veftus  de  robbes  de 
femmes ,  &  ayant  pofé  &  attaché  fur  un  afne  , 
l'image  de  la D éeifc  Rhea  ou  Cybele^  alloienc 
mendians  de  bourgade  en  bourgade ,  menans 
grand  bruit  avec  tambours  &  autres  inlirumens 

d'ai« 
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aairain ,  efclatans ,  &  fous  crainte  &  révéren- 
ce de  la  Déelïè  contraignoienc  un  chafcun  ou 
par  amour ,  ou  par  force  de  leur  donner  ce  qui 
îeureftoit  neceîïaire  pour  vivre.  L'Aut.  /*  3.  r. 
45.  Voyez  cy-devatit  Coryhantier^  Cyhele* 

Gamma  )  La  gamme  eft  un  ordre  &  règle  que 
les  Muficiens  obfervent  pour  enfeigner  le  ton 
de  la  voix ,  Taccord ,  les  muances  fuivant  ces  fix 
voix.  La  gamme  s'appelle  ainfi  pource  qu'elle 
commence  par  la  lettre  Gamma,  car  le  premier 
degré  d'i celle  eft  le  G  ut^  &  le  fécond  A  re  &g. 
L'Auteur  c.  ip.  du  4.  liv. 

Ganabim  )  Mot  Hébreu  qui  fignifie  larron. 
Il  forge  une  Ifle  de  ce  nom  où  ils  habitent ,  /* 
4.  c,  66, 

Gargantua  pendit  les  cloches  de  voftre  Dams 
aucolde  fa  JHment  y  &c.)  Uj4ut,L  i.  c.  17» 
Tout  le  monde  fçait  que  cette  jument  eft  Ma- 
dame d'Eftampes  maiftrefte  du  Roy ,  qui  eft  la 
mefme  qui  fit  abbattre  les  forefts  de  Beauiïe  ; 
à  laquelle  le  Roy  voulut  donner  un  collier  de 
perles,  ÔC  faire  quelques  levées  fur  les  Parifiens, 
lefquels  ne  vouloient  point  payer  ;  enforte 
que  le  Roy  ôc  Madame  d'Eftampes  aufïi ,  les 
menaça  de  vendre  les  cloches  de  noftre  Dame 
pour  acheter  fon  collier. 

<j<«y?^r  )  Ventre , /.  4.  <7.  57. 

Gaflrolatres  )  Adorateurs  du  ventre ,  liv>  4. 
ch,  58. 

Ganle  Cifalpine  )  Au  deçà  des  Alpes,  à  Té- 
Tome  FL  G  gard 
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gard  de  Rome  &  non  de  nous  ,  eft  une  aftcîcti- 
nc  partie  des  Gaules  entre  le  mont  Senis  &  lé 
fleuve  Rubicon  prés  Rimini  ,  comprenant 
Piedmond ,  Monferrat ,  Milan,  Mantouë,  Fer- 
rare.  UAut.  liv.  ^,ch.  58. 

Gelajîn  )  Nom  d*un  païs  forgé  à  plaifir  y 
où  Ton  ne  fait  que  rire ,  ot^rs  ffk  yth^y.  liv.  2* 
ck  24. 

Gelen  jahin  )  Mot  Arabe  ,  qui  fignifie  du 
miel  rofat ,  duquel  onufefouvent  en  clyfteres, 
&  pour  ce  il  en  forge  une  Ifle  fort  copieufe  en 
matière  declyfteres ,  /.  4.  c.  17. 

Geiones  )  Peuples  de  Scythie,  qu'on  nomme 
aujourd'huy  Tartares ,  /.  4.  c.  2. 

Gibraltar  )  C'eft  le  deilroit  entre  les  deux 
cxtrémitez  d'Efpagne  &  d'Afrique  ancienne- 
ment nommé  les  colonnes  d'Hercule  ,  ainfi  que 
l'Auteur  mefme  donne  à  entendre  ,  l'appellant 
le  trou  &  les  bondes  d'Hercule  ,  /.  2.  c.  30. 

Goz^al  )  Eft  un  mot  Hébreu ,  qui  fignifie  une 
colombe  ou  pigeon  ,  /»  4.  c.  ^. 

Graphides  )  Ce  font  defcriptions  9  lineamens 
&  premiers  traits  de  quelque  peinture  ôc  efcri- 
ture,  /.  31.C.  5. 

Gyrognomonique  )  Un  tournoyement  régu- 
lier 9  ou  un  mouvement  en  rond  bien  compafle  , 

Gyromantie  )  Divination  qui  fe  fait  en  mar-^ 
chant  en  rond,  /.  j.c.  25.  Virg.  Eclog.Z* 

H. 
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Tjr  Agarefie  )  Arabefque  ^  car  les  Arabes  fe 
aTx  dilent  defcendus  d'Hagar  chambrière  ôc 
concubine  d'Abraham  ,/.  2.c.  2. 

HayHfpicine  )  Divination  par  robrervatiort 
des.geftes  &  contenances  de  la  beile  que  l'on 
veut  facrifier  ,  ab  haniga ,  vieil  mot  Latin  qui 
fignifie  l'hoitie  dédiée  pour  le  facrifice  :  autres 
le  dérivent  de  hara ,  c^ciï  à  dire ,  le  toiél  où  la 
befle  eft  refervée  pour  le  facrifice  ,  /.  3.  c,  z^, 
Helcipolides  )  Machines  fait;es  pour  ruiner  ÔC 
abbattre  les  murailles  des  villes,  ab  ihKa>.  au 
■proL  du  3.  iiv, 

Helicies  )  ch*  iS.liv.^,  ArïRoZ.lib.  de  mun^ 
do,  Heltcia  dicunuir  fi  lineari  ffecie  fulminât 
funt  conformât dk  Bnd^cus, 

H  e  lie  on  )  Montagne  en  Bœotie  dédiée  à  A- 
poUon  6c  aux  Mufes  -,  où  il  y  a  la  fontaine  Ca« 
balline  ou  Hippocrene. 

Hemicraines)  Maladies  qui  n'aiHigent  que 
la  moitié  de  la  tefte,  dites  vulgairement  migrai-^ 
nés  J,^.ch.  37. 

Heptaphoné  en  Olympie  )  Echo  qui  refpon-* 
doit  fept  fois.  Pline  liv.  36.  ch.  15.  L'Auteur 
/.  5.  ch,  I. 

Herbes  carm  native  s  )  Qui  difTipent  &  vui- 
dent  les  ventofitez  ^  comme  fenouilles  ,  anis  ^ 

G 1         Her^ 
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Hercule  Gaulois  )  Qui  par  Ton  éloquence  flé- 
chit &  attira  à  foy  les  nobles  Gaulois.  Voiez 
Lucien  &  Alciate  en  fes  Emblèmes.  L'Auteur 
en  fait  mention  en  l'épifi.  lim,  du  4.  /. 

Hérétique  brujlable  comme  une  petite  horloge 
débats  )  11  fe  mocjue d'une fentence de  condam- 
nation de  mort  qui  fut  donnée  contre  un  des 
premiers  Huguenots  qui  embraflà  la  Religion 
Reforme'e  à  la  Rochelle ,  lequel  eftoit  horloger 
&  avoir  fait  une  horloge  toute  de  bois  qui 
cftoit  un  ouvraige  admirable  ;  mais  à  caufe 
qu'elle  avoit  efté  faite  par  les  mains  d'un  pré- 
tendu hérétique ,  les  Juges  ordonnèrent  par  la 
mefme  fentence  que  cette  horloge  feroit  bruf- 
lée  par  la  main  du  bourreau  :  ce  qui  fut  exécuté. 
Il  faut  encore  remarquer  que  cet  adjeélif  de 
^Urelé  efl  fait  du  nom  de  cet  horloger  qui  avoit 
nom  Clarelé  Ôcs'eftoit  rendu  fort  conliderable 
par  fon  zèle.  VAut^  /.  3.  c.  22. 

Hernie  )  En  Latin  hernia  ou  ramex ,  en  Grec 
Ttihyi,  Toute  forte  de  rupture  ou  hergne ,  /. 
4.  c/;.  57. 

Hetr lippues  lettres  )  C'efl;  à  dire  ,  grandes  let- 
tres Romaines  ou  Italiques,  ab  Hetruria^  Tof- 
cane  ^  fynecdochicos  ^  une  partie  pour  le  tout ,  /. 
ï.  c.  I. 

Hiérarchie]  C'eft  l'ordre  d'une  facre'e  Princi- 
pauté. Une  adminiftration  bien  ordonnée  de 
toutes  chofes  faintes  &  facrées.  L'Auteur  en 
donne  le  nom  au  livre  d'Hefiode  intitulé  ,  la 

Theo^ 
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Théogonie  ;  pource  qu'il  traite  là  par  ordre  la 
facrée  Généalogie  des  Dieux.  L^n  livre  J« 
chap,  I. 

Hieres  Ijles  )  Ce  font  Ifles  grandes  ou  fa- 
crées  ,  car  he)^  fignifie  Tun  ôc  Tautre.  D'oà 
vient  lifià.  y^ffoç ,  grande  maladie  ou  facrée  , 
à  caufe  du  cerveau.  L'Auteur  en  la  fuperfcrip- 
tion  du  tiers  livre  félon  Timpreflion  de  l'an 
1 5  5  j .  fe  dit  eftre  Caloier  des  Ifles  d'Ieres ,  c'eit 
à  dire ,  un  des  principaux  Religieux  de  ce  mon- 
de ,  qui  eft  une  grande  Ifle  environnée  de  l'O- 
céan, quife  divifeen  plufieurs  autres  Ifles,  com-« 
me  l'Afie ,  l'Europe ,  &c. 

Hieroglyfic^Hes  lettres  )  Appartenoient  aux 
Preftres  d'Egypte.  Touchant  la  devife  de  l'A-« 
mirai  de  France ,  que  jadis  Augufte  Cefar  avoic 
portée ,  fçavoir  une  ancre  de  navire  environnée 
d'un  dauphin  ;  Erafme  le  rapporte  à  Titus  Vef- 
pafianus  ,  lorfqu'il  explique  le  proverbe ,  Fefli^ 
na  lente  ,  qui  fignifie  ,  Expédie  &  ne  laifïè 
rien  en  arrière  de  ce  qui  eft  necelïàire.  Lifez 
Erafme  pour  entendre  les  chap.  p.  &  35.  du  i. 
livre. 

//m^;//^^?^»^^)  Pline  dit  liv.  5.  ch.  8.  que  ce 
font  peuples  en  Ethiopie  ,  qui  ont  les  jambes 
tortues ,  infiexi  ,  lentis  cruribns  ,  quos  ferperç 
magis  quarn  ingredi  referont  ,  inc^mt  Fomponiui 
Mêla.  ult.  cap,  lib.  j.  î/w^V  fign^e  courroye*. 
L'Auteur,/. 4. c/7.  38. 
Hippodrome  )  La  carrière  où  l'on  faifoit  cou- 
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rirleschevaux,/.  I.  c.  i^.c^ÇÇ. 

Hippothadée  )  Compofé  d'hippos  &  Thadée 
nom  d'Apoftre,hippos  en  compoiition  augmen- 
te la  fignification  de  la  diélion  avec  laquelle  il 
çlè  joint,  ex  Gai.  lib.  7.  de  fimpL  medic.  fac» 
quand  il  dit  que  le  fenouil  fimple  fe  nomme  en 
Grec  rnarathrum^  mais  qu*il  y  a  un  autre  fenouil, 
lequel  à  caufe  de  fa  grandeur  s'appelle  hippo^ 
maratmm.  AinÇi  félin  on ,  c'eft  de  l'açhe,  où  hip-' 
pofelinon  fignifie  de  la  grande  ache.  Or  l'Auteur 
au  c,  2p.  du  j,  /.  attribue  ce  nom  à  un  grand  per^ 
fonn^ge  &  excellent  en  pieté  ^  fainteté  de  vie  ôç 
doétrine  Evangelique ,  comme  on  peut  remar- 
quer par  fes  refponfes. 

Homocentricalement  )  C'eft  àdire ,  àTentouc 
d'un  mefme  centre  ^  /.  j.  ch,  22, 

Horofcopes  )  Inftrumens  &  vailïèaux  faits 
exprés  pour  mefurer  les  heures ,  comme  hor 
loges  de  fable ,  quadrans  au  Soleil  ;  &  ainfi  l'ho 
rofcope  de  la  nativité  eft  pris  pour  la  recher- 
che du  jour  &  de  l'heure  que  quelqu'un  eft  né 
/.  3-.  (7^.25. 

Hydrographie  )  Carte  marine,  /.  4.  r.  i. 

Hypenemien  )  Venteux,  qui  eft  plein  de  vent, 
ou  vuide.  Il  appelle  ainli  le  Poteftat  de  l'ifle  de 
Ruach ,  où  ils  ne  vivent  que  de  vent.  /.  4.  ch<K 
44.  les  oeufs  engendrez  fans  mafle  s'appellent 
hypenemia ,  1^2LZ,fHbventanea, 

Hypocriti^ue  )  feinte  ,  déguifée  ,  liv,  4» 
th.  |6, 
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Hypofhetes  )  Ceux  qui  parlent  des  chofes 
paflees,  ainfi  que  les  Prophètes  des  futures  ,  ou 
faux  Prophètes ,  /.  4.  c.  48. 

Hyrenes)  Le  père  d'Orion  félon  aucuns,  mais 
Servius l'appelle  OEnopeon.  L'Aut.  L  ^,c.iy* 

I. 

/Celos  )  Le  nom  de  Tun  des  trois  principaux 
enfans  dufongeou  {ommdl^  ex  Ovid,  11. 
Metam.  lequel  reprefente  en  dormant  la  fem- 
blance  des  plantes  ,  oifeaux  &  autres  animaux, 
comme  Morpheus  celle  de  Thomme  feulement, 
&fantaifies  des  chofes  forgées  en  l'imagination, 
ch.  I  j.  du  ^.liv. 

Ichthyomantie  )  Divination  qui  fe  prend  en 
faifant  roftir  du poillbn  ,  /.  3.  ch.^y 

Ichthyoph^ges  )  Peuples  qui  ne  mangent  que 
poifîbn  en  TEthiopie  intérieure  prés  l'Océan 
Occidental.  L'Auteur  attribue  ce  nom  à  ceux 
qui  cheminent  fous  l'enfeigne  de  Quarefme- 
prenant,/.4.(7^.29. 

Idées,  efpeces)  Formes  invifibles  &  exemplai- 
re de  toutes  chofes  dans  l'efprit  divin  ^  feloa 
Platon.  L'Auteur ,  /.  4.  r,  2 . 

Ides  de  May)  C'eftle  15,  jour  du  mois  au- 
quel nafquit  Mercure.  j^nproL  du  4,  liv. 

Intentions  fécondes  )  Uefquelles  difputent 
les  Scholaftiques ,  qui  eft  un  travail  inutile  pour 
des  chofes  imaginaires,  C*eft  à  quoy  l'Auteur 
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veut  toucher ,  quand  il  dit  plaifamment  que  Ju- 
piter eftoit  fi  bouquin ,  qu'il  fe  fût  mefme  tranf- 
mué  en  intentions  fécondes,  ainfi  appellées  ma- 
giftronoftralement ,  s'il  euft  connu  que  cela  iuy 
cuft  fervy  pour  fes  amours. 

Jo  ti  ringratio  ,  &c,  )  Je  te  remercie  ,  beau, 
feigneur.  Ainfi  faifant  tu  m'as  efpargné  le  couft 
d'un  clyitere ,  /.  4.  c.  èj. 

Iota  )  C'eft  la  plus  petite  lettre  de  l'Alphabet 
des  Grecs ,  pour  ce  Caelius  Tappelloit  fumilio^ 
nem  litteram  ,  qmd  omnium  &  figura  &  fono  te^ 
nuiffima  fit  &  minima^U AntQur  en  l'épifl,  limin^ 
du  4.  iiv,  &  an  ^O.  ch, 

Jfchyes  )  Vous  les  appeliez  fciatiques.  Her- 
nies, ruptures  du  boyau  devallant  en  la  bourfe, 
€xi  par  aquofité,  ou  carnofité,  ou  varices,  &c.  /.  m 

Jfiaces  )  Eftoient  les  preftres  de  la  déeflè  Ifîs 
en  Egypte,  lefquels  eftoient veftusdelin. 

Jthihole)  Homme  droit  &  adroit ,  ny  tortu 
ny  bolTu  ,  l'un  des  Capitaines  de  Gargantua , 
liv,  I.  ch.  51.  . 

Ithymbons  )  Une  forte  de  chanfons  &  de  dan- 
fes  ridicules  en  l'honneur  de  Bacchus ,  liv,  5»  - 
ch.  45. 

Ithyp halle  )  liv.  4.  chap.  38.  Signifie  une  effi- 
gie des  Payens  qui  reprefentoit  le  membre  viril 
drefie  en  haut  ;  les  preftres  de  Bacchus  s'appel- 
loient  aufii  Ithyphalles ,  lefquels  veftus  de  rob- 
bes  de  femmes  alloient  trepignans  des  pieds ,  6c 
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chantans  certains  carmes,  qu'on  nommoit  Ithy- 
phalliques,ôc  ce  durant  les  feitesde  Bacchus,ôc 
avec  telles  cérémonies  fuivoient  le  phalle ,  qui 
eftoit  aufli  cette  effigie  du  membre  viril  faite  de 
bois ,  &  attachée  au  bout  d'un  thyrfe  ,  c'eft  à 
dire  d'une  pique  pointue  toute  environnée  de 
lierre  ou  de  pampre,  &  la  portoit-on  en  pompe 
durant  la  ditefolemnité.  Arnob. liv.  ^,adverfiis 
gentes.In  Liberihonorem  patris  Ithyphallos  fah- 
rigit  Gracia  &  firnulacris  vîrilium  fafcinomm 
territoria  cunEia  flore fcunt.Vtiz^us  mefme  prend 
fouvent  le  nom  de  phallus ,  dont  eft  iflulemot, 
qu'en  François  on  dit  fallot ,  d'autant  que  la 
chandelle  dreiTée  au  milieu  reprefente  aucun- 
nement  cette  effigie  payenne  des  anciens  :  de- 
puis ce  mot  e(i:  venu  en  rifée  quand  on  fùrnom- 
me  quelqu'un  gentil  &  plaifant  fallot,  ainfi  que 
fait  l'Auteur  parlant  de  Galien  il  le  nomme 
gentil  fellot ,  d'autant  qu'il  fouilenoit  que  la  fin 
&  l'ufagedela  tefte  eftoit  pour  pofer  les  yeux, 
liv.  "^.ch.-j.^dM  chapitre  fuivam  il  l'appelle  le 
Galand  Galien. 

lynges  )  Ex  Rhodig.  liv,  9.  chap,  4,  ce  font 
toutes  drogues  qui  feryent  pour  attirer  quel- 
qu'un à  l'amour ,  ainfi  que  les  philtres  :  toute- 
fois Ivy^ ,  en  Grec  eft  un  oyfeau  qui  remue  affi- 
duellement  la  queue  ,  en  Latin  motacilU  ;  or  les 
enchanterefïès  fe  fervoient  de  cet  oyfeau  ,  &  en 
mefloient  parmy  leurs  medicamens  d'amour 
pour  contraindre  &  allécher  quelqu'un  par  for- 

'ce 
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ce  àaymer.  Theocrite  fait  mention  de  tels  aile- 
chements  infâmes  d'amour  ^  par  le  moyen  de 
cet  oyfeau  en  fa  pharmaceutrie  iVf  ^^^^  to  7Îim 
Îms^  Trnj  iî^fm  79V  âvJ^ç^  ,  id  eft ,  lynge  attire 
toy.mefme  ce  mien  amy  en  ma  maifon.  L'Au- 
teur an  livre  J.  chapitre  i. 

L. 

L^go?ia  edatera  )  Uv,  i,ck  5.  Signifie  bou- 
dins frians  à  manger,  car  A«;iJ  vê? ,  veut  dire 
les  flancs  ou  parties  vuides  du  ventre  inférieur 
au  defTus  des  hanches ,  où  font  fitués  les  intef- 
tins ,  defquels  ,  on  fait  boudins  ;  &  sV»  ,  jç 
mange.  Mais  pluftofl  faut  lire  Lagana  edatera^ 
cnhsizin placenta  ^ ^^/^j  bignets de  bongouft  à 
manger ,  viandes  d'une  collation  après  difner  , 
comme  efloit  le  Reciné,  que  faifoit  faire  Grand- 
gofier  aux  bons  compagnons.  Le  Grammairien 
Acron  dit  que  c'eftoit  Crefpes  bien  déliées  fai- 
tes de  farine  détrempée  en  eau  y  ajouftant  du 
fromage  ,  poivre ,  canelle  ,  faffran  ,  cuites  avec 
quelque  graifïè ,  bref  ce  font  toutes  nos  efpeces 
de  bignets  ;  or  KÀyivo^  vient  de huyavï^uv ,  id  eft, 
^pcûfMtTt^iiv ,  c'eft  à  dire  donner  couleur ,  comme 
Ton  fait  prendre  dans  la  poelle  bien  chaude  une 
couleur  rougeaftre  à  ces  petits  tourteaux  ;  cç 
qu'on  lit  mefme  en  quelque  vieil  exemplaire 
du  livre  d'Hippocrate  de  morho  facro  ,  hcLyavi" 

çta  placentétz  "  '  ~~    La-* 
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Lamta  )  Nom  d'une  fée  ou  forciere  qui  va  de 
nuit ,  &  fe  couvre  le  vifage  de  quelque  beau 
mafque ,  pour  attirer  à  fon  amour  les  jeunes 
hommes,  &  les  dévorer  puis  après.  Plutarque 
dit  que  ces  lamies  avoient  des  lunettes  comme 
des  yeux ,  qu'elles  pouvoient  ofter  &  remettre 
quand  bon  leur  fembloit ,  tellement  qu'elles  ne 
voyoient  goutte  en  leurs  maifons ,  mais  dehors 
eftoient  fort  clairvoyantes ,  ce  que  TAuteur  ap- 
proprie à  Hertrippa ,  qui  eftoit  grand  devineur 
pour  le  regard  des  chofes  de  dehors ,  mais  il  ne 
connoifloit  &  ne  fçavoit  le  gouvernement  de  fa 
femme  en  fa  maifon.Or  que  ce  foit  le  mefme  que 
les  lamies  des  anciens,  &  non  fées,  je  m'en  rap- 
porte aux  vieilles  du  temps  pafle,  lefquelles  pour 
faire  peur  aux  petits  enfans  font  croire  que  ces 
fées  volent  la  nuit,  &:  dévorent  les  petits  enfans 
qui  font  feuls  &  efcartés ,  &  font  friandes  de 
leur  chair  les  guettant  aufortirdu  ventre  de  la 
mère  ,  ce  que  tefmoigne  Horace  en  l'art  poëti-. 
que ,  NeH  vranfA  [amiA  fuerum  vivum  extra- 
hat  alvo.  D'où  vient  que  fon  Commentateur 
Porphyrio  tire  à  ce  fubjeél  l'Etymologie ,  du 
GrecAcd/ptoV,  qui  lignifie  le  gofier  ou  glouton- 
nie.L'Aut./.  3.^.25, 

jbandore  )  Un  feneant ,  un  homme  vain  ,  na 
Jenin ,  dando,  &  qui  branfle  les  jambes  afiis  fur 
une  boutique  ,  aiiproLdu  '^Jiv» 

Z/««/'^;7(7«j  Une  terrine,  ou  un  pot  de  cham- 
bre,/.  4.  r,  (5o.  (^  67, 
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Lecartomamie  )  At)cay« ,  divination  qui  fe fait 
en  regardant  dans  un  baffin  plein  d'eau ,  liv,  j* 

LegHgé)  Lieu  en  Poiçou  ,  /.  2.  r.  5.  &  L  j.' 
r.  3p. 

Lelapes  )  AtciKecm ,  Galien  au  Comment.  %, 
liv.  I .  £p/W.  dit  que  ce  font  tempeftes  foudai- 
nés  &  vents  fort  vehemens  accompagnez  d'u- 
ne grande  pluye  ,  qui  ne  dure  guère  ,  liv.  4. 
cha^*  18. 

V  Ennenaud)  Chafteau  appartenant  aux  E- 
vefques  de  Maillezais ,  près  la  ville  de  Fonte- 
nay  le  Comte  en  Poitou. 

Vefpi  )  Une  eftoile  claire  fituée  au  hault  de 
la  main  feneftre  delà  vierge  ,  en  Grec  ca^"^  , 
en  Lditin  fpicajïve  arifla  virginis  ,  en  Arabe  A- 
z^imech  9  au  ch.  i .  du  liv.  2. 

Lf  mal  S,  Emro-pe)  Manière  de  parler  vul- 
gaire :  comme  le  mal  S,  Jean,  le  maldeS.Mainy 
le  mal  S.  Fiacre.  Non  qu*iceux  benoits  Saints 
ayent  eu  telles  maladies  :  mais  pource  qu'ils  en 
gueriflènt ,  /.  4.  c,  7. 

Liffreloffre)  baragouin  des  Alemands  &  Suif- 
fes  ,  proL  du  3 .  liv,  &  auch.  8.  Pantagruel  fait 
une  plaifante  rencontre  de  ce  mot  avec  celuy  de 
philofophe  ;  depuis  les  dernières  pluyes ,  dit-il, 
tu  es  devenu  grand  Liffrelofre  ,  voire  ,  dis-je, 
Philofophe  ;  ainfi  par  ce  mot  au  2.  chap*  du  2. 
livre  il  veut  entendre  ces  Meflieurs  les  fuffifans 
qui  contrefont  les  philofophçs ,  ôc  donnent  des 

noms 
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noms  aux  chofes  toutes  autres  c[ue  ceux  que  les 
vrays  Philofophes  leur  ont  donné ,  comme  ils 
difent  le  chemin  Saint  Jacques  ^  que  les  anciens 
Philofophes  ont  nommé  viam  UEleam  ,  c'ell  à 
dire  le  chemin  au  Ciel  qui  paroift  blanc,  comme 
laid. 

Ligne  -perpendiculaire  )  Les  ArchitecSles  di- 
fent ,  tombante  à  plomb  ,  droitement  pendan- 
te ,  liv^  4.  ch,  34. 

Xtnoftolies  )  liv*  5.  ch.  4.  Longues  robbes 
qui  tombent  iafques  iur  les  talons ,  &  font  fai- 
tes de  fin  lin  ;  comme  les  aubes  de  nos  préfères , 
Ma  veftis.  Tel  veftement  anciennement  appar- 
tenoit  aux  preftres  de  la  deelïè  Ifis  en  Egypte , 
&  pour  ce  Ovïdt  an  ï  .des Metamorph*  les  appel- 
le Linigeram  mrham.  11  donne  melme  ce  nom  à 
la  deellèliis  i.  amor,  Eleg.  2.  Plutarque  aufli 
touche  cela  en  brief ,  quand  il  dit  :  «rg  ya.^  çiko- 
eti^i  5  7rùû-)cayQT^(^icf.i  j  Ksfjt  7eiCupo(poeÀ«i,  ^  robbe 
ufée) '7:/Bî^/  «Se  iV/sjKtîV  «i  hivoçQhtctt,  Voyez 
Ce/.  Rhodig*  liv.  5.  ch.  12.  &  de  là  vient  le  pro- 
verbe, Ifiacum  non  facit  Linoftolin  ,  l'habit  ne 
fait  pas  le  moyne. 

Lypothymie  )  Défaillance  de  cœur  ^  liv.  4. 
ch.  44. 

Litanie  )  à  Grt&c,  hnuvûa  ,  fupplication ,  ch, 
3 .  du  liv.  l.&ch.  27.  du  i .  liv. 

Lithontripon  Nephrocatharticon)  liv.  2»  ch. 
28.  Une  poudre  compoféede  drogues  qui  ont 
vertu  de  rompre  la  pierre  dans  les  roignons. 
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Lobes  du  poulmon  )  AoéoV  proprement  figttlfië 
le  bout  de  Poreille  ,  que  Ton  prend  quand  ori 
veut  admonerier  quelqu'un  ;  par  fimilitude  il 
s'attribue  aux  divers  lopins  des  vifceres,  com- 
me du  poulmon  ,  du  foye  &  autres  ,  c^'eft  ce 
qu'en  Latin  on  ait  fibrdiy  que  jadis  les  harufpices 
confideroient ,  après  avoir  facrifié  la  bef te ,  afin 
de  prendre  de  là  quelque  augure,  /.  jiC.  4. 

Vorde  Tholofe  )FrovQrhe  applicable  à  ceux 
qui  font  fubjeéls  à  des  malencontres ,  deiHnées 
fatales,  &  à  une  miferable  fin.  Voyez  Erarmeen 
la  première  Chiliade ,  proverb.  i  op.  l'Auteur  an 
liv.^'  ch.  15* 

Loxias  )  Surnom  d'Apollon,  à  caufe  des  ref-* 
ponfes  obliques  &  tortues  de  fes  preftres  ^  ou 
d'autant  qu'il  chemine  par  le  Zodiaque  cercle 
oblique  ,  &  l'Efcharpe  des  cieux  :  ho^Q^ ,  tortu  , 
oblique.  L'Auteur  ^w  /.  j.  ch,  ip. 

Wnique)  C'eft-à-dire  feul ,  il  dit  que  Tri^ 
boulet  eftoit  Tunique  morofophe ,  ce  qui  ligni- 
fie le  feul  fage-fol ,  &  dit  qu'il  eft  pluftoft  fol 
Tunique ,  que  Lunatique ,  car  les  fols  Lunati- 
ques font  le  plus  fouvent  furieux  &  mal-plai- 
fans  ;  &  font  fubjets  à  cette  folie  ceux  qui  naif- 
fent  lors  qu'il  n'y  a  point  de  Lune ,  ex  JhUo  Fir^ 
mico  lib.  4.  Mathefeos ,  &  pour  ce  on  les  nom- 
me Lunatiques  ,  /.  3.  c.  45» 

Lychnobiens  )  Peuples  vivans  de  Lanternes  : 
on  peut  attribuer  ce  nom  à  ceux  qui  font  de  la 
nuit- le  jour,  &  vivent  la  nuit  à  la  chandellci 


1 


D  E  l'A  u  t  e  ù  r  F  r  a  n  ç  0 1  s.    pp 

Seneca  epifloU  m.  Nihil  confumebat  ni  fi  noc-^ 
tem :  itaque  crebro  dicent'tbus  illnm  avarum  &' 
Jordidptm  _,  f^os ,  inquic  ,  ilhm  &  lychrtobiiim  di^ 
cetis.  Tels  font  aujourd'huy  les  Courtifans  & 
grands  Seigneurs.  L'Auteur //■':/.  ç.  ch,  35.  au- 
paravant liv.  ^*ch»  13.  il  les  avoit  appeliez  Lu- 
cifuges. 

Lycifque  orgoofe  )  liv.  2.  ch,  22.  Lycifque 
cft  un  animal  engendré  d*ùn  loup  &  d'une 
chienne ,  qu'on  appelle  auffi  hybride.  Orgoofe  , 
c'eft  à  dire  qui  eit  en  chaleur:  ex  Gai,  in  aph.  22. 
lib,  I.  l^y^v  lignifie  eftre  en  l'ardeur  véhémente 
&  impatience  que  monflrent  les  animaux,  prin^ 
cipalement  les  femelles  ,  lors  qu'elles  font  en 
amour. 

Lynce  )  Ou  c'cflle  nom  d'un  once  ,  ou  loup 
cervier ,  qui  a  la  vue  fort  aiguë  ;  ou  bien  de 
Lynceus ,  l'un  des  Argonautes  ,  qui  accompa- 
gnoient  Jafon  au  voyage  de  Colchos  pour 
conqueder  la  toifcn  d'or ,  &  avoit  la  veuë  fi 
pénétrante ,  qu'il  voyoit  au  travers  d'une  mu- 
raille ,  d'où  le  proverbe  ,  Lynce  perfpicacior^ 
Erafmùs  adag.  55-2.  ChiL 

M. 

TÊyf  jicmons  )  Perfonnages  qui  vivent  îon-» 
/Vm  guement  ^  &  par  plufieurs  iiedes  : 
i^Kçsc  «;«y,  &  macrobes.  liv,  4.  c,  25.  &  liv, 
5.  ch.  2. 
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Mdâia  )  Serment  de  Maine  ,  To.uraine ,  &, 
Poitou ,  tiré  du  Grec  m  aÎo.  ,  non  par  Jupiter, 
comme  Nenda  ,  ou  ne  de  a ,  nm  ^ia  ^  ouy  par  Ju- 
piter. V  Auteur liv,  4»  ch,  15.  /.  5.  ch.  1^.  &  ch, 
7.  de  la  Progn.  Pantagr. 

Maiflre  queux  )  l,  4.  ch,  3  p.  Jadis  en  France 
le  grand  Queux  charge  honorable  dans  la  mai- 
fon  du  Roy.  Voy.  du  Haillan  liv.  4.  de  Teftat 
des  affaires  de  France. 

Jiianduce  )  an  liv»  4.  ch,  5  p.  Lat.  manducus  ; 
ex  Plauto  ;  &  manduco,  C'eftoit  une  effigie 
qu'anciennement  les  anciens  Payens  portoient 
en  pompe  pour  faire  peur ,  &  rire  quant  & 
quant.  Elle  avoit  un  mafque  en  façon  de  tefte 
d'homme  avec  de  grolîès  &  amples  mafchoires, 
&  de  grandes  dents  qu'elle  faifoit  peter  l'une 
contre  l'autre  ,  ouvrant  une  grande  gueule  ^  afin 
de  faire  fuir  les  fpecSlateurs  en  riant.  Plante  tou- 
che cette  folennité  in  Rudente  ,  quand  il  intro- 
duit un  Sicilien  qui  eftant  tout  mouillé  trem- 
bloit  de  froid  ,  ôc  faifoit  craqueter  fes  dents. 
Ch.  Qjiidfî  aliquo  ad  ludos  mepro  manduco  lo~ 
cem  ?  Sa  Quapropterl  Ch.  quia  pol  clarècrefito 
dentihus^  Juvenal  quoque  Sat.  3.  Tandemcjue 
redit  ad  pulpita  notum  Exodium  ^  cum  perfo- 
VJApallentis  hiatum  In  gremio  matris  formidat 
rufiicus  infans, 

Manuhie  )  Manubie  lignifie  aufTi  félon  la  doc- 
trine des  Tufques ,  les  jets  ou  efclats  de  fou- 
dres y  dit  en  Grec  Ki^uyoCohia,  Et  c'eft  ce  qu'au 

fe- 
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fécond  des  queftions  Seneque  rapporte  de  Ceci- 
nus ,  qui  a  efcrit  de  la  difcipline  des  Hetruf- 
ques,qu'ilya  trois  efpeces  de  Manubies;  ah 
enim  Jevi  très  manubias  dari  ^  quamm  frimd 
movet,  fecnnda  prodeji ,  tertia  adhibitis  confilio 
dus  emttthnr;  Ainfî  l'Auteur  prend  ce  mot  en 
telle  fignification  au  ch,  12.  du  3.  liv. 

jUappemonde  )  G*e(t  une  grande  carte  du 
monde  ,  pour  ce  elle  eft  peinte  de  diverfes  cou- 
leurs ,  de  blanc  ,  de  noir  ,  de  rouge ,  de  verd  > 
de  jaune  ,  &  autres  ;  afin  de  faire  diftindlion 
des  régions  &  pais  divers  :  Ôc  c'eft  ce  que  dit 
frère  Jean  au  ch.  28.  du  3.  livre  ,  que  la  barbe 
de  Panurgequi  commençoit  à  blanchir  reflèm- 
bloit  à  une  mappemonde ,  car  il  y  avoir  du  noir, 
du  gris ,  du  blanc ,  &  par  ainli  monftroit  qu'il 
s'approchoit  delavieiilefïè.  Mappe  une  grande 
Nappe ,  à  quoy  reflèmblent  ces  cartes  :  or  que 
mnpfa  lignifie  une  grande  nappe  qui  couvre 
toute  la  table  ,  il  apert  par  l'hiitoire  du  Nonce 
qui  fut  envoyé  à  Charles V.  touchant  fa  collation 
en  Carefme  ,  car  il  ne  voulut  que  la  nappe cou^ 
vrilf  toute  la  table  à  caufe  du  jeufne. 

Mdrmes  &  Merdigues  )  Jurement  des  villa^ 
geois  Tourangeaux  &  Poitevins ,  par  mon  ame, 
&  mercy  digne,  ou  mercy  Dieu ,  ou  mère  Dieu, 
u^u  proL  dit(\.  liv. 

Martiner)  Boire  d'autant,  comme  on  fait  la 
veille  de  Saint  Martin  ,  lors  qu'on  tafte  au  vin 
nouveau  ,  liv.  x.  ch,  28. 

,  Tome  r/.  H  Alaf» 
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Majforets)  Interprètes  &  Glolïateurs  entré 
les  Hébreux.  An  prol  du  4*  liv, 

Matagrabolifer)  liv,  i.  chaf,  ip.  Mot  for- 
gé à  plailir  ,  pour  lignifier  une  eitude  de  chofes 
vaines. 

Mateologiens  )  Doéleurs  futiles  ,  qui  fc 
rompent  la  telte  à  difputer  de  chofes  vaines  & 
frivoles. 

Mateotechnie  )  Art  &  fcience  vaine ,  inutile 
&  de  nul  profit  ,  il  nomme  ainfi  le  port  du 
Royaume  d'Entelechie  ,  où  règne  la  Quinte 
efTence,  Ce  qui  convient  très -bien  à  Teftude  de 
TAlchymie ,  6c  recherche  de  la  pierre  Philofo- 
phale  :  car  riffuë  s*en  va  en  fumée  ,  livre  y, 
ch,  ip. 

Medamothi  )  Ce  mot  vient  du  Grec  ^.«/a,t(o'9ôj', 
c*eft  à  dire ,  en  nulle  part  :  il  en  forge  une  chofe 
à  plailir ,  qui  eft  nulle ,  ôc  ne  fe  trouve  point  en 
lieu  que  ce  foit  ,  liv.  4.  ch,  2. 

Meâen  )  C'efl  un  pareil  païs  ,  à  ^uw/g/  /.  2 
ch,  24» 

Megifle  )  Très  grand ,  liv.  4.  ch,  2. 
Menaâes  )  Les  preftrelïès  de  Bacchus  ,  qui 
eftans  comme  infenfées  ôc  folles  celebroicnt 
les  orgies ,  c'eft  à  dire  les  feftes  ôc  cérémonies 
inftituées  en  l'honneur  de  Bacchus,  cs^to  rn  uu^i^ 
nàui,  Juvenal.  Satyr,  6.  Crwemque  rotant  hIh- 
lante  priapo  M<&nade5,  L'Auteur  livre  5.  chap» 

Marmite  de  Fiante  )  C'eft  une  comédie  de 

Plau- 
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Plaute ,  intitulée  ^ulnlaria,  au -prolog,  dn  3, 
livre. 

Mer  Tynhene  )  La  mer  d'enbas  près  de  Ro- 
me,  qui  frappe  la  Tofcane.  Les  Tyrrheniens 
font  les  Hetrufques  ,  qu'on  appelle  Tofcans , 
p^o/.  dtt  4.  liv, 

Metamorphofe  )  Transformation. 

Adetaphrt^ne  )  Le  dos  uircL  ç^îva  ,  parsfitapofi 
pracordia  j  //1/.  5.  c/?.  35. 

M^topofcopie)  Partie  de  la  Phyfionomie,  /, 
5.C/7.  25. 

Mefarins  )  Mefar^um  ^  le  milieu  des  intef^ 
tins,  où  font  contenues  le  plus  fouvent  les  eau- 
fes  des  maladies  du  ventre  inférieur ,  ex  Ferneh 
l.  6,  c.  7.  patholog.  Voila  pourquoi  les  maiftres 
qui  enfeignent  le  moyen  &  les  remèdes  pour 
guérir  ces  affections  ,  il  les  appelle  mefarins , 
ne  plus  ne  moins  qu'on  appelle  oculiites  ^ 
teux  qui  s'appliquent  aux  maladies  des  yeux  , 
/.  4.  c.  44. 

Microcofme  )  Petit  monde. 

Mldas  )  Roy  de  Phrygie  convertiiîbit  tout 
en  or .  puis  il  perdit  fon  don  s'eftant  lavé  au 
fleuve  de  Paéloie.  Apollon  changea  fes  oreilles 
en  celles  d'un  afne.  Ovid.  11.  Metamor,  ôc  £- 
rafm.  au  prem.  j4uriciilas  ajîni  Midas  habet  : 
Or  les  François  qui  fe  vantent  d'eltre  de  Phry- 
gie &  defcendus  d'Aityanax  fils  d'HecSbor  ont 
retenu  cela  de  Midas  qu'ils  entendent  bien  clair, 
&  fçavent;  ce  qui  fe  fait ,  mefme  es  loingtains 

H  X  pais  ^ 
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païs  5  &  en  font  curieux.  Hoc  innatmn  efi  natiû" 
ni  Gallornm^  ut  ah  ohviis  qmhufqne  fercHnElen- 
tur  quid  novi  ?  Cdifar  Comment.  4.  &6.&C  voilà 
ce  que  veut  dire  l'Auteur  auprol.  du  3.  liv, 

Milo  Crotoniate  )  Natif  de  Crotonc  ville  d'I- 
talie fituée  en  la  cofte  de  la  mer  Adriatique,  aux 
jeux  Olympiques  tua  un  taureau  d'un  coup  de 
poing  ,  puis  le  porta  fur  fes  efpaules  la  longueur 
d'une  ltade,ou  de  11 5.  pas ,  &  le  mefme  jour 
le  mangea  tout  entier ,  mais  en  fa  vieillelïè  ef- 
prouvant  fa  force  il  fendit  un  arbre  en  deux ,  & 
fes  mains  demeurèrent  prifes  dans  l'efclat ,  donc 
il  mourut,  ^n  liv»  î.ch,2^.  liv,  3 .  ch,  2. 

Mirebcati  ,  Mirehalais  ,  &  les  Aifoulins  a 
vent  de  Mirebdais)  Mirebalais  eft  un  pays  de 
la  Province  de  Poitou ,  dont  la  principale  Vil- 
le eil  Mirebeau ,  efloignée  de  Poitiers  environ 
fix  lieues.  Il  eft  parlé  de  la  Lanterne  Provinciale 
de  Mirebalais anch.  ^^^^dn  ^.  Ihj. ÔC  des  Afnes 
de  Mirebalais  an  ch,  30.  du  5.  liv, 

Mifantrope  )  Qui  fuit  &  hait  les  hommes  , 
ainfi  fut  furnommé  Timon  Athénien.  Cic.  4, 
TufcuL  liv,  3.  chap,  3. 

Mixarchagevas  )  Surnom  que  les  Argiens 
donnoient  à  Caftor.  Fhtt.  probl.^J,qH£ft,  6^, 
L'Auteur,  liv.  4.  chap.  22. 

Monete  )  Nom  donné  à  Junon  par  les  Ro- 
mains, amonendo  ^  ex  Cit,  lib,  1,  de  divinat. 
jitque  etiam  fcriptum  a  mitltis  efi  ,  chm  tcrrdu 
motHS  faUns  effet  ^  ut  fne  pkna  procaratio  fie- 

ret  ^ 
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vet  y  vocem  ab  <zde  Junonis  ex  arce  extitijfe  s 
cjuocirca  funonsm  illam  appellatam  Jidonetam» 
Ce  temple  de  Junon  Monece  eftoit  en  la  def- 
cente  du  Capitole  ,  prés  duquel  depuis  ont 
habité  ceux  qui  forgoient  Targent  ^  d'où  ces 
pièces  forgées  &  marquées  ont  pris  le  nom 
de  Moneta,  Or  l'Auteur  parlant  des  deux  dic- 
tions Monetes  &  Maunetes;  c*eft-à-dire,  Ta- 
ies &  ordes  9  telles  que  font  le  plus  fouvent 
ces  femmes  qui  gouvernent  les  accouchées  qu'on 
appelle  Sages,  liv.  3.  chap,  16, 

jMontagu  ,  efparviers  de  MontagH  )  Ce  font 
poux  que  les  capetes  portent  fur  leurs  habits 
comme  efparviers  fur  le  poing,  liv.  i.  c.  37, 

Montigenes  )  Engendrez  es  montagnes. //V. 
4.  chap»  3Ç. 

Morgue  )  Vient  de  y.crA^  9  qui  fignifie  in- 
tempérance &  gourmandife.  liv.^.  chap.z'^. 

jiforpheHS  )  L'un  des  trois  enfans  du  fom- 
meil ,  qui  prend  la  fcmblance  humaine.  Ovide 
II.  Metamorph. 

Excitât  artificem  fimiilatoremque  figurez 
Amorphe  a, 
L'Auteur  an  liv.  3.  chap.  13. 

Miifappjis  )  En  langue  Turque  &  Sclavone 
font  les  Dodleurs  &  Prophètes  Mahumetans. 
liv,  3.  chap,^j.  &  au  proL  du  ^.  liv» 

Myres  )  Vieil  mot  qui  fignifie  les  chirurgiens 
portant  boite  d'onguent.  //ya^V  Gr.  onguent. 
liv.  4.  chap.  44. 

Hî  Myfts\ 
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Afyfle  )  Un  Preftre  qui  fait  les  facnfîçes. 
liv.  3.  chap»  46.  lAvçn)  ,  iJivç»ei«v  ,  la  chofe  fa- 
crée. 

Mytholôgtes  )  fabuleufes  narrations.  C'eft 
une  di6lion  Grecque. 

N. 

TV  T  Argues  )  Mot  dont  ufe  le  vulgaire,  quand 
/  V  il  efi:  près  de  frapper  le  nez  avec  deux 
doigts ,  &  nazarder ,  il  s*écrie  nargue.  Le  mot 
de  ;5:^r^«^  a  pareille  fignification.  cha-p»  17.  du 
4.  liv, 

Nauficlete  )  Celuy  qui  efl  renommé  par  U 
multitude  de  fes  navires  veto^iKho-^oç.  Hom* 
Odyjf»  0.  ^C'iv  Kîç  vci'j^iK?.(jTot  uyJ'fiiç»  ideTTi  ^r.^-ia^ 
TAi  Vdvç  îvS'Q^ct.  Au  liv»  I.  chaf.  5(5. 

Necepfos  )  Roy  d'Egypte  ,  homme  jufte  & 
grand  Astrologue,  qui  a  écrit  de  l'invention 
des  remèdes  contre  les  maladies  ,  enfeignant 
le  moyen  comment  on  peut  connoiftre  de  loing 
&  prévoir  les  maladies  qui  font  caufées  par  la 
conftellation  des  figures  &  altres  celeftes;  qu'il 
divifoit  en  trois  dixaines  ,  ainfi  qu'enfeigne 
Jul.  Firmic.  lih,  8.  Mathef,  Gaiien  parle  de 
ce  Roy  &  de  fes  Jafpes  au  p.  liv.  des  (impies , 
&  touche  en  brief  ce  que  l'Auteur  en  dit  ^u 
chap,  3.  du  liv»  i. 

,   JSfeftar  )  Eft  le  breuvage  des  Dieux  tant  cé- 
lébré par  les  Poètes.  Il  eit  compofé  d'une  par- 
ticule 
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tîcule  privative  ôc  de  ktuvû>  ,  je  tue  ;  c'eft-à- 
dire ,  Nedlar  eft  une  boiflon  qui  empefche  d'ef- 
tre  tué  ,  &  de  mourir.  Tout  ainfi  qu'Ambrode 
efl  la  viande  des  Dieux  qui  prive  de  mortalité 
eeux  qui  en  mangent,  y^a  pmL  du  4.  liv. 

Niphlefet  )  C*eit  un  mot  Hébreu ,  qui  fi^ 
gnifiele  membre  viril,  liv,  c:^,chap,^z, 

O. 

OBeUfcjues)  a  Gr^c,  odho^ ,  qui  eftoit  (  e.v 
Euflath,  in  Hom.  )  un  uftenfile  de  cuifi- 
ne  fort  pointu ,  tel  que  font  nos  broches  de  fer 
Or  par  métaphore  on  donne  ce  nom  à  d'autres, 
figures ,  qui  vont  en  diminuant  en  pointe,  6c 
c'eit  ce  que  l'Auteur  veut  entendre  au  chap, 
44.  du,  J.  iiv,  Sçavoir  eit  grandes  &  longues 
aiguilles  de  pierre,  larges  par  le  basjôc  qui  peu 
à  peu  viennent  à  finir  parle  haut  en  une  pointe 
aiguë  :  il  diffère  de  pyramide  en  ce  que  i'obe- 
lifque  eft  d'une  pièce  feule  ,  &  la  pyramide  dç 
plufieurs  liées  avec  mortier  &  ciment.  On  al- 
lumoit  jadis  du  feu  au  fommet  d'icelles  ^  qui 
eftoient  fituées  près  le  rivage  de  la  mer ,  pour 
luire  &  donner  clarté  aux  mariniers  en  temps 
de  tempefte.  D'où  vient  qu'il  les  appelle  obe- 
lifcolychnies  au  35.  ch,  du  rnefme  liv*  qui  eft  à 
dire ,  ces  colomnes  ou  pyramides  alors  que  le 
feu  eftoit  allumé  au-delTas  de  leur  pointe. 
OEdipodique  jambe  )  Ceft-à  dire ,  enflée  & 

H  4        groflèj, 
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grolïè  3  comme  les  avoient  OEdipus  le  divi- 
nateur ,  ainfi  nommé  ,  parce  qa'aufTi-toft  qu'il 
fut  né  ,  il  eut  les  pieds  percez  d'un  bafton  , 
&  fut  delaiiTé  pendu  à  un  arbre  ,  expofé  à 
l'abandon  des  beftes  fauvages  ,  duquel  dan- 
ger il  fut  délivré  par  Phorbas  pafteur  du  Roy 
de  Corinthe ,  &  toutefois  tout  le  temps  de  fa 
vie  les  jambes  luy  demeurèrent  enflées,  oih'a 
j'enfle,  ait  liv.  4.  chap.  43. 

Oeflre  lunonique  )  Mouche  bovine  ou  ta- 
hon  ,  dite  Junonique ,  d'autant  que  Junon  par 
le  moïen  de  telles  mouches  mit  en  fureur  la 
belle  lo  tournée  en  vache  par  Jupiter,  liv*  i. 
chap,  44. 

Ogygies  )  Ifles  diftantes  d'Angleterre.  Voïez 
Plutarque  au  livre  de  la  face  qui  apparoift  au 
rond  de  la  Lune.  «^/y^/oV  lignifie  vieil  &  ancien, 
L'Auteur ,  //1/.  3.  chap,  24. 

Olives  Colymbades  )  KoKvyXav  9  nager  &  bai- 
gner dans  quelque  liqueur.  On  les  appelle  co- 
lymbades  pour  ce  qu'elles  fe  baignent  dans 
leur  huile  toute  pure,  fans  autre  artifice,&  fem- 
ble  qu'elles  fe  plongent  dedans.  Quoniam  oleo 
fuo  pHr£  fine  accerfita  commendatione  innatant , 
&  quafi  iirinahîinddi,  fluitant*  Pline  liv.  i  J. 
chap.  3.  urinare  en  Latin  ;  c'eft-à-dire ,  nager 
entre  deux  eaux.  Liv^  4.  chap.  59, 

Olympes  )  Montagne  de  ThelTàlie  ,  o?.os 
ha^-^T^u  au  proL  du  4.  liv*  Mais  le  cielell  ainfi 
nommé  par  les  Poètes,^ 

Olyw,'^. 
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Olympiades  )  Manière  de  compter  des  Grecs , 

par  ceux  qui  demeuroient  vidlorieux  aux  jeux 

Olympiques  qui  fe  faifoient  de  quatre  en  quatre 

ans  en  Olympie  Ifle  d'Elide.  y^^  proL  du^.  L 

Ombre  decempedale)  Qui  tombe  fur  le  dixiè- 
me point  en  un  quadrant,  liv»  4.  chap   64. 

Oniropole  )  Qui  traite  des  fonges  ,  dyrà  rd 
^ohicô^id  efi ^  tratiare  &  interpretari.  Toutefois 
Euftathius  in  Hom.  dit  qu'il  fe  prend  tant  pour 
celuy  qui  examine  les  fonges  d'autruy  &  les 
interprète ,  que  pour  celuy-là  qui  fonge  luy 
mefme ,  &  de  là  prédit  ce  qui  en  doit  arriver. 
liv,  3.  chap,  i^. 

Onocrotale  )  Oyfeau  qui  relîèmble  au  Cy- 
gne ,  &  brait  comme  un  afne  ainfi  qu'il  veut 
refpirer ,  quelques-uns  difent  que  c'efl  le  Bu- 
tor, hof  ^  afne  ,  K^raho^ ,  fon  rude  6c  afpre. 
liv,  I.  chap,  8.  liv,  J.  chap,  2(5. 

Onymantie)  Divination  qui  fe  fait  fur  l'on- 
gle froté  &  oingt  d'huyle  &  de  cire,  oyi^f  , 
ongle,  liv,  3.  chap.  25. 

Opiflographes  )  Papiers  qui  ont  Tefcriture 
de  deux  coftez  :  car  les  anciens  n'efcrivoient 
que  d'un  cofté  de  la  page  d'autant  que  les  feuil- 
les de  leurs  livres  eftoient  faites  d'une  écorce 
d'arbre  nommé  papyrus.  Pline  toutefois  en  la 
cinquiefme  epift.  du  3.  liv,  en  parle  comme  de 
livres  qui  fer  voient  débrouillards  &  mémoires 
pour  les  mettre  puis  après  au  net.  jipt  prol, 
du  j.  liv» 
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Ofcines)Av€S  ,  inquit  Varro,  ore&  cdmu  Auf- 
picium  fac  tente  s, VïiYiÇ,  fait  diitindlion  entre  les 
ofcines  &  alites.  Les  premiers  chantent ,  les 
derniers  font  plus  gros  &  ne  chantent  point. 
liv*  3.  chap.  25. 

Otaciiftes  )  Efpions  des  Princes.  Zia  9  oreil- 
les )  ôc  <lii\iG).  jiu  prol.  au  3,'  liv. 

Ovation  )  Petit  triomphe  permis  aux  Ca- 
pitaines &  chefs  d'armée ,  Icfquels  avoient  eu 
quelque  bon  fuccès  en  guerre  ,  &  non  pas  un 
fait  d'armes  infigne  ,  ainli  qu'eftoit  une  nota- 
ble bataille.  Celuy  à  qui  on  oélroyoit  l'Ova- 
tion ,  entroit  à  pied  ,  ou  fur  un  cheval  blanc 
avec  lieflè ,  couronné  de  myrte ,  fuivy  du  Sé- 
nat jufques  au  Capitole ,  où  il  facrifioit  à  Ju- 
piter une  brebis  dite  ovis  ,  unde  ovatïo  ex  Ser- 
vio  in  4.  (t/£;7.  Mais ,  ceux  à  qui  on  donnoit  le 
vray  triomphe  &  parfait ,  ils  immoloient  un 
taureau.  //V.  i.  cha^,  10. 

P, 

PAliees  )  Furent  deux  frères ,  nés  de  Jupi- 
ter ,  &  de  la  Nymphe  Thalia  \  qui  fe  fen- 
tant  grolîè  ,  &  craignant  Junon ,  fit  requefte 
aux  Dieux  que  la  terre  s'entrouvrifl:  pour  les 
engloutir  ,  ce  qui  fut  fait ,  m.ais  le  terme  venu 
d*enfanter  la  terre  derechef  fe  fendit,  &  mit 
hors  du  ventre  de  la  mère  deux  enfans  mafles 
nommez  Palices  5  ctVo  ?à  '^A/y  i;cécr^cj  L'Au- 

t:eur 
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teur  chap,  18.  du  3.  liv.  dit  que  cela  arriva 
près  de  Symathos  jeigrjant  le  mont  Etna.  Les 
Poètes  feignent  que  ces  deux  enfans  furent 
puis  après  tranfmuez  en  deux  fleuves  que  les 
Siciliens  appellent  Délies  ,  fort  renommez  k 
caufe  de  leur  eau  chaude  &  bouillante. 

Palingenefie  )  Régénération.  L'Auteur  chap. 
18.  du  3.  liv.  attribue  cette  opinion  à  Démo- 
crite ,  qu*il  avoir  pris  du  Philofophe  Leucip- 
pus.  Vois  Cic.  au  i.  des  fins.  On  peut  auffi 
rapporter  la  Metempfychofe  de  Pythagoras  à 
cette  Palingenefie. 

o 

Valimocie  )  Enfantement  derechef  renou- 
velle. Toutefois  la  Palintocie  des  Megariens 
fignifie  l'ufure  derechef  répétée ,  ainfi  que  Plu- 
tarque  rapporte  en  la  cjnefï,  18.  des  dema-ndes 
Greccjues.  Les  Megariens  ayant  chaffe  leur  ty- 
ran firent  une  ordonnance  que  les  créditeurs 
rendroient  le  profit  de  l'argent  preflé ,  ôc  qu'ils 
avoient  eu  auparavant ,  &  appdloient  cette  ré- 
pétition d'ufure  Palintocie  ,  car  -n^i  auffi  fi- 
gnifie  en  Grec  l'ufure  ,  le  profit  de  Targcnc 
prefté. 

Palle  )  Selon  l'intention  de  TAuteur  au 
prol.  du  3.  iiv,  ne  vient  pas  dcpalta ,  qui  figni- 
fie  la  robbe  d'une  femme  honnefte ,  mais  de 
pdlinm  5  qui  eftoit  un  grand  manteau ,  dont 
les  Philofophes  Grecs  fe  couvroient.  AuLGelle 
au  chap,  2.  du  p.  Iiv.  Barbam  &  palimm  vi- 
deo ,  philofophum  nondum  video. 

Far- 
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Pamyle  )  L'Auteur  a  pris  de  Plutar.  au  trait- 
té  d'Ifis  Ôc  d'Oiiris ,  tout  te  qu'il  raconte  de 
cette  femme  chap,  i.  i«  3.  liv.  de  laquelle  a 
pris  Ton  nom  la  f efte  des  Pamyliens  en  Egypte , 
où  Ton  facrifioit  au  Dieu  Ofiris  ,  qu'aucuns 
difent  eftre  le  Dieu  Bacchus ,  car  on  monftroit 
le  Priape ,  &  le  portoit  on  en  pompe  durant 
tels  fachfices. 

Tanchartes  )  Il  faut  ainfi  lire  au  chap,  8.  dit 
1.  liv,  &  non  Pantarches  :  ce  font  donc  Pan- 
chartes  les  riltres  anciens  généraux  6c  authen- 
tiques, des  droits  ,  héritages  ôc  Seigneuries 
d'une  grande  maifon. 

Pandore  )  La  première  femme  forgée  par 
Vulcain  fuivant  le  commandement  de  Jupiter  , 
laquelle  receut  plufieurs  dons  de  Jupiter.  Cette 
femme  ayant  receu  de  Jupiter  un  vafe  remply 
de  tous  maux  ;  après  le  refus  qu'en  fit  Prome- 
thée  qui  redoutoit  les  menées  de  Jupiter ,  elle 
le  prefenta  à  Epimethée  ,  qui  foubdain  le  def- 
couvrit ,  &  au  mefme  temps  tout  le  monde  fut 
faify  &  rempli  de  tous  maux  qui  fortirent  de 
cette  boëte  ,  &  s'efpandirent  par  tout.  C'eft 
donc  ce  que  veut  dire  TAut.  au  chap,  3.  du 

Panicaut  )  Efpece  de  chardon  à  cent  tef- 
tes;  les  Grecs  l'appellent  Mfvyj^iov ,  Eryng'mm. 
^uchdp.  j^,  du  2.  liv. 

Panigon  )  le  Roy  Panigon  qui  fe  marie  & 
convie  fes  amis  à  venir  baifer  fa  femme ,  ef- 

toic 
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toit  nn  bon  feigneur  du  pays ,  qui  ne  fceut  ja-» 
mais  ce  que  c'cit  que  jalouiie ,  ôc  trouvoit  bon 
tout  ce  qui  plaiioit  à  la  femme. 

Panique  terreur  )  Tx  'Travacct ,  peurs  fubites  , 
terror  panicus ,  de  Pan  dieu  des  bergers ,  lequel 
aufll-toft  qu'il  fut  arrivé  au  fecours  de  Jupiter 
contre  les  Titans  ,  il  les  efpouvenra  d'une 
frayeur  fi  fubite  qu'ils  fe  mirent  d'eux  mefmes 
en  fuite,  chap.  44.  dn  i.  liv,  tk  chap,  40.  du  liv, 

Panomphée  )  Epithete  &  furnom  que  les 
Grecs  donnent  à  Jupiter  ,  d'autant  qu'il  elfc 
adoré  de  toutes  les  nations  ,  ou  pour  ce  qu'il 
entend  la  voix  &  langues  de  tout  peuple.  Hom* 
Il.de  ôu^)9  y  vox.  or  l'Aut.  liv.  5.  chap,  45, 
attribue  de  bonne  grâce  ce  nom  au  mot  Aile- 
man  Trinc ,  difant  que  c'eft  un  mot  de  toutes 
nations  ,  car  quand  on  veut  inviter  quelqu'un 
à  boire  on  luy  dit  Trinc  ^  c'efl-à-dire  ,  heu-* 
vez. ,  avertilfement  fort  aifé  à  comprendre  à 
chacun. 

Pantagruel  )  Vois  le  livre  fécond  chapitre 
fécond» 

Pantoufle  )  Ce  mot  efl:  extrait  du  Grec 
^î«?7o(fê?Aor  tout  fait  de  liège  ,  0%>^<'^  efcorce 
de  liège ,  fuber  :  le  deiïbus  de  la  pantoufle  ell 
tout  de  liège,  liv,  4,  chap.  9. 

Panurq^e  )  Un  fadlotum  ,  un  maiftre  alibo- 
rumqui  de  tout  fe  mefle.  Item  un  matois^  fin 
ôc  malitieux.  Jupiter  au  2.  dialogue  des  Dieux 

de 
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de  Lucian  reproche  à  l'Amour  qu'il  efi  j^fûj> 
rat  vtcLi^^yoi ,  vieux  ,  fin  &  trompeur.  Tanurge 
eft  un  homme  qui  met  toute  pièce  en  œuvre. 
Jjjtutenr  au  chap,  9.  du  2.  Itv, 

Papelan  j  X.  2.  chap,  zp.  Ceux  qui  fouS 
feinte  religion  veulent  l'ervir  Dieu  félon  leur 
fantailie  &  intention  :  les  autres  difent  à  pa- 
•per  le  lard ,  pappare  miniitiim ,  avaller  les  vian- 
des ja  mafchées. 

Parla  vertus  Dien  )  Ce  n'eft  jurement  ^  c'eft 
afîertion  :  moyennant  ia  vertu  de  Dieu.  Ainfi 
eft-il  en  plufieurs  lieux  de  ce  livre.  Comme  à 
Tholofe  prefchoit  frère  Quambouis  ,  Par  le 
fang  Dieu  nousfufmes  rachaptez  :  Par  la  vertu 
Dieu  nous  ferons  fauvez  liv,  4.  chap.  67. 

Paradoxe  )  Sentence  contre  la  commune 
opinion  ,  telle  qu'eitoit  celle  des  Sto'iques. 
Ih.  4.  chap.  8. 

Paragraphe  )  Vulgairement  ^^n?j^<?  eft  com- 
me un  ligne ,  ou  note  poféeprès  de  Tefcriture. 
liv.  4.  chap.  51. 

Parallèles  )  Lignes  droittes  efgallement 
diftantes  des  voifines.  JJAut,  au  i.chap.  du 
4.  liv. 

Parangon  )  Mot  Italien  ,  qui  fignifie  plus 
excellent  &  plus  fublime  que  les  autres  :  voilà 
pourquoy  il  appelle  Homère  le  parangon  de 
tous  Philologues ,  c'eft-à-dire ,  le  miroùer  ôc 
patron. 

J^amnymphe  )  Lat.  pronnhs ,  celuy  qui  de  la 

part 


DE  l'Auteur  Franco  I  s.     iîç 

part  du  futur  marié  avoir  toute  charge  d'ad- 
vifer  au  contraél  de  mariage.  Item  qui  con- 
duifoit  le  marié  en  fa  maifon.  Tout  ainfi  que 
pro?2Hba  eitoit  celle  qui  menoit  coucher  la  ma- 
riée. Davantage  le  paranymphe  s'appelloit  en 
Latin  aiifpex ,  pour  ce  qu'il  prenoit  augure  de 
bon  ou  de  mauvais  fuccez  du  mariage.  Voilà 
pourquoy  on  peut  attribuer  ce  mot  à  ceux  qui 
conduifent  quelques  affaires ,  comme  fait  TAu- 
tQUïaH  chap,  jp.  d^t  liv,  3. 

Parafanges  )  Mefure  des  chemins  chez  les 
Perfes  contenant  trente  ftades.  Herod.  i .  2. 
L'Aut.  liv,  2.  chap,  2  j. 

Parafites  )  Efcorniffleurs ,  boufons  8c  fla- 
teurs  7rap0.  tS  imU  y  qpiod  à  ciho  totus  fendent, 
liv,  3.  chap.  3. 

Paroles  ^pofirophées  )  Quand  ert  un  dif- 
cours  continu  on  delaifïe  fon  propos  ,  pour 
s'addrefïèr  à  quelqu'autre  perfonne  ou  abrenc 
ou  prefent  :  ou  bien  apoflrophées  d'un  accent 
Grec  nommé  «VoV^v^o?^  quand  on  mange  la 
voyelle  ou  la  diphthongue  de  la  diétion  pré- 
cédente ,  (i  celle  qui  fuit  commence  par  une 
autre  voyxUe  ou  diphthongue  ;  &  ainfi  ces  pa- 
roles apoltrophées  feront  paroles  à  demi  man- 
gées,  rongées  bc  abreviées.  /,  ^.c.  4. 

Paranomafis  )  Rencontre  de  femblables 
mots  ou  fyilabes.  /.  3.  c.  10. 

Paroxyfme  )  L'accez  de  fièvre ,  ou  redou- 
blement. /.4.  c.  45. 
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Tarcjues  )  En  Grec,  (^oïe^:t  aif^i ,  font  trois  : 
Lachelis  qui  tient  la  quenouille ,  Clotho  qui 
tort  le  fil  avec  le  fufeau  ^  &  Atropos  qui  le 
coupe ,  &  par  ainfi  difpenfent  la  deftinée  de 
la  vie  de  l'homme.  /.  3.  c.  24.  &  48. 

Pajfato ,  &c.  )  Le  danger  paiFé,  eft  le  Saint 
moqué.  /.  4.  c.  24. 

Paftophores  )  Les  pontifes  des  Egyptiens 
du  temple  de  Serapis.  TidçU  ,  fallium  facerdo- 
taie  ,  une  chappe.  pallmm  Veneris  qmà  fere-- 
hant  in  (^gypto  facerdotes  c&teris  honoratio- 
res.  Le  lieu  de  la  demeure  de  ces  Preftres 
eftoit  joignant  le  temple  qu'on  appelloit  paf^O' 
vhorium.  Rujf,  Ecclef.  hijl.  liv.  2.  chap,  25. 
Jtem  Hieron,  in  Efa.  PaftophoriMm  ^  im^uit  ^ 
eft  thalamus  ,  in  qm  habitat  pr^po/itHS  templi. 
jiu  proL  dn  4.  liv. 

Penie  )  SoufFreté  ,  indigence  :  lespayensen 
faifoient  leur  deefïè.  /.  4.  c.  57. 

Ti^.e).  yç^jy^i^-^TM  etKfhccf  )  Des  lettres  dou- 
teufes  inconnues  /.  2.  c.  24. 

Uiei  clvî}i(pù>\'n7av  )  Des  mots  qu'on  ne  peut 
prononcer.  /.  2.  ch,  18. 

Uiel  ct(pâ  7UV  )  Des  chofes  ineffables  ,  def- 
quelles  on  ne  doit  parler,  ibid, 

Pericharie  )  ri«6<;t^fe/c:.  Joye  exceffive.  liv. 
I.  chap,  10. 

Période  )  Révolution  ,  claufule  ,  fin  de 
fentence. 

Periftyk  )    iHîx^ihm  »   wiel^vMv  ^  locus  eft 

(  inqiiit 
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(  inquit  Philander  )  colninnis  claufus  &  un- 
diqiie  fe^tus  ,  comme  font  les  cloiftres  des 
monaiteres ,  /.  ^.c,j. 

Phantafus  )  L'un  des  trois  enfans  du  fom- 
meil ,  ÀTto  tHî  ^ecrTUffjcif ,  un  fimulachre ,  &  ap- 
parition, comme  d'une  chimère  6c  fembla- 
blechofequi  fe reprefente la  nuit,  /.  5.  ch.  i  j. 

Phare  )  Eftoit  une  tour  près  Alexandrie  au 
rivage  de  la  mer  fur  laquelle  on  pofoit  la  nuit 
une  lanterne  avec  une  grofïè  chandelle  allumée 
au  dedans ,  pour  guider  les  mariniers ,  &  de 
là  vient  que  les  havres  8c  les  tours  qui  font  fl- 
tuées  au  bord  de  la  mer  fervants  à  tels  ufages 
pouraddrefîèr  les  mariniers ,  principalement  au 
temps  de  tempefte ,  ont  pris  le  nom  de  phare  , 
comme  TAuteur  monftre  très-bien  an  7,  chap, 
du  3.  liv.  Item  an  chap,  2.  di^i  4.  liv. 

Pharyngés  )  C*eftrelpace  fort  ample  qui  ap- 
paroiit  dans  le  gofier  quand  on  ouvre  la  bou- 
che bien  grande.  /.  2.  ch,  32. 

P/7^fj  )  Ifles  controuvées  en  l'air  par  TAu- 
theur ,  c'eft-à-dire ,  qu'on  ne  peut  voir  ,  tant 
elles  font  noires  ôc  obfcures ,  k  verho  Gr^ca 
Çûj/oV ,  qui  fignifie  noir  6c  obfcur.  liv.  2.  chap. 

Philamie)  Amour  de  foy. 

Philogrobolil^s  du  cervean)  liv*  2.  ehap,  lO, 

Mot  forgé  à  deffein  pour  donner  à  connoiitre 

quelques  certains  perfonnages  refveurs  _,  qui  à 

force  de  mettre  en  leur  cerveau  beaucoup  de 

Tome  FL  I  me- 
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menues  &  embrouillées  conclufions  ,  eh  dé- 
viennent tout  eftonnez  &  perplexes  en  leul* 
entendement. 

PhilologmjVn  homme  fort  amoureux  des 
bonnes  lettres,  qui  prend  plaifir  à  difcourir 
doélement.  L'Autheur  âUproL  du  i,  &  dn  ^, 
liv,  dit  qu'Homère  ôc  Ennius  compofoienc 
leurs  vers  en  beuvant.  Hor.  /.  i.  ef,  Landibus 
arguimrvini  generofus  Homents.  Ennius  Ipfe 
■pater  nunquam  ni  fi  pot  us  ad  arma  profiliit  di- 
venda.  Et  Serenus  en  dit  autant  d'Ennius* 
Bnnius  ipfe  pater  dum  pocnla  ficcat  iniqua  , 
Hoc  Latio  taies  fenur  memiffe  dolores  :  C'eft- 
à-dire  la  goutte.  Outre  plus  il  faut  noter  qu'en 
la  langue  Grecque  quelquefois  ce  mot  de  phi- 
lologue eft  pris  pour  ce  qu'on  dit  en  Latin  lo- 
quax  ^  un  caufeur ,  un  babillard. 

Philophanes  )  Un  perfonnage  fort  convoi- 
teux  d'efireveu.  U Kmz,  au  chap .  i.  du  ^Aiv, 
feint  que  Philophanes  eftoit  Roy  de  l'ifle  Me- 
damothi  \  ce  font  de  fes  traits. 

Philotheamon  )  Convoiteux  de  voir ,  qui 
prend  plaifir  à  voir  les  peintures ,  ou  d'affilier 
aux  fpedlacles  &  jeux  publics  :  il  eltoit  frère 
de  Philophanes.  En  quoy  apert  l'indulirie  de 
l'Auteur. 

Philotime  )  Ambitieux  d'honneur.  C'eftoit  le 
maiftre  d'hoftel  de  Gargantua,  liv.  i.  chap,  iB. 

Philtron  )  Attrait  d'amour  par  moyens  illi- 
cites ,  dont  ufent  les  forciers  &  enchanteurs 

pour 
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pour  parvenir  à  cette  fin.  V  Ant.  anpr,  chap* 
du  3 .  liv . 

Phobetor  )  Par  an  o  non  par  un  ^  ;  au  chap, 
•13.  du  liv.  5.  G*eft  un  des  principaux  enfans 
du  fommeil  _,  que  nous  avons  nommé  icy  devant 
Icelos  y  iuivant  ce  qu'en  dit  Ovide  1 1.  Meta^ 
morph. 

Hune  Icelonfaperi  ^  morrale  phohetora  vulgus 

Nominat, 
ji  Gréico  (PoCht^i  qui  fignifie  un  efFroy^  unç 
vifion  ôc  effigie  noéturne  épouventable. 

Phœnicoptere  )  Oyfeau  ainfi  nommé  pour  la 
tougeur  de  fon  plumage.  Uv,  4.  chap,  41. 

Phrems  )  Mot  Grec.  Lat,  prdtcordia  ,  dià^ 
phragma  ,  ant  [eptum  tranpverfiim.  liv,  4, 
chap,  35. 

Phrontijis  )  Homme  induftrieux  ,  foigneux 
6c  diligent.  Un  duc  en  l'armée  de  Gargantua. 
liv.  1  .chap,  48. 

Phrontilisre  )  Une  efcole ,  ou  maifon  en  la- 
quelle plufieurs  perfonnes  habitent ,  ayant  en- 
fembie  mefme  communauté  de  vie  ÔC  de  bon- 
nes lettres,  Ariltopli.  ^'-'X'^"  <^^^^^  to^t'  eV/y 
ç^V7iç)^ejiov^liv.  3.  chap,  15". 

Phrygie  )  Région  en  l'Afie,  où  jadis  eftoic 
Troye ,  dont  les  François  fe  vantent  eftre  iffus. 
an  proL  du  3.  liv.  &  aitproL  du  4.  liv. 

Picrochole  )  Homme  colérique  ,  à  caufe  de 
la  bile  jaune  &  amere.  Uv.  i.  chap.  16. 

Pian  Numidique  )  Efpece  de  marbre  des 

I  z  plus 
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plus  exquis  ,  qui  croift  en  la  Numidie  y  maîb* 
tenant  appellée  le  Royaume  de  Tunis  en  Afri- 
que -,  le  Poète  Tappelle  caillou  de  Libye  y  Li- 
hycus  filex  y  liv,  i.  chap.  54. 

Pierre  Phengitide  )  C*efi:-à-dire  tranfparen- 
te  comme  verre.  ?è7>ê-5-a/  ,  id  efi  refplendire  ; 
&  cette  pierre  s'appelle  Upis  fpecuUris ,  en 
PL  liv,  ^6.  chap.  22.  En  François  pierre  à 
miroiier.  Voyez  Mathiole,  fur  le  116.  chap, 
de  Diofcor,  r^ut,  chap,  i.  dn  4.  liv,  &  aux 
chap.  3^.  &  44.  du  5.  liv. 

Piot  )  C'efl  la  liqueur  bachique  ,  tefmoin 
la  joyeufe  6c  proverbiale  demande  :  Tandis 
que  j'ay  la  main  au  pot,  veux  tu  ,  lyot ,  du 
doux  piot  ?  a  verbo  'nim,  à  quoy  fe  rapporte 
le  langage  des  blefches ,  quand  ils  veulent  dire 
que  quelqu'un  a  beu  ,  ils  ont  accouitumé  de 
dire  6c  d'ufer  de  ce  terme,  //  apié.  L'Auteur 
interprète  bravement  ce  mot  au  pr.  chap.  dn 
1,  liv.  &  an  proL  du  3.  liv,  il  l'appelle  benoiil 
&  defiré  piot. 

Pital  )  Terrine  de  fclle  percée.  Mot  Tof- 
can  :  de  là  font  appeliez  pitaliers  certains  offi- 
ciers à  Rome  qui  ont  la  charge  d'efcurer  les 
felles  percées  des  ReverendilTimes  Cardinaux, 
alors  qu'ils  font  re ferrez  6c  renfermez  au  con- 
clave pour  réieélion  d'un  nouveau  Pape.  /.  4. 
c,6j. 

Pithies  )  mot  dérivé  du  Grec  ^r/ô/ ,  c'eft- 
à-dire  5  boy.  L'Auteur  par  cette  didion  pithies, 

an 
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au  liv.  5.  ch,  7.  veut  entendre  les  lieux  des 
beuvettes ,  comme  eft  le  lieu  de  la  defpence  ^ 
ainfi  nommé  aux  grandes  maifons  8c  aux  mo- 
nafteres ,  où  l'on  va  boire  ;  davantage  entre 
les  payens  jadis  il  y  avoit  une  fefte  dédiée  à 
Bacchus  qu'on  appelloit  Tri^otyiu  qui  vient  du 
nom  yr'âoç  ,  c'eft  à-dire,  un  mui  ou  tonneau  à 
mettre  le  vin.  On  celebroit  cette  fefte  à  lafai- 
fon  qu'il  falloit  relier  les  tonneaux  ,  &  tout 
le  temps  de  cette  fefte  on  donnoit  à  boire  à 
tous  allans  &  venans  à  qui  en  vouloit ,  ne  plus 
ne  moins  que  la  veille  de  la  Saint  Martin.  Les 
Athéniens  celebroient  cette  fefte  au  mois  qu'ils 
appelloient  Anthefteron  qui  eft  le  mois  de  No- 
vembre y  comme  a  très  bien  monftré  Gaza  au 
livre  de  menfibHs  Athenienfmm  \  par  là  on  void 
que  la  S.  Martin  a  fuccedé  auxpithœgies  des 
Athéniens. 

Polypragmon)  Un  curieux  ,  qui  s'enquiert 
de  tout ,  &  fe  mefîe  des  affaires  d'autruy.  /.je 
chap,  25. 

Poncropole  )  La  ville  des  mauvais  garne- 
mens.  Philippe  Roy  de  Macédoine  baftit  en  la 
Thrace  une  ville  ainfi  nommée ,  en  laquelle  il 
tranfporta  tous  les  mefchans  &  fcelerats  qui  fe 
rencontrèrent,  liv.  4.  chap^66, 

Ponocrates  )  Homme  laborieux ,  qui  ne  peut 
eftre  furmonté  de  travail,  liv*  i.  chap,  18. 

PorHs  )  G'eft  le  Dieu  d'abondance,  mes^  fi- 
gnifie  le  gain  ôc  revenu  de  quelque  chofe.  j4pt 
1, 4.  c.  57*  I  3         Tofle^^ 
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Voflerieur  ventricule  du  cerveau  )  C'eft  1^ 
mémoire,  liv.  4.  chap.  4. 

Prehtde  )  Appartient  aux  gladiateurs  ,  auflî 
bien  qu*aux  violons ,  lefquels  avant  que  d'en- 
trer au  combat  marchans  en  monflre  fur  le 
théâtre  ,  jettoient  en  l'air  leurs  boucliers ,  ÔC 
les  reprenoient  de  bonne  grâce.  Les  Latins 
Tappelloient  vemilatio  ,  a  verbo  vemilare  y 
qui  fignifie  jetter  au  vent ,  &:  faire  tours  d'ef- 
crime  ,  qui  eftoient  comme  les  avant-coureurs 
d'un  vray  combat. 

Preftere  )  Of  «ç-«p2? ,  les  coups  de  tonnerre ,  8c 
tourbillons  ardens  &  enflammez  qui  renver-' 
fent  &  bruflent  pareillement  tout  ce  qu'ils 
couchent.  Arifi.  l.  de  mundo.  PI  in.  l.   2.  cap^ 
48.  /'  Am.  L  4.  chap,  18. 

Prome  conde  )  C'eft-à-dire  fidèle  gardien 
qui  diftribue  &  ferre  le  bien  de  fon  feigneur  j 
comme  il  faut.  /.  4.  c.  53.  c^  /.  5.  c.  29. 

ProfGpopée  )  Deguifement ,  fidion  de  per- 
fonnes. 

Protervie  )  Tout  ce  que  l'Aut.  au  2.  c,  du  p 
L  raconte  de  ce  facrifice  ancien  des  Romains , 
&  de  ce  que  dit  plaifamment  Caton  d'un  cer- 
tain Albidius ,  eft  tiré  daz*  c.  du  L  2.  des  Sa- 
turnales de  Macrobe. 

Proteus  )  Un  dieu  marin  fils  de  l'Océan  8c 
de  Tethys  qui  avoir  charge  de  pailtre  fur  le 
bord  de  la  mer  les  phoques ,  c'elt-à-dire  les 
veaux  marins  de  Neptune.  Plin,  L  p.  c.  7.  Or 

ce 
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ce  que  dit  T Auteur  au  18.  c.  dn^,  L  Qu'il  eft 
né  deux  fois ,  premièrement  de  la  déefïè  Te- 
thys,  fecondement  de  la  mère  d'Apollonius 
Tyaneen  ,  eft  pris  de  Philoitrate  au  ^.  3.  du 
j.  /.  de  la  vie  dudit  Apollonius  :  lequel  Apollo- 
nius eflant  Pytagoricienadmettoitla  metemp- 
fychofe. 

Prototype  )  Première  forme ,  patron  ,  mo^ 
dele ,  /.4.  r.25. 

Pfoloentes  )  Foudres  fuligineux  ,  jînfl,  L  de 

?Jyov7oLi  -ioKoi  ^  fuligo^  fuie,  an  /.  4.  c,  18. 

Ptochala\on  )  Un  pauvre  glorieux ,  /.  3^ 
€,  2  j.  '^rrcôyoi ,  pauvre  ,  dKa^m  ,  fier  ,  arrogant, 
infuportable. 

Pyramides  )  Baftimens  de  briques  ou  de 
pierres  quarrés  par  le  bas,  &  montueux  en  af- 
filant en  haut ,  en  forme  d*une  flambe  de  feu  , 
^v^.  on  en  voit  de  ce  temps  fur  le  Nil  près  le 
grand  Caire.  /.  4.  c.  25. 

Pyrrhoniens  )  Philofophes  fedlateurs  de  Pyr- 
rho  ,  qui  enfeignoit  qu'il  faloit  tousjours  dou- 
ter. Ils  ont  eflé  nommez  Sceptiques  ,  Apor- 
rhetiqucs ,  &  Ephediques.  Voyez  Aule  Gelle 
c.  4.  du  L    II.  V Aut,  au  3.  /.  c,  35. 

Pythie  )  Eftoit  la  PreitreiTe  d'Apollon  en 
l'ifle  de  Delphe ,  où  efloit  fitué  fon  temple  , 
laquelle  comme  infenfée  &  toute  furieufe  ren- 
doit  refponfe  aux  demandes  qu'on  faifoit  à  ce 
Dieu  ,  ainfi  que  les  defcrit  au  long  Virgile  au 

I4  6. 
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6.  de  rEneïde ,  on  l'appelle  cfix,(pnpd)jfff  mangC'^ 
laurier  y  l'Auteur  an  L  3.  c.  43. 

Pythorjtjfe  )  Femme  divinatrice  ,  par  le 
moyen  d'un  efprit  malin  qui  eftoit  dans  fon 
corps.  i5.  c»  J4EI>  ^pofi.  Cet  efprit  s'appel- 
loit  phyton^  phython^  ou  python  ^  qui  eft  un 
furnom  d'Apollon  ,  qui  en  l'ifle  de  Delphe 
rendoit  refponfe  à  ceux  qui  propofoient  quel- 
que doute  :  auffi  eft-il  nommé  vythiu s ,  pour 
ce  qu'il  avoit  tiié  à  coup  de  Herches  le  fer- 
pent  python.  Ovid,  i .  Metamorph,  L'Aut.  /. 
3.  c,  16. 

Q. 

/^Vincunce  ordre)  C'eft  une  difpofition  d'ar- 
\,J  bres  rangez  de  telle  façon  qu'ils  repre- 
fentent  la  figure  de  la  Lettre  V,  or  cet- 
te lettre  en  Latin  fert  de  marque  pour  le  nom- 
bre de  cinq ,  qu'ils  appellent  quinque  ,  d'où 
vient  quincimce»  Davantage  fi  vous  adjouftez 
au  deiïbus  de  ^ ,  un  autre  F  renverfé^  ,  vous 
ferez  une  difpofition  &  figure  qui  reprefente- 
ra  une  X  y  qui  s'appelle  en  Latin  ordo  per  de^ 
ciiffes  y  en  François  ordre  croifé,  fait  en  croix 
S.  André.  Il  faut  outre  plus  noter  que  par  ce 
mot  de  quincunce  l'on  entend  tousjours  l'une 
&  l'autre  difpofition  des  arbres  ,  car  cène  font 
que  deux  V y  joints  enfemble  l'un  fur  l'autre  9 
mais  celuy  de  deiïbus  eft  renverfé  :  l'Auteur  en 
fait  mention  au  /.  i.  c*  <K. 
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R. 

jy  Amoneur  de  cheminées  )  cha^»  lO.  du  2. 
JTL  liv.  &  non  pas  Rameneur  ,  d'autant  que 
cela  vient  du  vieil  mot  François  ,  Ramon  ,  qui 
fignifie  une  grande  perche ,  au  bout  de  laquelle 
il  y  a  un  balay.  L'Auteur  mefme  au  liv*  4  c, 
41.  ufe  de  ce  mot  de  Ramon  pour  une  perche 
ou  balay  de  cheminée  en  la  cuifine. 

Rane  gyrine  )  C'eft  une  grenouille  informe. 
Les  grenouilles  au  commencement  de  leur  gé- 
nération font  diéles  gyrines  ,  pour  ce  que  ce 
n'eft  qu'une  petite  maflè  de  chair  de  figute 
ronde ,  dite  en  Grec  >o£pc.  Or  cette  maflè  or- 
biculaire  eft  noire  avec  deux  grands  yeux  & 
une  queue  ;  de  là  vient  que  les  fots  &  ftupides 
font  appeliez  >ye<)'o'/gyrins.  Vlato  in  The<zteto  : 

/3t:T^*;^K  yjcird.  Mais  cet  homme  là  pour  la  pru- 
dence n'eftoit  pas  plus  advifé  qu'une  Rane  gy- 
rine. Voyez  la  féconde  Chiliade  d'Erafme» 
Pline  en  parle  aufli  au  /.  p.  c.  51.  &  TAut,  c. 
12.  du  4,  /. 

Reliques  de  Javrezai  )  Ch,  27.  dn  ï,lh,  c'eft 
une  petite  bourgade  prés  Chefboutonne  ,  en 
Poitou  5  fort  renommée  de  nos  pères  ,  à  caufe 
des  reliques  qui  eftoient  gardées  enl'Eglife  Pa- 
rochiale ,  où  Ton  venoit  en  pèlerinage  de  tous 
çoflez  pour  gagner  les  pardons.  Ces  reliques  fu- 
rent 
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rent  apportées  de  Rome  par  un  Cardinal  nom- 
mé Raymond  Preaut ,  narif  dudit  lieu  ^  &  po- 
fées  en  ladite  Eglife  le  24.  May  i  Ç06.  qui  ef- 
toit  le  Dimanche  entre  les  Roliaifons  &  laPen- 
tecofte.  C'eftoit  des  os  de  Saint  Chartier ,  6c 
autres ,  enchaflez  dans  un  petit  coffre  d'argent 
qui  pefoit  feize  marcs ,  &  une  image  de  noftre 
Dame  qui  valoit  douze  cens  ducats  :  tout  cel^ 
fut  pris  aux  féconds  troubles  de  l'an  1 567. 

Èhizotome)  Eftoit  un  jeune  page  qui  fervoit 
à  Gargantua  comme  d'un  Apotiquaire  ,  au  //i/» 
I.  chap.  23.  Il  vient  du  Grec //ÇoTo/zo^ ,  un  cou- 
peur &  tailleur  de  racines ,  tels  que  font  les 
droguiiles  &  Apotiquaires. 

Rhyparographe  )  Qui  fait  des  œuvres  de  cho- 
fes  de  néant  &  viles  ;  ainfi  fut  nommé  le  Peintre 
Pyreicus  ^  d'autant  qu'il  ne  reprefentoit  en  f^ 
peinture  que  des  boutiques  defavetiers  &  bar- 
biers ,  ou  la  figure  d'un  afnon  fi'm(^i  ^  fale  ôc 
fordide,  au  proL  du  5*.  liv. 

Roche  Cle-nnaut  )  Dans  l'article  du  fiege  de  la 
Roche  Clermaut  parles  truans  de  Lerné  ^  lors 
qu'il  dit  que  le  Seigneur  du  lieu  fut  contraint 
de  fe  rendre ,  parce  qu'il  avoir  laiffé  manger  Ton 
blé  aux  Moineaux.  C'efl  une  raillerie  que  l'Au-' 
teur  entend  faire  du  Seigneur  de  la  Roche  Cler- 
maut qui  en  ce  temps -là  fonda  les  trois  chap- 
pelles  du  Pont  ;  parce  qu'elles  font  proche  du 
Font  5  6c  font  dans  un  mefme  vaiffeau.  Mais 
appellées  les  trois  chappelles  parce  que  ce  font 

trois 
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trois  autels  :  6c  la  fiandation  de  chaque  chap- 
pelle  eft  de  quinze  feptiers  de  froment  de  ren- 
te deiie  par  la  feigneurie  delà  Roche  Clermaur, 
C'eft  ce  qu'il  veut  dire  par  donne  ton  blé  à  man- 
ger aux  moineaux. 

Romivage)  Ce  mot  s'attribue  à  toute  forte 
de  pèlerinages  félon  Tufage  Romain.  Au  i .  /. 
chap,  45. 

Ruach  )  Mot  Hébreu  qui  fignifie  vent  oq 
efprit.  L'Auteur  félon  fa  couftume  en  forge 
iine  Ifle  à  piaifir  ,  où  l'on  ne  vit  que  du  vent. 
Au  livre  4.  chapitre  43. 

S. 

Ç*  Acmenter  )  Vtv,  4.  cha^.  2p.  &  3<5.  C'eft 
*J  à  dire ,  afïbmmer  fubitement ,  ainfi  que  fai- 
foit  le  Hérault  d'armes  entre  les  Romains ,  qui 
afïbmmoit  un  porc  avec  un  gros  caillou  lorf- 
qu'il  faifoit  les  cérémonies  pour  ratifier  le  trai- 
té de  paix  avec  quelqu'autre  Nation.  Premier 
donc  que  de  tuerie  porc  ,  ce  Fecial ,  c'eft  adi- 
ré ,  ce  Hérault  d'armes ,  demandoit  qu'on  luy 
apportaft  à\ifagmen ,  c'eft  à  dire  ,  de  la  vervai- 
ne ,  &  fi  toft  qu'il  l'avoit  receuë  ,  il  donnoit  au 
porc  fur  la  tefte  le  coup  de  pierre ,  &  foudain 
l'aifommoit.  D^ctfagmen  ou  vervaine  eft  peut- 
eftre  tiré  \t  mot à^f acmenter;  toutefois  s'efcri- 
vant  par  c,  il  le  faut  tirer  de  cet  encouragement 
qu'on  donne  aux  foldats  à  la  prife  d'une  ville  , 

quand 
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quand  on  leur  crie  àfac  àfitc  ,  afin  que  protwp- 
tement  ils  paflent  tout  au  fil  de  refpée.  L'Au- 
teur en  ufe  au  liv,  4.  ch.  29.  &  -^6. 

Sagane  )  Sorcière.  Voiez  ci  -  devant  Cani^ 
die. 

Saint  Jean  de  la  Palijfe  )  Par  fyncope ,  Saint 
Jean  en  rApocalypf  e  Auliv.  4.  ch.  16. 

Samimoniales  )  C*eil  à  dire  ,  Nonnains,  livi 
4.  ch.i^j, 

Sanxi  &  fanElions)  A  verho  fancio,  quifi- 
gnifie  confirmer ,  accorder ,  &  eftablir ,  liv.  j* 
ch.  45. 

Sarcafme  )  C'eft  une  moquerie  poignante  & 
amere.  yîu.  liv,  3.  chap.  10.  &  au  prologue  du  ^* 
livre. 

Satyrique  mocquerie  )  C'ell:  à  dire  ,  telle  que 
Ton  voit  eftre  celle  des  anciens  Satyrographif- 
tes.  AnproL  du  4.  liv, 

Scatophages  )  Ce  font  ceux  qui  vivent  des 
excremens  d'autruy .  Ariltophanes  en  la  comédie 
intitulée,  Tlutits^  donne  ce  brocard  à  Efculape. 
Aaliv./^.ch,  18. 

Sciomantie  )  Divination  quand  on  reprefente 
Tombre  de  quelqu*un ,  /.  3 .  c.  2Ç. 

Si  tu  non  f ai  ècc,  )  Si  tu  ne  fais  autrement,  tu 
ne  fais  rien.  Pourtant  efforce  toy  de  befongner 
plus  gaillardement ,  liv.  4.  ch.  6j, 

Scybde  )  aKvCaKov  ,  un  eftron  endurcy,  At^ 
dernier  ch.  du  4.  liv. 

Sebafle  )  Vénérable,  Ce  nom  eftoit  jadis  at-- 

tri- 
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tribué  aux  Empereurs  Romains  ,  &  le  premier 
qui  receuc  ce  beau  tiltre  fut  06lavian  Cefar  , 
qui  fut  furnommé  Augufte  ,  en  Grec  <7èCuçoç, 
L'Auteur //i;.  i.c^.  48.  c^  51. 

Sfla  )  En  Hébreu ,  certainement,  yîn  dernier 
ch»  dn  4.  liv. 

Sens  logical)  C'efl  à  dire ,  par  bonne  raifon 
&  droit  jugement,  ^h  proL  du  3 .  liv. 

Sibylle  de  Panfonft-  )  C'eftoit  une  Dame  de 
Panfouft  proche  Chinon  qui  ne  fut  point  mariée 
&  ne  vouloir  point  l'eftre ,  laquelle  neantmoins 
eftoit  conviée  de  le  faire  par  fes  amis  pendant 
qu'elle  fut  en  aage  de  cela  :  elle  mourut  fore 


aagee 


Si  Dieu  y  eitfl  pijfé  )  C'eft  une  manière  de 
parler  vulgaire  en  Paris  &  par  toute  la  France 
entre  les  limples  gens  ,  qui  efHment  tous  les 
lieux  avoir  eu  particulière  benedidlion  ,  ef- 
quels  noitre  Seigneur  avoit  fait  excrétion  d'u- 
rine 5  ou  autre  excrément  naturel  ,  comme  de 
la  falive  eft  efcrit,  Joan.  9.  LmHmfecit  exfpnto, 
liv.  4.  r.  7. 

Silènes  )  Eftoient  petites  images  fi  bien  en- 
chaflees  &  renfermées  de  leurs  petits  couver- 
cles ,  qu'on  ne  les  voyoit  pas  fi  on  n'ouvroit  ces 
huilïèts  fur  lefquels  par  le  dehors  il  y  avoic 
quelque  peinture  ridicule  ,  lafcive  &  deshon- 
neile  ,  comme  la  femblance  d'un  Satyre  ou  d'un 
Silène,  qui  eftoit  un  yvrogne  père  nourriflier 
de  Bacchus ,  fort  effronté  &  remply  de  lafcive- 

té. 
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té.  Mais  lorfque  les  couvercles  efloient  ouverts^ 
eftendus  ou  alongez ,  il  paroilïbit  au  dedans 
quelque  figure  de  pieté  ,  l'image  d'un  Dieu  ou 
Deeflè  ,  ou  quelque  chofe  iemblable.  On  voit 
maintenant  de  relies  images  en  la  galerie  du  Pa- 
lais à  Paris  ,  faites  en  façon  de  miroir.  Plus  S  h 
leriHs  wicnt  du  Grec  -stAct^v^^  ,  qui  fignifie  un 
brocard  ou  fornette  ,  &  le  verbe  ^/a^i/^'  ligni- 
fie mefdire  &  mordre  en  riant ,  tous  vices  con- 
venables à  ce  brave  pédagogue  de  Bacchus  nom- 
mé Silenus.  Vous  le  verrez  dépeint  de  fes  cou- 
leurs 5  en  la  6'.  Eclog.  de  Virg.  &  en  l'Auteur 
liv.  5.  ch,  3  p. 

Sinon)  Le  nom  d'un  Grec ,  homme  traiftre  , 
qui  fous  Tombre  de  s*eftre  rendu  prifonnier  des 
Troyens ,  les  trahit  la  nuit  après  qu'il  fut  pris , 
&  fit  entrer  les  Grecs  dans  Troye.  Virg.  2. 
ty£neid,  L'Auteur  /,  2.  c,  24. 

Sinople  )  Unecraye  &  forte  de  couleur  qu'on 
dit  en  Lacin  Sinoplca  mbrica  ,  laquelle  on  ap- 
portoit  d'une  ville  de  Pont ,  nommée  Sinope, 
Pline  liv.  3  5.  ch.  6.  L'Auteur  en  fe  moquant  dit 
au  ch.  56.  du  4.  liv,  qu'on  entendoit  en  l'air  des 
mots  de  finople  &  d'azur. 

Siphons  )  Ce  font  ces  canaux  &  tuyaux  es 
fontaines  qui  jettent  l'eau ,  &  par  le  moyen  & 
force  de  l'air  qui  les  preiïe  ,  rendent  un  fon  & 
fifflement ,  d'où  ils  ont  pris  leur  nom.  u4ii  L  3. 
chap.  48. 

Sirsnçs)  Les  Grecs  les  dérivent  du  verbe  <rê/f^ 

qui 
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d^ui  fignifie  décevoir.  Les  Grammairiens  du  ver- 
be crypro,  qui  CigmÛQ  attirer.  Les  Poètes  en- 
tendent trois  femmes  qui  eftoient  monftres  ma- 
rins, &  reprefentoient  depuis  le  nombril  en 
haut  la  forme  de  vierge  ,  Ôc  au  deflous  fînifl 
foient  en  queue  de  poifïbn.  Or  par  leur  doux 
chant  elles  attiroient  les  nautonniers  ,  &  les 
faifoient  tomber  en  naufrage  pour  les  dévorer 
puis  après.  UlyfTes  évada  ce  péril  fe  faifant  bou- 
cher les  oreilles  &  attacher  au  maft  du  navire. 
Servius  fur  le  cinquième  de  l'Eneïde  dit  que 
c'eftoient  des  putains  qui  par  leurs  attraits  re- 
duifoient  les  voyageurs  à  pauvreté  &  leur  fai- 
foient faire  naufrage.  UAut.auproL  du  i.  Uv. 

Siticines)  Ce  font  ceux  qui  ont  accoullumé 
de  chanter  des  chants  lugubres  fur  des  corns 
morts.  Voyez  Aule-Gelle  liv.  20.  ch.  2.  Siti- 
cines  appellantitr  cjui  apudfitos  canere  foliti  ef- 
fent ,  hoc  e[i ,  vitâ  fimÈios  &  fepultos.  Ce  nom 
donc  convient  fort  bien  aux  oifeaux  de  Vlïïo. 
Sonante.  Au  2.  c,  dit  5.  /.  &  au  mefme  Uv,  ch. 
6.  L'Auteur  appelle  prières  Siticines ,  celles 
que  Ton  fait  pour  les  trespaffez. 

Sol  )  an  ch.  I.  ^«  ^.  Ih.  Eft  pris  pour  la  ter- 
re ,  cette  diélion  eft  tirée  du  L^ninfoLm. 

Solœcifme)  Vicieufe  manière  de  parler,  a  So' 
lone{  ex  Dio^r^ene  La'ért'to  ).  C'elt  que  Solon 
ayant  tranfporté  une  colonie  d'Athéniens  en 
une  ville  de  Cilicie  nommée  Solos  ;  il  advint 
par  fucceffion  de  temps  que  ces  Athéniens  ou- 

blians 
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bilans  la  propriété  de  leur  langage  vindrent  à 
le  corrompre ,  tellement  que  ceux  qui  faiioient 
cette  faute  en  fe  mocquant  de  leur  langage  gafté 
'  &  perverty  ^  on  difoit  qu'ils  folecifoient ,  à 
caufe  de  cette  ville  Solosy  où  ils  avoient  appris 
à  parler  ainfi.  ^u  prolog.  du  4.  liv. 

Somates  )  Vient  de  cjœucf.  Or  l'Auteur  en 
forge  un  Royaume  où  demeure  Mefïèr  Gafter , 
que  nous  avons  dit  cy-devant  fignifier  le  ven- 
tre ,  l'eftomac  ,  ôc  la  pance.  An  l.  4.  ch.  57. 

Sofhrone  )  Homme  prudent ,  c*eft  l'un  des 
Capitaines  de  Gargantua,  c.  y.  du  i.  /. 

SphaceUe  )  Corrompue  &  pourrie,  à  (T^pÂKiKof , 
qui  fignifie  une  carie  ou  entière  pourriture.  Ai4> 
L  4.  c.  ÇO. 

S  ph  agit  ides  artères)  Au  i.  /.  c,  44.  Ce  font 
les  artères  parotides  qui  pafîènt  cTi^  -ih  (^tpccyîlif 
ver  jugiilum. 

Sporades)  A  Graco  cr^o^^J'in'.'Lzz,  pajjimy 
Gall.  par-cy  par-ik  L'Auteur  donne  ce  nom 
a  certaines  Ifles  qui  font  efparfes  ça  &  là  en 
la  mer.  Au  L  4.  c,  25. 

Spyrathe  )  'E^'^vça.^os ,  crotte  de  chèvre.  Au 
dernier  chap.  dit  4.  /. 

St^St^  St,)  Une  voix  &:  fifflement  paria- 
quelle  on  impofe  filence.  Terence  en  ufe  in 
Fhorm*  dc  Ciceron  de  Oratore. 

Stentor  )  Eftoit  un  Grec  qui  avoit  la  voix 
fi  forte  &  fi  haute ,  qu'elle  furpaflbit  la  voix 
de  50.  hommes ,  comme  dit  Homère  ,  Iliade 

S- 
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5.  D'où  vient  le  proverbe ,  Stentore  clamojior, 
Juven^  Satyr.  13.  L'Auteur  ^/^  i.  liv.  c.  ■23. 
&  au  4.  c,  48. 

Sternomantie  )  Divination  qui  fe  fait  quand 
l'efprit  malin  parle  &  rend  refponfe  du  pro- 
fond de  la  poitrine  de  ceiuy  ,  dedans  le  corps 
duquel  il  efl:  entre'.  /.  4.  c.  58. 

Stichomamie  )  Divination  qui  fe  prend  par 
le  moyen  de  l'interprétation  de  quelques  vers 
&  carmes  tirez  des  œuvres  delà  Sibylle,  ou 
d'Homère ,  ou  de  Virgile ,  ou  d'autres  Poètes. 
L'Aut.  /.  j.c.  25. 

Stratagème  )  /.  1,  c,  ^6,  Ceft  one  rufe  & 
aftuce  de  guerre  pour  furprendre  Ton  ennemy. 
L'Auteur  l.z.c.  24. 

Styx  )  Rivière  aux  enfers  fort  redoutée  par 
leurs  Dieux.  6.  zy£neiâos. 

Di  9  cujus  jurare  timent  &  fallere  numen* 
La  caufe  de  cette  impoffibilite'  de  fe  parjurer 
eftoit  queViéloire  fille  de  Styx  fut  favorable 
à  Jupiter  en  la  bataille  contre  les  Geans  ,  & 
pour  récompenfe  Jupiter  luy  odtroya  que  les 
Dieux  juransparfamere  Styx  ,  leur  feroitim- 
poffible  de  fauffer  leur  ferment.  Vide  Serv,  6, 
çy£neid.  L'Aut.  aptprol,  du  4  liv, 

Subfides  )  liv,  i.chap,  48.  Ceux  qui  vien- 
nent au  fecours  de  quelqu'un.  On  appelle  auflî 
fHhfides  y  l'argent  qu'on  levé  fur  le  peuple, 
pour  fubvenir  aux  affaires  urgentes  du  Prince. 

Sycomantie  )  Divination  qui  fe  fait  avec 
Tome  FI.  K  feuil- 
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feuilles  de  figuier.  /.  3.  <:.  25. 

Sycophage)  Mafche- figue.  /,  4.  c,  17* 

Sympathie  )  Compaflion  ,  confentement  f 
&  femblable  afFeétion.  Uv.  4.  chap.  63. 

Symptomates  )  Accidens  qui  furviennent 
aux  maladies.  /.  4.  c.  63. 

Symboles  PythagoriqHés)  Ah  proJ^  du  i.L 
Ce  font  certaines  fentences  notables  brief- 
ves  ,  aucunement  obfcures  &  pleines  d'énig- 
mes ,  defquelles  fe  fervoit  Pythagoras  ,  ainfî 
qu*enfeigne  Erafme  au  commencement  de  fcs 
Adages.  Outre  plus  le  mot  de  fymbole  figni- 
fie  l'efcot.  Et  les  bons  drolles  difent ,  chacun 
s'efi:  affis  fur  la  robe  ,  après  qu'ils  ont  fait 
grand'chere  aux  tavernes  &  que  chacun  a  payé 
fon  efcot  j  c'eft-à-dire ,  fa  quote  de  ce  qui  a- 
voit  eilé  defpendu.  Terent,  in  Andria  ,  Sym-^ 
bolHm  dédit ,  cœnavit  :  Il  a  foupé  &  payé  fon 
efcot.  Item ,  fymbole  fignifie  la  marque  ou  en- 
feigne  de  connoiiïance  pour  faire  difcerner  les 
uns  des  autres ,  comme  les  fleurs  de  lis  font 
les  fymboles  des  François  qui  les  font  remar- 
quer pour  tels  ôc  feparer  des  autres  nations , 
ce  que  TAut.  touche  au  /.  i.  c.  10.  Item  ^  fym- 
bole fe  prend  pour  conférence ,  collation,  c.  35. 
Jh^.  L  mais  en  cette  fignification  les  Grecs  di- 
fent ffv^Xohi  &  non  <rv[uCc?,ov.  Par  ce  moyen  on 
dit  que  les  elemens  fymbolifent  les  uns  avec 
les  autres. 
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r^chor  )  Mot  Hébreu  qui  fignifie  un  fie  qui 
s'engendre  au  fondement.  /.  4.  c,  45. 
Tapinois  )  Vieil  mot  François  qui  lignifie 
fecrecement  &  en  eachette.  Aucuns  le  tirent 
du  verbe  Grec  70,^1^00) ,  c'eft-à-dire ,  abaifïer , 
mettre  par  terre  ,  d'où  vient  qu'on  dit  le 
plus  fouvent ,  ils'efttapi,  c'eft-à-dire ,  ils'cft 
couché  à  terre  pour  fe  cacher  ,  &  la  figure 
Grecque  io.tthicù^is  _,  fignifie  humilité  ,  abaiiïè- 
ment.  Or  parce  que  Carefine- prenant  s'enfiiic 
après  les  feftes  mobiles  (  parce  que  dès-lors 
qu'elles  font  afl^ées  il  n'eit  plus  nouvelle  de 
Carefme  -  prenant  )  comme  dit  l'Auteur  au, 
c,  2p.  du  4.  /.  &  femble  par  ce  moyen  qu'il 
voudroit  fe  cacher  ,  ores  s'advançant  &  ores 
fe  reculant  :  voilà  pourquoy  il  le  fait  habiter 
en  rifle  de  Tapinois^ 

Teieniahin ,  ou  Tereniahin  )  Mot  Arabe  , 
qui  fignifie  la  manne  liquide  ;  &  pour  ce  qu'on 
en  ufoit  jadis  pour  faire  clyfteres ,  en  la  dif- 
folvant ,  l'Auteur  félon  fa  couftume  en  forge 
une  Ifle  fort  copieufe  en  matière  de  clyfleres» 
/.  4.  c.  17. 

Tellumum  )  Tdliis ,  terre  de  laquelle  toutes 
chofes  principalement  tirent  leur  corruption;Ec 
c'eft  ce  que  veut  dire  l'Auteur  qu'A.ntiphyfie 
par  copulation  de  Tellumon  engendra  Amo- 
dunt  &  Difcordance.  jiu  liv.  ^.  ch,  3z.Be- 
roaide  fur  le<5.  liv.  de  TAfne  doré  d'Apulée  , 

K  a  rap- 
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rapporte  ce  que  M.  Varro  a  efcrit  de  Tellu- 
mon,  en  ces  mots  :  Jlï.  Varro  terra  vim gt" 
minam  9  rnafculinam  fcilicet  &  fœmininam  , 
ineffe  proMt.  Mafculinam  fcilicet  ^  quod  /<?- 
mina  prodiicat  :  &  fœmininam  ^  qmâ  recipiat 
Atcjue  nutriat,  Inde  à  z'i  fceminina  di^îam  ejfe 
Tellurem  ,  a  vi  mafculina  Teilumonem  ,  &c. 
Ce  qui  efclaircit  beaucoup  ce  qu'en  ce  lieu 
l'Auteur  raconte. 

Telonie  )  Tihmiict  ,  C'efl;  proprement  une 
cxadtion  &  levée  de  tribut.  Or  TAuteur  au 
c.  6,  du  Ç.  /.  entend  &  les  receveurs  de  ces 
deniers  du  tribut  ,  &  le  lid|^Li  fe  fait  cette 
exaéle  recepte  :  car,  dit-il,  cette  Telonie  eft  ti- 
rée du  païs  de  procuration  où  demeurent  aulïi 
les  cahiers.  Tout  cela  fe  rapporte  aux  mange- 
ries  qui  fe  font  fur  le  pauvre  peuple  par  ces 
avalleurs  de  frimats  ,  efgratigneurs  de  parche- 
min avec  leurs  gros  cahiers  énormes.  Le  lieu 
toutefois  où  la  table  eftoit  pofée  pour  rece- 
voir ces  daces  ,  fe  nommoit  en  Grec  rihcoyiov  , 
où  eiloit  aflis  nheonç  le  publicain  ou  receveur , 
&  la  dace  fe  nommoit  tjawiî/j^. 

Tenires  ,  ou  Tenites  )  Eftoient  les  Déefïes 
qui  prefidoient  fur  le  fort  &  fortune  d'un  cha- 
cun^ ainfi  que  dit  Pomp.Feftus  en  ces  mots; 
Tenir  A  credehantnr  fortium  DeA  ,  quod  tenen- 
di  poteftatemhaberent.  L  3.  chap,  11, 

Tephramantie  )  Divination  qui  fe  faifoic 
avec  de  la  cendre ,  li^p^  ,  cendre,  /.  3.  r.  25. 

Ter- 
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Terre  Sphragitide  ^'/^/V/^r^/cellée  jadis  de  l'i- 
mage d'une  chèvre  ,  ou  pluftofl  de  Diane,  ex 
Gai.  p.  de  fimfl.  Maintenant  elle  eit  marquée 
du  fceau  du  Grand  Seigneur.  Elle  fe  prend  en 
rifle  de  Lemnos ,  rade  de  Lemnia,  laquelle  fe 
nomme  aujourd'huy  Stalimene.  /.  4.  c,  54. 

Tefte  Dieu  pleine  de  reliques)  C'eft  un  des 
fermens  du  Seigneur  de  la  Roche  du  Maine 
liv.  4.  ch.  20. 

Tétrade  Pythagoricjue  )  Le  nombre  de  qua- 
tre ,  eftimé  par  Pythagoras  ferme  ,  folide  &; 
facré.  Voyez  C^el.  Rhod.  liv,  22.  chap.ç.ari" 
tic^nar.  leBion,  L'Auteur  au  liv.  3.  chap.  2p. 

Tetragone  ,  cjuadr^ingulaire ,  l'afpeEi  tetra" 
gone  )  Quand  les  Planètes  fe  regardent  en  la 
4.  partie  du  cercle.  j4h  liv*  ^.  chap.  25. 

Tetrique  )  Rude  ^  maullade  oc  fevere  ,  Tt 
Tetrico  monte  Italie  apad  Sabinos  9  qui  pras-^ 
THptHs  efi  &  afper.  Vndetetrici  homines  ex  Ser^ 
vio  in  10.  <L/£neiiU  k\xi,  en  l"  Epi  fi.  lim.  du  4.  /. 

T?  ;tat/.jKOi  )  Ali  ^.  liv»  ch.  17.  Ce  font 
mots  attribuez  par  Homère  à  une  vieille  qui 
fe  fied  au  foyer ,  une  accroupie  à  la  cheminée  , 
noircie  de  fumée  ôc  abbatuë  de  vieillelïe  ^ 
KÂy.mçy  un  four,  cheminée  ou  foyer. 

ThaUmege  )  La  grande  &  principale  navi- 
re ,  TAmirale.  Athénée  dit  que  Ptolomée  Phi- 
lopator  fit  édifier  une  grande  navire  qu'il  nom- 
ma-S-ctAfit/UM^oV ,  ayant  demie  ftade  de  longueur, 
50,  coudées  de  largeur  j  6c  40.  de  hauteur ,  & 
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de  là  eft  venu  qu'on  a  attribué  depuis  ce  motî 
aux  grandes  navires ,  ainfi  que  Cleopatra  fai- 
foit  appeller  la  fienne.  Suet,  liv,  i.  chap.  52, 
L'Auteur  au  liv.  ^..chap,  i. 

Thalafie  )  Mer.  A^  liv*  4.  ch,  i. 

Thaumafte  )  Homme  admiré  d'un  chacun  , 
noble  &  magnifique ,  à  ^aviAccf^oixen,  Ce  non^ 
fe  peut  auffi  attribuer  à  celuy  qui  fuit  la  doc- 
trine de  S.  Thomas  ^  liv.  2.  chap,  18. 

Theleme  )  C'efl  le  nom  de  TAbbaie  fondée 
par  Gargantua  ,  en  laquelle  ceux  qui  font  re- 
ceus,  font  tout  ce  qu'il  leur  plaît  ,  &  félon 
leur  volonté  ,  a  Gmco  ^ih»y.a>^  c'eft-à-dire  ^ 
volonté,  liv»  I.  ch.  52, 

Thème  )  Pofition ,  argument.  En  fepifi,  li^ 
mw,  du  4.  liv, 

Thy^lle  )  Ce  font  orages  &  foudaines  tem- 
peftes  ,  ôJs>^oi  ,  flatus  pravaUns  qui  repenti 
profiUt.  Arift.  lib.  de  Mpindo,  L'Auteur  an  L 
4.  chap,  18. 

Thyrfigere  )  Celuy  qui  porte  le  thyrfe ,  qui 
eftoit  une  lance  ou  picque ,  ou  javeline  toute 
environnée  de  feuilles  de  pampre  ou  de  lierre  , 
qu'on portoit  aux  feftes  de  Bacchus,  /.  5.  c.  jÇ. 

Tirelarigot  )  liv,  2.  chap.  28.  Aucuns  ti- 
rent ce  mot  d'Alaric  Roy  des  Goths  ,  qui  fut 
défait  en  bataille  rangée  près  Poitiers  par  CI0-» 
vis  :  lors  les  foldats  joyeux  lorfqu'ils  beu- 
Voient ,  fe  difoient  les  uns  aux  autres ,  Je  bé 
^  ti  ^  Ré  AUrîc  Goth,  Je  crois  pluftoft  que  ce 

foit 
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fok  un  mot  compofé  du  François  6c  du  Grec  , 
c'eft-à  dire ,  fort  copieufement ,  &  tant  que 
peut  tirer  le  larinx ,  où  ce  larinx  eft  la  fom- 
mité  de  l'afpre  artère ,  qui  fait  en  Ton  geni-' 
ti£  K^pvyyof  ^  Tp2it  defTus  ce  larinx  coule  dans, 
rœfophage  le  boire  &  le  manger ,  ôc  eftant 
Ctué  dans  le  gofler  il  aide  à  Fattradtion  des 
vivres ,  &  principalement  du  breuvage  qui  paf- 
fe  doucement  par  deiïùs  pour  tomber  dans  le 
canal  du  ventricule  nommé  œfophage ,  qui  efi: 
joint  ôc  attaché  contre  luy. 

Tirelupm  )  ÂH  frologue  dn  i.  liv.  Un  ma- 
lotru ,  homme  de  peu  &  indigent ,  qui  n'a 
autre  moyen  de  vivre ,  flnon  de  tirer  les  lu- 
pins pour  fe  nourrir  ,  qui  font  les  plus  vils 
entre  les  légumes. 

Toge  )  Une  longue  robbe  qu'en  temps  de 
paix  les  Romains  portoient  :  fagum  ,  faye  , 
accoutrement  court  ,  dont  ils  ufoient  en  la 
guerre  un  hoqueton  de  guerre,  an  3 .  liv.  ch.  7. 

Tohii  &  bohii  )  Mots  Hébreux  qui  figni- 
fient  ce  qui  eft  fans  forme  ,  un  vuide.  L'Au-» 
teur  en  forge  deux  Ifles  à  plaifir ,  qui  jamais 
ne  furent ,  ou  qui  font  defertes  6c  non  culti- 
vées, liv.  4.  ch,  17.  6c  44. 

Tolmere)  llohiM^i ,  Audacieux,  téméraire, 
l'un  des  Capitaines  de  Gargantua. //-v.   i.  ch. 

4P.  ,       .  ^ 

Tonfure  Ce  farine  )  Tonfure  feneftrée  9  ainii 
que  nos  premiers  Roys  ,  6c  entr'autres  Clo- 

K  4  dion 
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dion  le  Chevelu  ^  qui  non  feulement  portait 
ainfi  fa  chevelure,  mais  aufli  fit  la  loy  que  les 
enfans  des  Roys  &  ceux  de  leur  race  porte- 
roient  longue  chevelure ,  les  autres  la  porte- 
roient  rognée.  Or  elle  s'appelle  Cefarine  ,  à 
caufe  de  Jules  Cefar  qui  pour  couvrir  fa  chau- 
veté  ,  faifoit  que  les  cheveux  du  derrière  de 
la  teite  ,  qui  efloient  longs ,  rebrouflbient  fur 
le  devant ,  &  les  coupoit  on  fur  le  front  ^  afin 
qu'ils  n'outrepaflalTent  plus  avant  :  car  ainfî 
qu'on  lit  en  Suet.  au  c.  4Ç.  du  i.  liv.  il  met- 
toit  grand  foin  à  fe  faire  tondre  proprement  , 
ce  qui  lui  fut  reproché  par  Ciceron  même ,  di- 
fant  qu'il  n'euit  jamais  crû  que  celuy  qui  laif- 
foit  couler  &  efpandre  fes  cheveux  fi  molle- 
ment &  fi  migniirdement ,  euft  voulu  afpirer 
à  la  tyrannie.  L'Auteur  reprefente  Magifler 
Janotits  ainfi  bien  peigné  ,  rafé  ôc  teflonné  , 
an  liv    I.  chap.  18. 

Topi^neiir  )  C'efl  celuy  qui  a  un  efprit  dif- 
putatif,  &  qui  entend  bien  les  topiques.  L'Au- 
teur au  ^,  ch.  du  ^.  liv. 

Tour  de  Theleme  )  Abbaïe  de  Gargantua  , 
efloient  fix  en  nombre  :  La  première  Ar6ti- 
que  ,  c'efl-à-dire ,  feptentrionale  :  La  féconde 
calaër ,  c'eft-  à-dire ,  bel  air ,  fituée  entre  le  Sep- 
tentrion &  le  Soleil  levant.  La  troifiéme  Ana- 
tole, Orientale.  La  quatnefme  Mefembrine, 
Méridionale.  La  cinquiefme  Hefperie,  Occi- 
dentale vers  le  Soleil  couchant.  La  fixiefme 

Criere  ^ 
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Criere,  KfntU  ,  c'eft- à-dire  ,  terrible,  liv.  i- 
ch.  53. 

Tragédie  )  An  prol.  dn  4.  liv.  Un  poè'me 
grave  &  trifte  dont  la  fin  eft  malheureufe  :  ôc 
pour  ce  que  celuy  qui  compofa  le  premier  tels 
poèmes ,  eut  pour  préfent  un  bouc ,  Tejryoç  ea 
Grec  ,  &  qui  depuis  fut  le  prix  qu'on  donnoic 
à  celuy  qui  avoit  fait  le  mieux  en  cette  efpe- 
ce  de  poëfie ,  cela  fut  caufe  que  depuis  on  luy 
attribua  le  nom  de  Tragédie.  La  Comédie  tout 
au  contraire  fon  ilTuëeli;  tousjours  plaifante6c 
agréable  :  aufli  -.w^;  d'où  elle  a  pris  le  nom  , 
eltoit  eftimé  le  Dieu  de  resjouïflànce  ,  de  fef- 
tins  ,  &  danfes.  Tragicomedie  eli:  compofée 
des  deux  ,  6c  on  y  voit  un  meflange  de  chofes 
fort  triftes  &  joyeufes ,  ôc  toutefois  la  fin  en 
doit  eftre  tousjours  aucunement  agréable.  An 
liv.<\.  chap.  12.  Tragédie  fe  prend  aufli  pour 
un  tumulte  ou  vacarme  excité  pour  peu  de  cho- 
fe. 

Tranfpontins  )  Gens  d*outre-mer.  An  liv- 
4.  chap,  49. 

Triballes  )  Bruits  &  tintamarres  que  fait 
la  multitude  du  peuple  qui  fe  trouve  au  fef- 
tin  des  nopces.  Il  femble  que  ce  mot  vienne 
du  Gr.  7eiCcc}^ot ,  qui  fignifie  des  fainéants  qui 
ne  fervent  qu'à  gafter  Se  renverfer  tout.  Tels 
eftoient  jadis  ceux  qui  vivoient  inutilement 
fans  rien  faire ,  &  converfoient  ordinairement 
aux  eftuves  publiques  ,  où  il  y  a  du  defor- 
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dre  &  delà  confufion.  ^uliv,  3.  chap,  30. Les 

bons  compagnons  appellent  triballes  les  petits 

poulets  &  chaponneaux  qui  au  temps  que  Ton 

bat  le  bled  en  Taire  ,  ne  bougent  d'alentour  , 

6c  tirent  la  balle  du  grain  qu'ils  veulent  aval- 

1er. 

Trifcacifle  )  Trois  fois  tres-mauvaife  j  ^{iç 
HaKiçof.  jin  liv.  4.  ch,  6z. 

Trifulce  )  Qui  a  trois  pointes  fort  aiguës. 
Epithete  qu'on  donne  au  foudre  de  Jupiter, 
Ovide  au  2.  des  Metamorph.  L'Auteur  au  2. 
liv,  chap,  32.  Mais  auparavant,  liv.  i.  ch,  42. 
il  avoit  attribué  ce  mot  de  mfnlce  à  Texcom- 
munication  du  Pape. 

Troglodytes  )  Ce  font  peuples  en  Ethiopie 
au-defîous  d'Egypte  ,  ainfi  nommez  parce 
qu'ils  habitent  dans  les  trous  fous-terrains  ôc 
dans  les  cavernes.  Plm.  lib,  5.  cap,  8.  Tro- 
glodytiZ  fpecus  excavant  ',  h  a  iills  domus  ,  vie- 
tus  ferpentiitm  carnes  ,  fïridorque  non  vox.  a 
i;oce  i^cdyK-â ,  id  eft ,  trou ,  pertuis  ,  caverne  , 
6c  cTyV© ,  qui  fignifie  entrer  &  fe  fourrer  en 
un  iltant.  Je  vouslaifTe  à  juger  ce  que  veut  dire 
l'Auteur  au  Uv,  3.  ch.  27.  car  il  efl  ai-fé  de 
comprendre  ce  qu'il  entend  par  ce  mot  de 
Troglodyte  ,  8c  par  le  fuivant  braguette  >  mot 
forgé  à  plaifir  de  braguettodite  ^  à  l'imitation 
du  précèdent.  Il  en  parle  aufli  an  l.  3 .  c,  49. 

Tronc  )  Le  coffre  où  l'on  met  l'argent  pour 
gaigner  les  pardons. 
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Trophée  )  Marque  ôc  enfeigne  de  vidloire, 

Ih.  t,  chap.  27. 

Trouillogan  )  Eft  compofé  d*un  mot  vul- 
gaire t  rançois  ,  &  d*un  Grec.  Car  trouil  en 
Poitevin  &  Tourangeau ,  eft  ce  qu'autrement 
on  appelle  un  devidoire  ,  dont  fe  fervent  les 
femmes  pour  décharger  leurs  fufées ,  &:  le  font 
tourner  inceiîàmment  jufques  à  ce  que  le  tour 
foit  parachevé ,  &  qu'il  n'y  ait  plus  de  fil  au 
fufeau  :  le  Grec  eft  ^y^-^v  y  quifignifieexceffif , 
fansmefure.  Trouillogan  par  fynalœphe,  e(t 
un  homme  qui  tourne  continuellement  fans 
B*arrefl:er ,  comme  ce  Philofophe  Pyrrhonien , 
qui  avoit  tousjours  fa  refponfe  prefte  &  dou- 
teufe  ,  virant  ôc  variant  de  tous  coitez.  j4u  lîv. 
'^.  ch,  35.  &  fuivanu 

THbiluflre  )  Ait  proU  an  4.  liv*  Jour  du  tu- 
biluftre  auquel  on  benifloit  à  Rome  les  trom- 
pettes dédiées  aux  facrifices  ,  &  cela  fe  faifoit 
en  la  bafle-court  des  tailleurs.  Pomp.  Fefl. 
THbiliiflria  _,  dies  ,  quibus  diebus  adjeElum  in  a- 
trio  fatorio  aqua  tubdi  m  lufirentiir  ,  ab  eis 
tubis  appe liant *Varro  lib.  5.  de  ling.  Lat»  ap- 
pellat  facromm  tubas,  Ovid*  liv*  5.  Fafl: 

Froxima  Vulcani  lux  eft ,  tubiluflria  di-» 
cimt, 
Luftrantiir  pnnz ,  qiias  facit  ille  ^  tnb^» 

Tuba  y  trompette  ;  lnfirnm  ;  facrifice  expia- 
toire. 
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toire.  On  peut  attribuer  ce  nom  aux  grandes 
feiles  folennelles  aufquelles  on  fait  jouer  lès  or- 
gues ;  car  tnha  fe  prend  aufTi  pour  les  orgues 
qui  ont  des  tuyaux  de  trompette  ;  pareil- 
lement ,  Infirum  fignifie  une  fefte.  nouvelle 
qui  retourne  à  certain  jour  de  Tan. 

TnrelHpm  )  Eft  un  nom  d'injure  6c  de  mef- 
pris ,  depuis  deux  cens  trente  feptans  en  ça,  que 
certains  perfonnages  appeliez  Turelupins  ,  au- 
trement la  compagnie  de  pauvreté  ,  furent  efti- 
mez  hérétiques  du  temps  de  Charles  V.  Roy 
de  France ,  &  Grégoire  XI.  Pape ,  environ  Tan 
î  3  74.  Ils  furent  condamnez  pour  tels ,  &  leurs 
livres  bruflez  à  Paris ,  ainfi  que  rapporte  Ga- 
guin  au  p.  livre  de  fon  Hiftoire  ,  en  la  vie  de 
Charles  V.  D*oû  vient  que  ce  nom  eftoit  o- 
dieux  ,  &  ainfi  l'Auteur  au  ch.  7.  du  2.  liv, 
Tentend  quand  il  dit  que  le  livre  intitulé  ,  Le 
Vifiim-pefjurd  des  Prefcheurs  fut  compofé  par 
Xurelnpin,  Aucuns  difent  que  Tirelup'm &  Th" 
7elepin  eft  la  mefme  chofe.  Autres  tiennent  que 
"Turelup'm  eft  un  chanteur  de  Titrelnre  j  un  ra« 
conteur  de  fariboles. 

Typha'me)  C'eft  un  mot  corrompu  à*Epî^ 
f  hante ,  qui  fignifie  apparition ,  à  caufe  de  Tef- 
toile  qui  apparut  aux  trois  Roy  s  ,  &  au  lieu  de 
prononcer  Epiphanie ,  le  commun  peuple  igno- 
rant dit  Typhaine  ^  croyant  que  cette  Typhaine 
êftoitla  mère  des  trois  Roys.  Au//z/.  3.  chap* 
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Tyfhones  )  Vents  turbulents  foudains  6c 
tempeftueux.  Arifi*  lib,  de  mundo,  Plin»  lih.  2. 
r^/7.  48.  &  Aule  Celle  lib,  19.  cap.  i.  appelle 
Typhones  des  tourbillons  frequens  en  quelque 
forme  de  nuée  efpouvantables  ,  en  ces  mots  : 
Quin  turbines  etiam  crebriores  _,  &  coelnm  atrum^ 
&  fmnigantes  globi  :,  &  figurai  quaidam  nubium 
memenddt  ^  c^nas  7v^afots  ^  vocabam  ^  im-pendere 
imminereque  ac  depreffuYA  navern  videbamur» 
L'Auteur  iiv,  4.  ch^p.  18. 

V. 

T  T  Calegon  )  Ceft  le  nom  d'un  vieil  Troyen 
Cy  célébré  par  Homère  ,  Iliade  5.  &  par 
Virgile  au  2.  de  TEneide.  Ce  mot  eft  Grec  _,  «;& 
non  ,  &  àhiyi^a  ,  j*ay  foin  ,  je  donne  fecours  ; 
un  homme  qui  ne  donne  fecours  ni  aide ,  &  fe 
contente  de  voir  travailler  les  autres.  Tel  eitoic 
Panurge  ,  qui  ne  faifoit  que  crier  affis  fur  fon 
cul ,  ôc  ne  mettoit  point  la  main  à  Tœuvre,  Iiv. 
4»  chap,  22. 

Vden ,  Vti  )  Pais  forgez  à  plailir  ,  &  qui  ne 
font  point  en  nature ,  ^Sèv ,  «t/.  u^h  Iiv.  2.  ch, 

Vejoves)  C'efloient  entre  les  Romains  Dieux 
malfaifans  au  Iiv,  i.  r/?.  45.  c^  /.  5.(7.  6,  Les  an- 
ciens au  lieu  de  ce  nominatif  Jupiter  ,  difoient 
Dijovis ,  ôc  le  prenoient  en  bonne  part ,  Eo 
quod  nos  jpivet  &  dis  &  vita  ipfa,  Son  contrai- 
re 
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re  eftoit  Vejovis ,  un  Dieu  malin  qui  apporCoîè 
tout  malencontre ,  fon  image  edoit  petite  aved 
des  dards  en  la  main  ,  ôc  une  mine  de  les  vou- 
loir eflancer.  Ils  luy  faifoient  faerifice  ,  non 
pour  luy  demander  aide  6c  fecours  ,  mais  de 
peur  qu'il  ne  leur  fift  du  mal. 

Venus  )  Ce  mot  oppofé  à  Barbet  le  chien,  fé 
doit  entendre  d'une  certaine  figure  que  repre- 
fentoient  quatre  taies  ,  ou  altragales  des  an^ 
ciens  ,  après  avoir  efté  jettez  fur  une  table  ;  car 
fi  la  figure  de  ces  quatre  taies  fe  monftroit  tou- 
te diverfe  ,  elle  s'appelloit  Venm^  &  eftoit  heu- 
reufe  &  lucrative;  que  fi  au  contraire  ellepa- 
roilïbit  toute  femblable  ,  elle  s'appelloit  le 
chien ,  ce  qui  eftoit  malheureux.  C'eft  donc 
ce  que  veut  dire  l'Auteur  ^  qu'il  craint  qu'au 
lieu  de  quelque  bon  fiiccez,  il  ne  luy  arrive  de 
la  perte  &  infelicité,  au  lieu  de  Venus  ,  barbec 
le  chien.  L'aftragale ,  en  Latin  tahs ,  c'eft  ce 
petit  os  qui  fe  trouve  au  bout  d'une  efclanchcé 
Les  anciens  en  faifoient  de  mefme  d'or  &  d'ar- 
gent ou  d'y  voire.  Voyez  Erafme  au  colloq.  jif- 
tragalifmns. Rhod.l.  lO.  c.  iÇ.Hadrianus  Junius 
jinimadverf  /.  2.  «r.  4.  &  Cafaubon  au  chape 
71.  de  Suétone  en  la  vie  d'Augufte,  jiu  prol.  dft 

FerjHs)  au  ch.  37.  du  4.  liv,  L'Auteur  veut 
entendre  le  nom  Grec  ,  A^porf/r»»  ,  qui  eft  de  4* 
fyllabes  ,  c'eft  pourquoy  elle  fut  bleffée  à  la 
main  gauche  par  Diomede.  En  cet  endroit  il 

tou^ 
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touche  cette  efpece  de  divination  nommée  Ono-' 
mantie ,  car  félon  le  nombre  des  fyllabes  d'u 
nom  propre  on  jugeoit  anciennement  de  quel- 
que accident  ou  événement  bon  ou  mauvais,  Ôc 
auffi  des  perfe6lions  perfonnelles.  Il  y  en  a  mef-^ 
me  en  ce  temps  qui  fe  méfient  de  prédire  lequel 
mourra  le  premier ,  le  mari  ou  fa  femme  ,  fça- 
chant  le  nom  de  Tun  &  de  l'autre  en  calculant 
non  feulement  les  fyllabes ,  mais  aulTi  pareille- 
ment les  lettres. 

f^erolez.  tres-precienx  )  ^a  prol.  du  i.  //V.  à 
caufe  des  onguents  dont  ils  ont  efté  oingts  , 
comme  il  explique  au  prol.  du  2.  Uv,  par  une 
plaifante  allulion  aux  onguents  antiques  compo- 
fez  d'huiles  de  bonne  odeur  ôc  drogues  aroma- 
tiques. Les  anciens  avoient  accouftuméen  leurs 
délices  aux  feltins  &  afTemblées  notables  de 
parfumer  non  feulement  le  lieu  avec  ces  on- 
guents ,  mais  qui  plus  eft ,  les  efpandre  fur  la 
table  des  perfonnes  honorables  &  de  qualité  , 
ce  qui  s'obfervoit  mefme  entre  les  Juifs  ,  com- 
me on  voit  en  l'Evangile  félon  S  Mathieu  cL 
26.  Tels  onguents  eftoient  véritablement  très 
pretieux  ,  pource  qu'ils  eftoient  de  grand  prix 
&  eltime  6c  valoient  beaucoup  d'argent  ,  ex 
Plin.  lib.  i^.cap.  1.2.  &  feq^,  Diofcorid.  lib, 
ï.  cap.t:^!.  42.  4^.  &  feqq.  Il  donne  auffi  cet 
épiphete  aux  goûteux,  auproLdn  3.  liv.  pour- 
ce  qu'on  ne  les  oferoit  toucher  fans  leur  faire 
mal ,  non  plus  que  les  chofes  prétieufes  fans  les 
gafter.  T^y?^- 
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Veftales  )  ch,  i.  du  4.  liv.  Il  entend  les  feftes 
qu'on  celebroit  à  Rome  le  {ëptiefme  Juin  en 
l'honneur  de  Vefta. 

Vnicornes  )  Vous  les  nommez  Licornes  ,  /• 
4.  c.  2. 

Vranopetes)  Defcendus  du  ciel ,  ou  qui  vo- 
lent jufques  au  ciel,  ^u  titre  dn  ch,  4p.  du  4. 
livre, 

Vtopie  )  Région  qui  n'a  point  de  lieu ,  un  païs 
imaginaire,  ah  «  To^ror.  ^u  liv,  1*  ch,z^. 


I  ^X^  Emmanes)  Homme  tïan£poïté  dudefir 
^/\  de  connoiftre  &  fçavoir  les  mœurs  & 
façons  de  vivre  des  païs  étrangers,  un  voyageur 
ou  pèlerin  :  |êr^r ,  eftranger  ,  pèlerin;  //aii«, 
folie.  Au  livre  3.  chap,  4.  &  ailleurs. 

Z. 

ZEnhh)  Ot{k.  un  mot  Arabe,  qui  fignifiele 
point  ou  endroit  du  Ciel  droitement  po- 
fé  fur  noftre  tefte.  Les  Aftrologues  imaginent 
une  ligne  qui  fort  du  centre  de  la  terre ,  &  palïè 
par  le  milieu  de  la  tefte  de  l'homme  jufques  au 
firmament.  En  ce  climat  où  nous  habitons  ,  ja- 
mais le  Soleil  ne  vient  en  notre  zénith  ,  mais 
bien  à  ceux  de  Siene  en  Egypte  qui  ont  pour 
leur  zénith  le  tropique  du  Cancer,  Au  /.  i.c,  2. 

^çophore. 


DE  l'Auteur  François.     149 

Zoophore  du  portail  )  liv»  4.  ch,  49.  C'efl  à 
dire ,  le  cercle  qui  eil  au  delîiis  du  portail  qu'on 
voit  tout  hiftorié  de  médailles  d'animaux  ;  les 
Grecs  entendent  le  cercle  oblique  du  Ciel  nom- 
mé Zodiaque  ,  rempli  de  fignes  d'animaux. 
Mais  en  ce  lieu  l'Auteur  le  prend  pour  ce  que 
les  architedles  appellent  frize  en  un  portail  & 
autres  lieux  ,  entre  l'architrave  &  la  coronice, 
auquel  lieu  on  mettoit  les  manequins ,  les  efcri- 
teaux  &  autres  devifes  à  plaifir. 

Zoophytes  )  Ce  font  chofes  qui  ne  font  ny 
plantes  ny  animaux  ,  mais  participent  aucune- 
ment d'une  Nature  mitoyenne  entre  les  deux  , 
comme  les  huiftres  ,  moules ,  efponges.  Ce  nom 
fepeut  tourner  en  l^ztm  plant  anima  en  Fran- 
çois plantanimaux ,  t^coov ,  animal  j  ç^toV,  plan- 
ta. Au //z/.  3.  ch.  8, 

Zopire  )  Grand  amy  de  Darius  Roy  de  Per- 
fe  ,  lequel  s'eftant  coupé  le  nez  &  les  oreilles  , 
fe  retira  vers  les  Babyloniens  que  Darius  tenoit 
afliegez  ,  leur  monftrant  le  tort  qu'il  feignoic 
avoir  receu  de  Darius,  &  par  ce  moyen  fut  cau- 
fe  de  la  prife  ôc  faccagement  de  la  ville.  Au  Uv» 
2.  ch.  24. 

Zoile  )  Eftoit  un  Sophifte  d'Amphipolis  qui 
ofa  bien  efcrire  contre  Homère  le  Parangon 
de  tous  les  Philologues  ,  pour  laquelle  outre- 
cuidance il  acquit  la  haine  de  tout  le  monde  , 
tellement  que  depuis  ,  ce  mot  de  Zoile  tiï 
Tomi  FL  L  pris 
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pris  pour  un  envieux ,  injurieux  &  medifant* 
Au  proL  du  5.//Z'. 
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BLE 

Cendal  V5  54. 

Cendres  IV,  160 

Certoriy  Muficien.  Proî.  IV,  Iv 

Cerveaux  à  bourlet.  Prol.  IJIj 

xxj 
Ce^y^»(bois)  II,  22$ 
Ch?brun  II ,  78 
ChafFourer  1 ,  16 
Chalant  IV,  27  ,  V,  48 
Chambre  des  Comptes  V,  85; 

92 

Chambre  du  Palais  à  Paris  (la 

Grande)  V,  56 
Chambrières  V^  99 
Champi  III  ,  94 
Cbampter  (  Symphorien  )  II  >  97 
Champ  reiiile  IV,  236 
Chandelle  de  noix  II,  152 
Chanfons  V,  113 
Chanteau    de  la  Lune»  ProL 

IV,  XXX 
Chanvre  III,  309 
Chapeau  pointu  III ,  1^9 
Chapeaux  ^Ibanois  V,  201 
Chapeauz  de  taffetas  I,  97 
Chapelet  1 ,  177 
Chapelle  à  diftiller  IV,  I3Î 
Chapons  au  blanc  manger  IV, 

Chapons  de  haute  graifle  IV, 

28 

Chapperons  I,  60,   90,  III, 

243 
Chapperons  à  rebras  III ,  2jo 
Chappws  (  Claude')  1,5$ 
Charbot  I  ,   228 
Chardonnette  II,  67 
Charles  F lïL  111,43 
Charnier  de   St.    Innocent  II," 

56 
Chartagienjîs  II  ,    1 24 
Charte  I  ,   loo 
Charîier  (^^lain  )  I  5    150 
Chat  III,   158  3  139 
Chats-founesi,  16 

Chats 
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Chats  Garenniers  V  ,  6z 
Chattemites  Prol.  IV  ,  xxij 
Chaudes  à  la    Martingale  I , 

141 
»■  à  la  Matelotte  I  ,  142. 

•  à  queue  de  Merlus  I  , 

'  bigarrées   &    balafrées 

I,  211 

»  bouffantes  1 ,  212 

Chrmant  (  ^s  )  IV  >  148 
Chemin  de  la  Ferrate  V  ,  i  s  2 
Cherubiques  (  Dodeurs  )    II  ? 

93 
Chefaulx  IV  ,  330 
Cheval  d'avantage  I,  307  ,  II , 

246 

*  de  bataille  I,  83  ,   V  , 
3S 

»■  de  Promoteur  1 ,  299 

'   ■      ■■  rebous  III ,  75 
Chevaliers  de  la  Table  ronde 

II  ,  290 
Chevêche  V,  43 
Chevecier  Vj  43 
Cheville  IV ,  49 
Chevreau  moiflbnniers  I  j  274 
Chevrotine II  .219 
CheuflTon  ,  Chuçon,  Pr.  Pa.  21 
Chicaneur  IV,  63,  76 
Chiche-face  I  5  369  ,  II ,  31 
Chien  courtault  1 ,  290 
Chiens  II ,  165 
Chinon  (  rtlle)  1,84,  V,  2 1 1 
Chopiner   Theologalement  I  > 

112 
Chofette  III,   118 
Chouartll,    228 
Chou-marin  V  5  103 
Choux  à  l'huile  IV5  3i5 
-  cabus.  Prol.  IV  ,  xlvj 

Cbyifiol  (  Didier  )  1 ,  42  >   IV, 

314 
Chriftophle{  St.)  V-,  193 
Chimiftes,  Pr.  Pa.  6 


TIERES;  15^ 

Cîceron  III  ,  i  j  ,   V,  tf  5 
Claquedent  1 ,  204,  II,  793 

IV,  47 
Clarence  (  George  Duc  de  )  IV> 

182 

Clatidm  le  jeune  ,   Mufîcien  » 

Prol.  IV,  Iv 
Clément  V,  (  Pape)  IV,  285 
Cleopatre  II,  298 
Clerc  jufqu'aux  dents  I,  218 
Clercs  de  finefle  II,  6  8 
Clergé  dutems  de  H^abelais  (le) 

I,  116 
Clifoire  IV  5  i53 
Cloches  II,  25  3  ,  ôtées  à  Btur^. 

deaux.Çï&\.  IV,  xlj 
CIos-Bruneau  IV?  268 
Cloiiaud{  St.)  I  ,  224 
Cocaï-'  (  Merlin  )  II5  97 
Coq  à  l'âne  (  poëfie  )  II3  154. 
Cochemare  II  >  94 
Coches  IV  ,  220 
Cochons  du  bon  Dieu  IV.  26$ 
Cœna  1.23 
Cùingnet  (  Pierre  du,  )  Prol.  IV, 

xlvij 
Collèges  de  tiennes  V,  28 
Colonne  (  François)   Auteur  du 

fonge  d'amour  1 ,  64 
Combat  de  Geais  &  de  Pies» 

Prol.  IV  5  xiv 
Compaing  I  ,   32,  Prol.  III, 

xviij 
Compoft  ,  (  livre  )  1 ,  104 
Compteur  d'horloge  V,  98 
Concile  de  Bajîe  III  >   229 
■•'  de  Confiance  II ,  74 
'  de  Lasran  III  >  300 

>    -     ■  de  Trente  III  ,    300  j 

IV,  24 
Confalonnier  ÏV,  ij5 
Conftliont  Muficien.  Prol.  IV j 

liij 
Conflantino  Fefii ,  autre  Mufî- 
cien* Ibid, 

M  4  Con» 


rêo  T  A  B 

Contrepoint  îl>  i88 

Contrefelle  (  faire  la)  II ,  231 

Copieux  1 ,  103 

Copiftes,  Pr.  Pa.  13 

Copuland  I,  I04. 

Coq  I,   585  206 

Coquecigrues  I5  346 

Coqueluche  II,  78 

Coquemare  l  ^  369 

Cequillon  II ,  47  >  IU0J72 

Coquin    IV,  259 

Coraxiens  IV,  35 

.Cordeliers  I,  367?  Il,  S9  > 
53,  287,  3^7'  3-9,111,48, 
<)8,ISI,  IV,II4,  I74j  V, 
ÏS7,  179 

Cordes  de  luth  IV,  31 

Cordoiien   I,  254 

Connthe  III,  i8 

Corinthiennes  (  Femmes  )  II , 

Corme  {  boifîon)  II  >  311 

Corne  de  Licorne  V,  186 

Ccrnemufeurs  II>I9 

Corner  l'eau  1 .   3  i 

Cornet  à  bouquin  V,  232 

Cornette  III ,  320 

Cornu  (  f  terre  )  III,  92 

Corrivaux  III,  76 

Corvée  ,  ou  Courvéc  V,  4I 

CoflbnV,  70 

Cotai  III,  180 

Cotignac  1,183 

Cotte  I5  326,  IIÏ,  42 

»  hardie  IVj  350 

Coiiart  III  577 

Coucher  en  Chapon  II,  ii<5 

Coiiillage  (  droit  de  )  II,  73 

CoUillaut  d'Angers  I,  3oS 

CoiiiUaux  II,    19,  Prol.  IV, 

xliij 
Coiiillonl,  284,  111,172 
Couillu.  Prol.  IV,  xliij 
Couleur  de  Roy  V,   85 
Çoulevrine  I  j  212  :  213  j  II , 


LE 

169 

Coupeau    d'oignon,    Prol.  I  > 

x^xvij 
Coupe-tête  (jeu)  I,  175,11,28$ 
Courage  de  Brebis  ,  de  loup  y 

IV,  123,  131 
Courcaillet  III  ?  4Î 
Courcouflbu  1 ,  27<5 
Coureurs  de  pavé  II ,  44 
Courge  1,91 
Courtibaut  1.82 
Couteaux  FarguoisîVi  22s 
Couturiers  II,  127 
Cracher  au  bafïin.  Prol.    IV  j 

xxiv 
Cramoifi  V,  167 
Crapaux  franches  V,  2 12 
Crafus  V,  148 
Credence  IV,  340 
Credentier  IV5  340 
Crenne  (  Li\aïme  de  ^  II,  4* 
Cvefjomiieres  (  ^ntitus  de  )  Il  » 

130 
Cretm   (  Guillaume  )   III ,  47  3 

543  138,  139 
Crevailles  V,  97 
Cris  de  Paru  II,  I4<5 
Crife  d'un  Orage  IV,  124 
Crocheteurs.  Pr.  Pa.  i& 
Croifade  II,  194 
CroquignoUes  II,  66. 
CrouUaj  IV5  114 
Croutelevé  1 ,  3.70 
Cruon  III,    5  5 
Cuir  de  Rouffi  I>  iî7 
Cuifîne  d'un  ConventlII,  ïoo 
Cuifle  heronniere,  I,  11 
Cul  de  bonne  volonté  V,  12  J 

■ pelé  IV,  343 

■  fans  feuille  IV,  249 

Culleter.  Prol.  III,  xxij 

Culot  II,  6$ 

Curedent  V,  127 

Cvje  (  tiiioUs  de  )  Cardinal  II; 

165 

Cym-* 
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Cymbales  II)  sp 

Çymbalnm  mundi  ,  (    Livre    ) 

Prol.  IV,  XXIX 
Cymaifes,  (  Pots  )  V,  207 

D. 

DAftyliomantie  IIT>  168 
Damis  III,  296 
Damner  comme  une  ferpe  (Se) 
II  ,  191 

Damp  Julien  IV  >  299 

Danfe  bafle  II ,  47 

•  '  ■       par  haut  II,  47 

Danfes  anciennes II  >  222  ,  IV, 
206,  V,  ii9>  183 

'  SuifJesW ,  204 

Dante  Poëte  V,  103 

I>aqs  (  bains  de  )  Il ,  319 

Darioles  IV,  $% 

Darius  III ,   279 

Dauber  IV  3  86 

Davier  II ,  188 

Danphim'  IV  3  298 

Debeciller  1 ,  222 

Debiteribus  à  gauche  II ,  6 

^  font  lanternes  (  prover- 

be )  III,  298 

Débonnaire  V,  27 

Debrideur  de  Mefles  1 ,  2 1 8 

Dechainer  {$&)  il^  34 

Déchirer  1 ,  297 

Decretales  (  les  )  1 ,  154,  IV, 
277 

Decroteur  de  Vigiles  I,  218 

Degobiller  I V ,  232 

Dehait  I  >  217 

Democrite  IV,    328,  Vj  32, 

Demofthene  II,  120 

Denrée  II,   302 

Denrées  de  CrefTon  ÎV,  17I 

Dents  de  Geans  IV,  169 

Denyau  (  famille  )  I  >  43 

Dépêcher  (fe)  I,  218 

Depilatjon  V,   izi 
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Desjucher  III,  71 

DeJJé  (  ^ndré  de)lV,3SZ 

DeffirelV,  132 

Devant    devant.  Prol.    III  j 

xxiij 
Dévot  I,  383 
Diable  de  Biterne  II ,  2$ 6 
■  de  LamhalleV-,  93 

Diablerie  petite  ou  grande   Ij 

20 
-  ■■    -■  de  Saumur  IV) 7 3 
Diabologie  III ,  152 
Didon  I V  ,  1 1  8 
Différence  1,330 
Dilapider  III  ,  i  r 
Dindenarois.   Prol.  IV,  xlis 
Dîner  éternellement  V,  98 
Diogerte  le  Cynique  II  )  120 
Dircé  (  fontaine  )  V?  25  l 
Dire  d'otgues  IV,  267 
Dodeurs  de  SovbonntN  -,  129 
Doctrinal  (le)  livre)  I  3  105 
Dodeliner  1 ,  44 
Dodin  IV  ,    170 
Dodine  (  faufle  à  la  )  IV  >  170 
Dom  ,  titte  III  ,127,  IV,  243 
Donat  ■i  Auteur  I,  loo 
Dondaine  I  3  142 
Dondon  I  5  142 
Dsrf  (  Pierre)  II ,  235 
Dormir  en  Chien  IV  ,  333 
Dorophages.  Prol.  III ,  xxj 
Dormi  feeurc  ,(  livre  )I,iog 
Doué,  Ville  du  Poitou  III,  26 
Douxil  (  tordre  le  )  1 ,  19 
Dojiac  {yean)lVy  298 
Doye  V,  126 
Drogueman  V,  73 
Drogues IV,  270,  Vj  73 
Dronos  1 ,  223 
Dru  I,  22 
Duaren    IV5  278 
Duns  (  Jean')  I  ,  98 

Duvet  H,  I3P 

E. 


Uz 


TA 


EAu  benîte  I  ,  314 
Eau  deNaphel,  374 
Ebrard  de  Betune  I,  105 
Ecarlate  blanche  j  noire,  verte 

I>378 
Eccins  II,  83 
Echancré.  Pr.  Pa,  17 
Echec  &  mat  1 ,  332 
Echecs  (  jeu  des  )  V,  139 
Echo  d'EraJhte  III ,   59 
Ecorcher  le  Renard  IV,  232 
Ecofe  I  ,  8 1 
Ecojfois  IV,  214,  3  52 
Ecot  (  parler  par)  V,  78 
Ecroueîles  gorgerines.  Pr.  Pa. 

24 
Eciielles  II  5  141 
Ecns  I,  258 

*  •       ■  à  la  lanterne  IV  ,  357 
-"     ■■-■  au  Sabot  IV,  288 

• '  au  Soleil  V ,  79 

■    du  Palais  II ,  225 

Eff-oi   I,  343 

Elégies  (  aller  aux  )  Vj  1 10 
Eléphant  III,  85  5  V,  183 
Eloquence  toulTeufe  I,  129 
Emberelucoquer  1 ,  40 
Emeraude  (  prême  d'  )  IV>  3 
Empaletocqué  1 ,  154 
Empan  Ij  130 
Empas  1,12 
Engan{St.)l\,  iio 
Engipponnei  (  Diables  )  Prol. 

IV,  XXV 
Engroigné  III ,  66 
Ennafé  IV,  42 
J.ntelechie  V,   1 1  o 
Entorce  II,  262 
Epagneul  1,85 
Epaulart  (  poiflbn  )  IV,  loi. 
Epe'e  bâtarde  1 ,  263 
'  de  Fienne  1,3  32 

**  ■  '■"  rabatuë  V.  16 


BLE 

Epernon  (  le  Dnc  d*  )  II,  6z 

Eperons  III ,   51 

Eperviers  I>  273 

Epices   IV,  8i 

Epitaphes  IV,  97 

Eredion    du  M.  viril  après  It 

morti  ,  z«7 
Ergogl»  I,  134 
Enchthonius  IV  ,  220 
Errault  (  François  )  IV  ,  I48 
Eryx  ,  Géant  II  ^  11 
Efcarbouiller  I,  221 
Efcafignon  IV  ,  52 
Efcharbots  V,  125 
Efchargots.  Pr.  Pa,  24 
Efcort.  Prol.  I,  xlj 
Efme  3  bien  efmex  I  j  72 
Efmoucher  I,  118 
Efofe  II.,  8 
Efipet  II ,  8 

Efpagnols  1,50,515  52-5  84 
Efpagnel,  50  5  Si 
Efparer  IV,  123 
Erpingarde  II 3  254 
Efquinancie  III  j  320 
Effénienf  V  ,  I2 
Eftafier  de  St.  Martin  IV,  12g 
Efiangle-y  Royaume  HI,  160 
Eftival  IV,  46 
Eftoc  II  3  167 
>  volant  1 ,  266 

Eftommis  I,  Il ,    31^ 
Eftomir  I,  12 
Eftrapade  II ,  I49 
Eftre  III  3  179 
Eftrelins.   Prol.  IV5  xlj 
Etat  Monachal  V  ,  i2z 
Et  cetera.  II ,  142 
Ethniques  II ,  2,  IV,  13* 
Etoile  pouffiniere  I,  362 
Etriller  à  profit  de  ménage  I  > 

30 
Evangiles  de  bois  1 ,  178 
Eventoir  IV ,  225 
Evéques  V,  44 

EV«'! 
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Evêques  portatifs  II ,  88 
£vifpun  de  P'enon,   Prol.  IV  , 

xix 
Excremens  III,  22$ 
Exponibles  (les )  I  3  47 

F. 

Fabius  Maxintur  II  .  Z9o 
Face  Cherubique  1 ,   131 
Facet  (  le  )  (  livre)  I ,  ico 
Facque  II,  286 
Fai  (  Koël  deU)U.,  253 
Fais-ld-FineuJe  I5  226 
Falot  1 ,  286,111,  so 
Fanfares  1 5  186,  II  ,  64 
Fanfreluches  1,7 
Fantefque  III,  130 
Farat  I,  15s 

Farfadets  II ,  84,  Vr.  Pa.  24 
Fariboles  II,  62 
Farines  (bluter,  faflerla)  13175 
Faim  V ,  19 
Fafche',  pour 5  Ennuyé.  Prol. 

IV  ,  xix 
Fafcher  V.  77 
Fauconneau  I,  213 
Fayere  Imgms  V,  2 1 8 
Fayerolles  (  Village)  V,  150 
Féal  III,  228 
Fecan-,  Abbaye  I,  304 
Fenabregue,  (arbre)  III,  322 
Feragut  II,  16 
Fer  an  ^  (cheval)  IV,  58 
Fer  chaud  (  épreuve  du  )  III , 

46 
Fer  rare  II)  168 
Ferreol  {St.)  IV,  59 
Février  e  1)258 
FeflTe-pinte.  Prol.  I  )  xxxviij 
Fête  à  bâtons  IV,  233  ■>  V ,  29 
■■■  des  InnocensV,  66 

-  ■    ■■-  du  Sao-e  II ,  229 
Fêtes  Ffftales  IV,  Ij 
Fèves  IVj  17  X 
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1^3 


Fieu  IV,  s  8 

Fièvres  III,  187,  V,  6% 

Figues  à^lnde  III ,  S4 

Finer  I,  364 

Fin  frété  Regnard.  Prol.  IV, 

xliv 
Flagellation  IV)  62  ,  156 
Flammans  II,  9 
Fleuret  II,  324 
Fleureter  II,  324 
Florins  II  )  194 
Fociles  I,  222 
Foin   IV,  IS6 
Foire  V,  61 
Fol  III,  295    IV,  151 
Folâtre,  Folatrie  III,  295 
Folifigio  (  Th^'Ofhilo)  II,  97 
Folie  aux  Garçons  IV,  287 
Follet  IV,  150 

Fols  de  fêjour.  Prol.  I ,  xxxviij 
Fonaïe  ÎII ,  295 
Fontainebleau  III ,  87  ,  Pr.  Pa. 

54 
Fontaines  Vineufes  Vj  240 
Forçat  1 ,  273 
Fort  (un  )  I  ,  34? 
Fou  (  Bourg  &  Château  de  )  I  » 

178  III,  203 
Foiiacc  ,  Foiiaciers  1 ,  210 
Foukcr  (  famille  d'Ausbourg  ) 

I^  57 
Foiicquet  (  jeu  de  )  Prol.  IV  3 

xlij 
Foiiilloufe  (  poche  )  ï,  241  j 

111,268 
Fourches  fieres.  Prol.  III,  ÏK 
Fournear 1 ,  109 
Foy  de  piéton.  Prol.  IV,  20 
Fràcajfus,  (  Géant)  II,  16 
Franchefquin  (  Barthélémy  )  III» 

19 
Franf^ou  Premier  1)22)  Proï. 

IV,  xlj 
FranY^is  (  St.  )  II 3  65 ,  III ,  4»» 

1573  IV,  2J4 


1^4  T  A  B 

jFV4mçojj(  Religieux  de  St.  )  V, 

155  >  168 
Françoii  defcendus  des  Trojens. 

Prol.  III ,  iv 
Francs-archers  II,  71 
Francs-Taupins  I,  265,  II,  715 

m,  56 
tranchipani  (  l'Abbé  )  V,  1 3  J 
Frapin.  Prol.  IV,  xviij 
Frappart  I,  367 
Fredon  V,  156 
Frelons  I  ,  1 18 
T  relove  IV,  106 
Frères  Chapeanx  Vj  20I 
Fretel,-Ié  V5  179 
Fretinfretailler  II,  19s 
Frippe-lippes  IV,  215 
FrIquenelles  IV  5  19  3 
Frifque  1,217 
frith  (  Jean  )  II ,  13! 
Frocs  IV,  1495  V,  253 
Froid  &  maleficié  I,  309 
Troifjurd  (  le  Manufcrit  de  )  V, 

176 
Fromente'e  IV.  319 
Fronfures  des  chemifes  I,  45 
frontlgnan  II,  I87 
Fruits  pothetez  II,  210 
Funérailles  des  Rois  de  France 

II,  30 
FufîIII,  ig3 

Fy  (  jurer  par  fa  )  1 ,  24 

G. 

g^  ^hbara  ,  (   Géant  )  Il  5 

Cabbarus  II  ,  1 3 
Gabeler  (  fe  )  Prol.  I ,  xxxviij 
i3alerne  (  Vent  de  )  IV,  50 
Galien  ôc  Tes  Difciples  I  ,  19  3  , 

III,  503  Prol.  IV.  XXIX, 
Galien  de  Vienne  II  ,  297 
Galimart  I5  102 

Galland  (  Fierre)  Prol.  IV,  xlij 
GAllefii^^r.San»  Idttjfa')  V>  18J 


L  E 

Grf//ef,  (famille)  I5  238 
Galloches  II,  289  ,  V,  157 
Galvardine  IV5  1693  V,  253 
Gambedelliombuj  (  ^melus  de  ) 

n  5  73 
Gargamelle  I>  14 
Gargantua  13198 
Gargouille  I3  15 
Garlandia  (  Jean  de)l,  lOZ. 
Garre  III  5  141 
Garreau  III  j  142 
Garrigues  IV,   154 
Garrot  II)  250 
Garfe  I V  >  47 
GaflroLitres  II,  rf 
Gaubregeux  I  5  204 
GaudéesII  ,133 
Gautier  (bon)  Prol.  I,   xlvj 
Gayetier  II  5  292 
Gayojf'e  (  Géant  )  II  3  17 
Geber  (  Alchymifte  ^rabe  )  Vj 

105 
Gello(le)  III 5   59 
Genêt  1 3  84 
Gengoulf  {St.  )  II  ,  91 
Génois  I,  349  5  IV)  271 
Genouillai-  (  François  de  )  IV  ; 

148 
Gentilles  IV3  138 
Geojfroi  à  la  grand'  dent  Il5  4t 
George  (  le  petit    Comte  de  U 

baffe  Egypte  )  Prol.  IV>  xx 
Gerfaut  IV,  13 
Germain  de  Brie  IV3  119 
Gerfon  (  Jean  )  II  ,  90 
Gertrude^Stç,)  II  3  59 
Gibraltar  1,8 
Gingolfus  II,  92. 
«jinguet  III,  250 
Glace  (ferre à  )  IV,  275 
Gobelins  (  ruifleau  des)  I>  15<i 
Godale  II 3  144 
Godelureau  V,  6% 
Godemare  II  3  94 
Gudronll}  151 

Go-. 
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Goguelu  I5  134,  V>  68 
Gogues  IV,  270 
Goguettes  (  conter  )  V,  69 
Cohori.  (  jaques  )  II 5  242. 
Goinfre  V>  98 
Goitrou.  Prol.  IV,  xv 
Gombert  (  Kicolas  )  Mufîcien. 

Prol.  IV,  54 
Gffygf^rlIIj  55  j  &c.  Prol.  IV, 

xvij 
GcfAr  II,  113 
Goudebillauxl,  30 
Goyea  (  ^ndré  )  II ,  72 
Goiiet)  petit  couteau  I)  225 
Gouge  1,15 
Goujat  I,  is 
Goupil  IV5  232 
Gourmander  I5258 
GohMIU,  (Ville)  1,1 78 
Goûteux  de  Franc-alleu.  Prol. 

III5   xxj 
Grabeler  II .  80  >  III,  104- 
Grabeleur  de  corredion.  Prol. 

III  ,  XX) 

Graduez  II ,  91 
Gra:cifmHS  -i  (  livre)  I,  roî 
Grains,  (tourbillons)  IV,  103 
Grand'bUnc  ,  (  mon  noie  )  II , 

190 
Grand  bon  hommeau  III,  11 
.Craulli^  Dragon  deMw:i.IV,309 
Greffe  I,  6z 
Gribouri   II,   160 
Griefche  I  ,   158 
Grignaux   (  Seigneur  de   )    I, 

178 
Grimoire  IV,  236 
Gringuenaudier.     ProK    I V , 

xxvij 
Gryphons.  Pr.  Pa.  26 
Grippeminaud  V  ^  69 
Gris  (  St.  )  I  V,>47 
Griller  III,  223 
Gnfon  (  Pierre  de)U,  284 

Çrobiail}  soi 


T  I  E  R  E  S 


ï^f 


Gros  tournois  III }  243 
Grues II  ,264 
Gruyers  (  Soldats  )  IV,  40 
Gryphons  Vj  71 
Guarbin  (  vent  )  IV>  227 
Gne^iet  (  St.  )  III  >    5  3 
Guermenter  (  fe  )  I  >  34^ 
Cneyar  (Auteur  E/^agml')  IIIj 

126 
Gueule  fraîche  I  ,  88 
Gueux  IV5  259 
«•  de  rhoftiere  I,  2. 

Guignemauld  IV ,  98 
GuillaH/ne  le  Breton  I  j  1 2a 
Guilledin  I,  84 
Guilledou  III,  212 
Gmllot  j  Traiteur  fameux  IV  j 

253 
Gnolgots  H^ays  ,  ou  le  CorfairS 

DragHt.  Prol.  IV  >  xl 

H. 

HAcheFrancifque  I,  18« 
HalcretoM  Halecrctlj  61 
Haleboter  1 ,  219 
Hallebrans  IV,  191 
Hallebrené.  Prol.  IV,  xvij 
Halos  I,  129 
Hanap  II,  157 
Hanebane  (  herbe  )  II  ^  58 
Hangeft  (  Jérôme  /tf  )  I  ,  3  5, 
Hanicrofhe  II ,  66 
Hans  Carvel  I  ,  S  6 
Haquelebac,  (Gallerie)  II,  i% 
Harceler  1 ,  193  >  295 
Hardeau  III  ,  264 
Hardes  III 5  26+ 
Harpailleur  II3  239 
Hafte  11,310 
Haftereaux  IV,  3ir 
Hafterel  IV  ,  ibid 
Haftillell,  310 
Hativeau  I5  313 
Haubin  I  >  8 1 
H^yerlings  I  j  18  j  Î03 

Hauflfet 


i66  T  A 

Hauffer  le  tems  IV5  345 

Hautondeau  I5  27  s 

Hayton-y  Voyageurs  fameux  > 

V5  197 
Heller  (  raonnoie  )  II  >  30+ 
Hemiok  V.  147 
Henri  /F.  (abfolutjon  de)  II 5 

302 
HenricHf  (monnoie)  IV,  31 
Heraclite,  Prol.  III  3  xvij 
Herban  IV  3  272 
Herbault  IV  5  273 
Herbeteigne  III  >  31 9. 
Herborilte  1 ,  192 
Hncnle  III,    180  IVj  345 
Hère  I)  367 
Hérétique  I>  146 
Hérétiques  (  livre  des  )  III  > 

146 
Heriflon  I  3  34<Î3  IV5  3ii 
Hermines.  Prol.  IV3  xvj 
Hérodote  I V,  1 1 3 
Heryé  Breton  IV5  II9 
Hetondeau  I>  275 
Heur  de  l'augure.  Prol.  IV  > 

XV 

Heurteur  j  Mufîcien.  ib,  p.  Iv 

Hidalgos  I  3  5  o 

Hijfpocrate  III  3  226  3  Prol.  IV3 

XX  vj 
HifpanHS  (  Pef/»/  )  I  3  144 
iiubiii  I  3  8 1 
Hohrecht  j  Mulîcien.  Prol.  1  Vj 

liij 
Hoc  âge  Y -3  HZ 
Hochepot  II  3  9^ 
HoUandois  IV3   I2 
Homenax  IV,  251 
Hommes  d'armes  I,  3  33 
Honfleur  (Ville)  II 3  23» 
Hôpital  de  la  Trinité  à  B^ome  V) 

25 

Hordicus  III  3  1 55 
Hoft3-age3.agium.  I39 
iiotraan  ,  (  François  )  II  j  i  J  i 


BLE 

Houre:iux  IV,  85 

fans  avant  pie  1 3  117 
Houfée  138 
Houit.  13371 
Houûepauler  II  3  295 
Hucher  1337 

HugHttù-y   1   3    105 

HuifTier  IV3  63  3  84385 
Huppe  I  3  1 S4  3  265  3  V,  42 
HuYte'oije-i  Château  13  102 
Hhs  (  Matthieu^  I  3  108 
HHjJarde  (la  )  Danfe  II 3  zzz 
Hypernephehjie.  Pr.  Pa.  + 
Hypocras  III3  215 
Hypocrilîe  (  r  )  V3  158 
Hypocrites  IV3  331 
Hypogée  V  ,   2 1 6 


I. 


Jacobins  III  3  142 
Jambe  de  Dieu  IV3  259 
Jambon  IV,  346 
Jambonniers3  Moines  I  3  123 
Jambons  de  Bayonnet  deMrfjcw- 

ce  I,   13 
Jambus  II  3  9  , 
Jannequin  (  Clément  )  Prol, 

IV  3  liv,  IV3   106 
Jaquemart  I5  307 
Jargon  V,  91 
Jarretière  (  Chevaliers  de  la  j 

V323 
Cafard  I,  271 
Ibesy  efpeces  de  Cigogne  V> 

235 
^ean  des  Entommeures  I3  217 
^'^^wwe  Reine  de  'S.aplesllli  2os> 
^efoyifo    II 3  8 
Jefuites   IV  3  loi  3   V,  156  3 

1573  1603  162 
Jettons  Ils  226 
Jeu  de  la  Bacule  I  >  173 
' de  la  Barbe  d'Oribus  I, 

Jeu 
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Jeu  de  la  Blanche  I  >  i6i 

■  •  du  Beliné  I  j  i  S9 

du  Beluftean  I  >  173 

■  du  Billeboquet  1  ,  172 
»            du  Bœuf  violé  I  3  163 
-           du  Boflii  aulican  1>  166 
•  du  Bourry   Bourryzou 

1,164 
»  du  Briftempogné  13171 

—— du  Cache  main  1  )  175 
*— —  du  Chapifou  1 ,  171 

■  du  Cadcpot  3   ou    pot 
cafTé  I5  168 

>  du  Châtelet  I>  169 

■  du  Chêne   fourchu  I  , 


ERES. 


1^7 


170 


du  Cheval  fondu  1 5  170 
des  Chiquenaudes   1  5 


17s 


des  Clefs  1  y  i6z 

de  Ciigne-mufetie 


de- 


de   Cochonnet  va 

vant  I,  163 
— —  de  la  Condamnade  I  > 

IS7 
— —  de  S*  Corne  je  te  viens 

adorer  I >   170 
— —  de  Coquimbert  I  5  159 
— —  de  la  C. .  . .  le  du  Bélier 

l,  164- 
——de  Coupe-tête  I,   17S 

11,285 

— —  be  la  CrolTe  I  j  172 
—  des    Croquignoles     Ij 

17s 

de  Dix  Croix  I,  160 

—— des  Echecs  V >   139 
— —  des    Efcoublettcs  enra- 
gées I>  174 

de  la  Foflfette  I  j    1 59  > 

169 

— —  du  Foucquet  I  >  167  > 
Prol.  IV ,  xlvij 
""MP*du  Fra»c  du  quarreau 


162 
du  Gay  I  >  158 
— —  du  Glic  >  I,  160 
de  GuUlemin  baille-moi 

ma  lance  I  ,  171 

du  Herc  1,  15* 

— —  du  J'en  fuis  I3  167 
■         des  Jonchées  1>  i6S 
— —  du  Loup  I  5  1 59 

du  Lourche  1 ,  161 

des  Luettes  1 ,  159 

du  Malheureux  I  ,  158 

— —  des  Martres  1  5  163 

du  Maucontent  1>  158 

du  Moulinet  I  >   173 

•     '  de  la  Moufque  1  5  i6s 

de  Parelles  1 ,  195 

du  Pet  en  gueule    I  a 

17  I 
— — «  du  Picandeau  I,  17s 

de  la  Picardie  I,  T57 

de  la  Pile  trigone  1 ,  1 8 1 

——des  Pingres  1,  163 

du  Piquarome  1  >  167 

— —  du  Piquet  I>  168 

de  Pouflavant  II  ,   ^S 

■—  de  la  Prime  1 ,  1 57 
■'  de   Primus  fecundus  I  ^ 

162 

de  la  Rangée  I,   169 

-——delà  Ramaflel,  165 
— '  du  Rapeau  I,  167 
du  Renard  1  -,  160 

—  de  la  Renette  1 5  i6r 
de  Ricochet  IIIj  6^ 

—  du  Sabot  1,  169 

du  Tablier  V,  51 

des  Taies  I  ,  195 

—  du  Tareau  I,  i59 

—  de  Tête  à  Tête  Beche- 
vet  1,  172 

— —  du  Tiers  I>  174 
— —  du  Tonnebri  It  169 
— —  duTotonI,  158 
-— «duTriârac  II,  87 


1^8  T  A  B 

Jeu  du  Triori  I  5  i<>6 
>..  ■     -  de  la  Vache  morte  I , 
160 

r— du  Vireton  I,  167 

m  du  Volan  I5  1683  172? 

17s 
Ignorance    des   Dofteurs    de 

?ans  1  5  131 5  13+ 
Hier  s  {  famille  )  111  >  39 
încornifiihbuler  111  j  235 
Indague  1>  58 
ïndaguer  j  Pr.  Pa.  ^7 
Indulgences  1I>  62?  70,  77 
Innocenter  V,  66 
Jnfînuer  fa  nomination  I  5  25, 

IV,  54 
Infolubles  III>  I94 
Intendits  III5  255 
ïnvitatoire.  Prol.  IV  >  xvij 
Jobelin  I>  105 
^ofqiiin    des    ï're\  ,  Muficien. 

Prol.  IV  5  li) 
Joubert  {Laurent')  III  5  227 
^Jore{  FaHl)Y  y  196 
Jouer  des  Maneqiiins  113222 
Jours   maigres  IV,  31S 
Joutes  férienfes  V  >  6 
Joyes  du  mariage  IV5   131 
J(is  3  Patrone  de  Paris  1  >  12  + 
îflede  Clno  IV,  336 
>     '    •  farouche  iV>  187 
p ■  de  Ger\aj>  Se  Guerne\ay 

IV,  3+8 
>,  de  rHypocrilîeIV,3  3t 

—•^ —  des  Macreons  IV,  136 
m  fonnante  V>  i  5  +0 

, deVze  IV,  I3<S 

jCrneniasV  ^1^9 
ital  V,  15 
Jte-,  mijfa  e/?,!!,  184 
Jtid  V,  15 

5r«^^6(ie  St.  )  ni,  297 

ivex(St.  )  III  5  30 
Juge  ignorant  III  >  262 
JhU  //îPape  II,  295  j  IV  a 


L  E 

260 
Jules  nu  Pape.   Proi.  IV, 

xlviij ,  &c* 
Julius  Celfus  I5  119 
Junan  IV,  259 
Jupiter  lapis  V  ,  47 
ivrelTe  I,  78 

K. 

J\.  Ermés  IV,  309 


LAc  de  P/7^((?  III,  18 j 
Laihrjma  Chrijiiy  Vini,  32 
Ladres  111  ,   157 
Ladre  verd  IV  ,  349  3  V ,  4  > 

174 
Lait  de  pucelle.  Pr.  Pa.  17 
Laitues  1,  278 
Lamballe,  (  ville)  IV  ,  269 
Lamia  ,   Courtifanne  III  j  2+3 
Lanci  III,  183 
Landes  1 ,  2+6 

Land-grave  de  Hejfe  IV,  io« 
lands^nech    II,   89  3pr.    Pa» 

19 
Landsmann  ,  II  ,   26 
Lango  III,    210 
Lanes  I  ,  246 
Langage  Lanternois  II  ,  112, 

111,299 
Langage  Patelinois  II,  m 
Languedoc  III  ,  31 
Lans  (les)  &  Compaignonj» 

Prol.  III,  xix 
Lanterne  à' EpiSlete  Y -,  203 

. de  Mtrebeau  V,  204 

Lanterner  IV,   2+ 
Lanterniers ,  gens  d'Eglife  IV, 

156 
Lapatimm  (  par  )  Prol.  III  > 
xvj 

LardoiresIV,  157 

Imx, 
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Larix  III)    331 

Laquais  II,  89  ,  Pr.  Pa.  19 

i-atin  de  Cuifine  II)  124 

Laredan  (  Vicomte  de  )  I  )  84 

la^are  (  Ordre  de  St.  )   V5  ZZ 

Lechard  !>  368 

Lechevin  IV)   211 

Légende    de   St.  Martin    III , 

297 

< de  St.  KicoUî  II  5  277 

Legier  au    prochas.    Prol.  !> 

xlj 
Légion  Decumane  I)  35^ 
Lsgugé  )  Prieuré  en   Poitou  II  j 

40 
leo/itium  (  la  Seignora  )  Prol. 

IV)  xxxj 
Lentifque  I)   183 
Zeonic  (  Kicolas  )  I ,  IPS 
Lettres  Cancellarefques  I)  5 

•i Etrufques  I  )  s 

'  Royaux  IV)  84 

-  Verfales  II,  145 
Lichecafle  11,289 
Licorne  V  ,   186  3  188 
Lierre  V)  235 
Lifrelofïi-e  II)  23  )  Pr.Pa.  19 
Limêtre  II  )  140 
Limoufins  II  3   52 
Limoux  (  Bains  de  )  II)  319 
Linacer  (  Toomas)  IV)  355 
Lion  (le)  I,  71 
Lion  fans  vilennie  III  >  209 
liripipion  Sùrhoyinique  II  >   88 
Lis  d'étang  III ,  3 19 
Litières  IV ,  220 
Livres  fervant  de  Caflettes  V) 

259 
Zoire-i  rivière  V,  154 
Loix  obfcures  II,  151 
Lombard  (  ?ierre  )  II  )  198 
topiner  )  i,  e*  crouftiller.  Prol. 

m  ,  iv 
Loqueteux  II)  292 
Lord  Député  lU  ,  29» 
Tome  yi. 


T  I  E  R  E  S.  169^ 

Lorgner  1,138 

Loncart  III  ,   150 

Loudier  IV,  45 

Louens  (  Prieuré  de  St.  )  IV> 

64 
Loiiis  Xn.  I)  229  ,  255  ,  349 
Lourche  1 ,  161 
Lourdis  II)  131 
Lourdois  I)  ps  >  Prol.    IV, 

XXV  j  ,  Sec. 
Loyola  (  Ignace  )  II ,  81 
Lithin.  Prol.  I,  xliij  5  &c. 
Lucilttif.  Prol.  III j  XX)  &c. 
Luminaire    des    Apoticaires  » 

(livre)  V  5  203 
Lunettes  II)  68  V,  i<So 
■  des  Princes  )    (  livre  ) 

II)   135 
Lupi  (  Didier  )  Mudcien.  Prol» 

IV)  Ivj 
Lutin  I  5  16$ 
Lira  (  Nicoias  de  )  III 5  z 

M. 

•jLyrAche- Croûte  ,  ftatuë  IV> 

'Mache-foin  )  (  famille  )  I  )  368 
Macheuré  IV)  214 
Machicolis,  Origine  dece  mot. 

Prol.  III  )  VU) 
Macle  V)  %66 

Macreons  (  Ifles  des  )  IV ,  1 3  < 
M.-gdalecn  1)78 
Magnans,  Pr.  Pa.  15 
Magots  I  ,  3<S« 
Maguelet  (  huile  de  )  II ,  329 
"Mahom  (  jurer  par  )  II ,  276 
74ahomet  III,  l8o 
M^îfgre)  poiiîbn  IV >  43 
Maillard  (  Kicolas   )  1 ,  147  , 

Prol.  IV,  xxix 
'  (  olivier  )  I,  128  ,  129 

Maillan  >  Muficiem  Prol.  IV, 

Iv  Maille 

N 


t7o  T  A  B 

Maille  m,  isi 
2^iaMe\ais  ,  (VUk  )  II ,  40  ,  41 
MmIU  (de)lV>  148 
^1a)or  (  ^ûirnnes^  II ,  68 
Maître-fifi  li,  197 

Mouche  II,  189 

Maîtres  ez  arts  1 ,   126 
Maladie   Chronique  I5  Iî7 
Malautru.  Prol.  I  ,   xlv 
Mal   de  St.   fr anchois  V5  121 
-  de  Kaples  I  j  370 

Malogranatum  Vitiorum  (  livre  ) 

II,   57 
Maltht  (  Chevaliers  de  )  I  , 
249 

Maminotiers.  Pr.  Pa.  1 3 

MammotreB  (le)  livre jl 3  107 

'Manceaux  V  »  198 

Maiiche  (  demander  la  )  III , 
21 

* (  donner  la  )  IV,  45 

Manchicoure  ,  Muficien.  Prol. 
IV5IV 

Mandofiane  ,    forte      d'Epée 
courte.  Prol.  III  ?  ix 

Manequin  I,   3655  II  >  222, 

Manigance  III  3  266 

Maquereau  ,    Maquerelle  II  j 
231  j  Pr.  Pa.  14 

lAarane  III  >   121  ,  144 

Maraud  I  ,  120 

Mardi-gras  IV,  160 

TAarforio  II  3  76 

TAarguerite  (  Ste.  )  II  »    59 

Mariaule  Pr.  Pa.  i  6 

TAarignan  (  journée  de  )  IV  > 
219 

Marjolaine.  Pr.  Pa.  i(5 

Marjolet.   Pr.  Pa.  ibid, 

Marlotte  I,  37^ 

Maroufle  I,  120 

'Marr  abats  1,52 

Marrons.  Pr.  Pa.  26 

Martial  5  Auteur  des  Arrêts 
4'Ainour  I  >  60 


LE 

hîartm  (  St.  )  de  Tours.  ProU 

IV,  Ij 
Mivniti  (  Claude')  Muficien.  ib. 

iv 
Alartin  Evêque  de  Brague    I  > 

107 
Martin  V-y  Pape  V ,  1 3 
Martiaer   II  j  269 
Martingale  (  Culottes  à  la  )  II  j 

89 
Martyr  (  Pierre")  V  3  196 
Mafcaïade  IV  >  71  3  79 
Mafque  I5  903  IV3  27s 
Maftin  IV,  125 
Matabrumlly   298 
Matagots.I  3  3  66,  Prol.  IV » 

xxj  8c  320 
Matagrabolifcr  I,  130 
Matines  III  ,   241 

Bacchiques  V3  33 
Mau-de-pipe  I,  78  ,  111,274 
Maudit  en  l'Evangile  IV3  239 
Maudourré  1 ,  2+7 
Maugouvert  II ,  148 
Maujoin  III 3  294 
Maulevrier  le  Boiteux  1 3  29 J 
Maulubec.  Prol.  1 3  xlvij 
Maumuijfon  IV3  139 
Médecine  III3  159 
Médecin  (  grand  )  III 3258 
Medecmsil,  128,1113258 
Melin  de  St.  Gelais  i^  387 
MelefelII,  331 
Meliûde  (  Roiaume  de  )  1 ,  5^ 
Mente  (  herbe  )  V,  229 
Mercure,  III ,  243  IVj  330 
Merdaille  I5  245 
Meridiane.  Pr.  Pa.  22 
Merlin  (  Prophète  Anglois  )  Ij 

387 
Merveille -iÇzmilït  III  3  57 
Mer-pille  (  Guillaume  de  )  III  j 

57 
Mefchinot  (  Jean  )  II  ,  1 3  5 
Meshaip.  Prol.  IV,  j;xv 


DES    MATIERES; 

îvtefnage  remuer,  /.  e.  tracaf-     Moines  Rentex  V,  p 
fer.  Prol.  III 


171 


X 

74.efopota.mie.    Prol.  IVj  XX 

Meûe  IV,  2S6 

»-  des  Trepaffez  IV  5  ZS7 

»  du  Diable  V,  67 

Me/Iîeres  V,  8  8 

Meftivales  V  ^  97 

Metelin  (  Siège  de  )  II,  lis 

Mi-Carême  IV?  i6+ 

Mchel  {Jean)  IV,  73 

Micquelets.  Pr.  Pa.  20 

Mida.r   Roi  de  Phrjgie.   Prol. 

III,  V 
Mignon   1 ,    370  . 
>Iigraine  1 ,  137  5   375  >  H  a 

2+8  ,  Prol.  III ,  viij 
74iilet ,     Poëte    &  Muficien  j 

Prol.  IV,  Ivj 
M//j  &  Fa-veroUes,  Prol.  IV  , 

XXX 

Toulon  d'iliers  y  III  >  39 

Minimes  V,  14,  156 

MJqiielots  1 ,  280 

Mirach  IV5  163 

Mirailliers  I>  i9<> 

Mirunde  (  ^e<ï»  PiV  ^e  /<e  )   II  , 

117 
Miraubeliaux  V,  5  S 
l^îirelingues   III,  251 
Mifaine  5  vo  le  >  III ,  72 
Mitaines  III,  72,   IV,  78 
Mître  d'Evêque  II  ,    69 
Moigne  III  >  172 
Moineau  >  terme  de  fortification 

I>  190  5  Prol.  III ,  vj 
Moine  bur  III ,  48  ,  14S 
■■  gogo  V  ,   39  ,  262 

»  moinant  ,    moine  IV  , 

S6 
Moines  I,   295,   298,  302, 

366, IV,  S+,iS5>  I74>  24i> 

281  ,  306 
»^  Mendiants  II ,  79  j  8  3  > 

92597»  138  >  18$ 


Moins  de  mon  plus.  Prol.  IV  , 

xiij 
Mommeries  IV,  275 
Monnin  (  Jean  Edouard  )  Pr» 

Pa.  30 
Monnoie  de  fînge  IV5  9 
Monnins  (  Tyifian  de  )  mafïàcré 

à  Bourdeaux.  Prol.  IV,  xlj 
Monochorde  I  5  4s 
Monfmorillon  ,  (  ville)  III,  z6i 
Monjhelet   V,  196 
Monftnble  (  Pont  de  )  II  j  310 
Mont  innacceffible  IV,  2y8 
Mûntpellier  II ,  329 
Moniforeau  (  Château  de  )  IVj 

III 
-■  (  Comtes  de)  I,  45 

Morabites  j     Màrabitains     V  j 

267 
Morales  t  Mufîcien,  Pïol.  IV3 

Iv 
Moret  II  5  24T 
2Vf5>-^4w  i  (  Géant)  II  j  iS 
M5/-_g«e  ,  fée  II >  236 
Menons  IV  ?  iSS 
Morifcjne  II,  93 
Mortier  ,  bonnet  III,  245 
Mort- [^olarJ  {là)  11,  5  3 
Mot  (  prendie  au  )  IV  ,  297 
Motets  Catarates  ,  Charifterca 

V5I8 
Mots  épaves  II ,  5  3 
Mouchard  II,  190 
Mouche  IV,  3S8 

Bovine  I,  Ii8 

Moiichet  II,  86 >  17 j 
Moiiée  V  ,  20 
Moufle  I  >  iio  >  ^57 
Moulin  (  Jintoine du)  Mufîcieni 

Prol.   IV  3  Ivj 
Moulins  à  vent  IV  ,  225 
Moulu  &  Mouton  3  Muilciens^ 

Prol.  IV  5  xliij 
Moufle j  Valet  I  >  299 

N  z  Mouftar-t 
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TABLE 


Mouftarde  !>  <Î2>IV>  i86 

Moutons  IV  >  29 

—      ■■  à  la  grand  laine  >  mon- 

noied'or  I  >  56  5  361 
»-'         de  Beyyf  IV  3  3  3 
f      ■-  de  J)ine  I  ?  1 1  S 
Muge  1 5  1 3 
Muguet  IV  >  22,5 
Murailles  de  Paris  II  y  167 
MHrmault  {  Jean  )  II  j    i6i    > 

163 
Mufars  II  5  19 
Myftéres  (  jouer  les)  II>  234. 

N. 

Nmife  pour  M.  Ep.  IV  5 
•     viij 
Tiaples  (  mal  de  )  1 ,  370 
»■■  (Roiaume  de)  I  5  306 

Napleux.  Pr>  Pa.  17 
Nargues  IV  ,  279 
Nationneté  II 5  2 
Naturel  (  le  )  III 3  180 
Tiavarre  (  la  )  IV  3  2  3  3 
Tieptme  V  5  3  6 
TZeron  II  3  292 
Kevius.  Prol.  IV,  XX 
Nez  II  î  10 

■■  ■     ■■■  à  pompettes  II  j  9 
Nichil  au  dos  V  3  8  s 
Nicolas  IV  jzi 
Niquenoques I,   KîijIIjSS 
N.  L.  non  liquet  IV5  147 
Nobles  à  la  rofe  III 3    170  3 

227 
Noix  grolliere  I>  281 3  IV3 

332 
■  Lombarde  IV3  332- 

Nominaux  II 3  8  0 
Nonnains  IVs  223 
Kormans  Vj  198 
Notables  IV 3  266  ,  V,  162 
Notaires  II  >  62 
^îôtre-hommelYj  11  y 


Nourrices  I3  30t 
Kyder  {  Jean  )  II  3  tf  t 

O. 

0.0.  deKoéllV,  81 
Obeliiqucs   V,  2SÎ 
Oc\amj  D odeur  ^nglots  I  347, 

II580 
Oc]^:ihem-i  MufiLien,  Prol.  IVj 

Inj 
Odet  (  Cardinal  )  Ep.  IV  ,  ï 
Oeil  de  Jupiter  3  herbe  III  j 

318 
Oeufs  frits  IVs  318^ 
Officiai  3  pot  à  pifler  I  3  62 , 

ISS 
Oger  le  Danois  II,  2363  297 
Oignons  II  3  298 
Oires  V  3  270 
Oifon  bridé  I?  loj 
Ombre  (  poiflbn  )  IV  3  43 
Ombrophores  Pr.  Pa,  4 
On  (  r  )  pour  3  t-on.  Prol.  IVj 

xxiv 
Onocrotale  III 3  176  >  Vs  44 
Ont  au  cul  paffions  aflei.  ProL 

III  3  xxij 
Ophiafif  Vs   123 
Or  de  Seraph  Is  54 
Or  belles  {  Ktcolas  d'  )  II  3  59 
Ordre  de  la  Jarretière  V3  2} 
. de  la  Toilon  d'or  V  3 

2+ 
»■  de  St.  la^are  V  3  22 

P  de  St.  Michel  V3  24 

Oreilles  II  ,  10 
'■'     '  -  de  Beurbonnois  II  3  Xt 
Orgeade  IV  3  319 
Orgues  III 3  232 
Oriflamme  IV  3  254 
OriflantI,  211 
Orillcns  I  3  291 
Orléans  Ils  S43  1^83  324 
Oime  (  ihtlkrt  d:  l'  )  IV,  324 
Orpi- 
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Orfiâon  1 ,  34S 

Orthies  )  Poëme  V,  2  3  2 

Orthvinus  II   60  5  III  3  Io5 

Oftade(demi)  Vj  85 

Ofierlms  I  3  2  S  3 

Otarde  II 5  251 

Otin  (  Géant)  II,  12 

Ou,  pour.  Au.  Prol.  1V>  xxi} 

Ot*rque-3  (  poiflon  )  IVj  loi 

Outrecuidance  Ij  34+ 

P. 

PAc-bot  IV,  125 
P^co/ef( cheval)  II 3 24s 
Page  IV,  227 
Paillard    I,  116  ,  Prol.  III, 

xvj 
•  '         de  plat-païs  1 ,  1 1 6,  II , 

2765  279 
Pain  balle  &  de  tourte  1 ,  205 
»  Chaumeni  II,  291 

"'    •  '•  pris  fur  la  fournée  IV  > 

337 
pais  de  Vache  IV ,  s  i 
Pairs  de  France  II,  297 
Paître  V  ,  1 1 8 
Palais  (  Gens  de  )  1 ,  367 
PalemaïUe  IV  3  160 
Paletot ,  petit  manteau  1 ,  3  <57 
Panacée  V,  H6 
Pannader I,  81 
Pancartes  I,  45 
Pandeétes  3  Plorent'wes»  V ,  s  3 
Fandora  (  la  bouteille  de  )  Prol. 

III,  XX 
Panormitan  (  le  )  IV,  2^9 
fanfart  Q  St.  )  H ,  7 
Vantagfuelion  III  >  309 
Payitarches  1 ,  45 
Pantois  I,  292 
Pantoufle  II ,  S7 
Papale  (  terre  )  IIj  43 
Papegaux  V  ,  46 

^^£eîardf*  Prol,  IV,  xxf 


T  I  E  R  E  S.  175 

FapeligoJJe  (  pais  d€  )  I  >  1 09 
Papelus  V  3  10 
PapillettesIV,  75 
Parabolains.  Prol.  IV,  xxv) 
Parabole  I ,  Ibid. 
Paraige  13371 
Paralabolani   I  ,   3c9 
Parceuz  (  Fruids  )  pour  ,  per- 

ceus.  Prol.  IV3  xix 
Parchemin  lanterné  IV  3  25  s 
'  velu  IV,  17s 

Paris  (  ville)  II,   167 
■  (  Univerfité  de  )  III , 

113 
Parifiens  I,  122,  124 
Parler  à  trait  II,  133 
'  Chrétien  II,  m 

'■  par  écot  V ,  78 

Parpaillons  1 ,  14 
Parts  (les)  I,  106 
Pafquin  II ,   67 
Pafladou  IV,  272 
Paffayam  (  ^acques^  I ,  I07 

. (  livre  )  V3  8 

Pafle  3  tour  de  chaarpente,  I  j 

189 
Paifelourdin  (roche  )  II>  39 
FaJJerean ,  Mufîcien.  Prol.  IV, 

Iv 
Pajjlon  àperfonnages{la)  IVj 

73 
Paft  V,  118 

Patars(  monnoie  )  III ,  175 
Fatelin  (  la  fârce  de  )  1 ,  145  , 

II  ,  148 
Fàte-notreà.  l'envers  IV  ,  122. 

■  du  fînge  II ,  85 
Pâtes  pelués.  Prol.  IV,  xxij 
Patez  de  Coin  III ,  215 

' de  Requête  III ,  10 

Patience  3  (  herbe  )  V,  4 
Pavane  (la)  danfe  V  j  i8j 
Pavois  III ,  77 
Payennie,  Payenneriell,  z 
Paycns  JI ,  i  ,  3 ,  4 

N3  Pe'i 


174  ,         T  A 

Vedauque  (  la  Reine  )  IV,  219 
Vega  3  L'egad  j  (  meluie  à  vin  ) 

1>   176 
Pegdfes  V  3   T  8  8 
peigne  à^^lmam  I5  151 
Pèlerins  IV  >  116 
• de  St.  Jacques.  Pr.  Pa. 

42 
Pèlerinages  ï,   327 
Pellauderics  I  .  37 
Pellautier  I  ,  Ibtd. 
Penard.  Prol.  III ,  ix  ,  &c. 
Penader  I,  81  ,150 
Penûjllon  IV  ,  132,  V  >  iSi 
Pennades  V,  233 
Vovisnfac  (  Sire  de)  I,  82 
Pentecôte  II ,  132 
Peinn  {  GuUlame  )  II  >  58 
Percefovefli^Komzn  de  )Il3  293 
Percherons  V  ,  1 9  8 
Pères,  fobriqnet  des  proteftans 

1V>I33 
Pergrj:cavi  II ,  4 
leviers    (  Dex   )   Botiayentuye. 

Prol.  IV,  xxix 
Perles  I  5  379 
Perpetuon..  Pr.  Pa.  28 
Perriers  I,  269 
Perrm  Dandin  III ,  254. 
Perfîguiere ,  herbe.  1,91 
Pertuis  du  Rhône  11,  45, 
refle  III,  35 
Pet  IV,  229 

Vtt.  de  Boulanger  IV,  238 
Pétarade  II,   83 
Petofîris  iV,   3  39,  ^Vj  246 
Petaut  (  Roi)  III,  43 
Petit  bon  homme  III  ,   11 
fM^rl^r"^  J'^^f;  H,  8  8 
Pfjyjin  (^  monnoie  )  II5  304 
Flnlippus  (monnoie)  I,  241 
phjjetere  5  (  poillon  )  I V  ,  1 79> 

181 
Phyficiens  II ,   128 
Picardcnt  (  vin)  Vj  206 


BLE 

Picatrix,  Auteur,  m >  153 

Pif^M*  (  St.  )  III ,  191 

hicot  (  St.  )  IV  ,  107 

Picotin  III,  117 

Pièce  (  En  )  pour ,  Nullement, 

Prol.  IV,  xxxvij 
Piérpoudreux  V,  60 
Fiene  de  Cormbus,  Proh  IV  j 

xxix 
Pierre  le  Cruel ,  Roi  de  Caftit- 

le  11  ,  173 
Pierre  d'artillerie  1 ,   269 

• levée  de  Poitiers  If ,  39 

- — — philorophale  II ,  81 
Pifre  IV,  193 
Figafette  II  j  1 0 
Pii^eon  ménager  IV,  1 5 
Pile  St.  Mars  (la)  I,  iiS 
Pilettes  III,  24s 
Pillules  à'arqumll,  324 
Finurt  (  monnoie  )  II  ,  303  > 

304 
Fmean  (  raifîn  ,   vin  )  1 ,    3  3  » 

201 
Pion  II  5  261 
Piqitet  (  famille  )  III ,  260 
Pis  du  panier  IV,  265 
Pifler  fon  malheur  I  ,  282 
PuTe-Vinaigre  il>  206 
Piftolet  landicr  IV  ,  287 
Piiiolets.  Prol.  III  ,  IX  &lV;i 

177 
Pue  II,  304 
Pitance  III,  148 
Flaton  III ,  15  ,   28 
Fline  IV  ,  7 
Plombée  I,  269 
Plumet  IV,  75 
Fintarque  IV.  2o2 
Pluvier  IV  j  228 
Poché  (un  œil  )  Prol.  IV,  xvi) 
Poète feculier,  fobriqueti ,  136 
Fcge  ,    Auteur    des   Facéties. 

Prol.  IV,  xxxix 
Poignard  afleré  I>  IS8 

Poi! 
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Poil  (  gens  à  tout  le)  II>  27  , 

IV,  62 
Poinçon  de  vin  II ,  270 
Poirée  I,  76 
Poires  IV5  zZ6 
Pois  au  lard  II  ,  70 
PotJJl  (  Religieufes  de  )  II,  $9 
Poiflon  d'^m/  V,  189 
P  citer  me  (  monnoie)  IV  ,  42 
i^oiteyias  IV,  41 
Poizars  I,  278 
PoiiiliUé   m,  210 
Politten.  Prol.   I  ,  xlij 
Polium  (  herbe  )  V,  21 
Poltron  I,   369 
i^orames  de  bon  Chrétien  III , 

Vompte  V ,  1 1  S 

Pompettes  II ,  9 

Pont  de  la  Nonnain  I,  255 

Pontan  {^Jeun  Jovien)  I  ,  155 

Fominer  i  Officier  SuifTe.  II 3  20 

Popifme  1 ,  18(5 

^oreille  (  poiflon)  IV  ,  318 

Porette  (  bains  de  la)  II,  3^1 

Psrphjrio  (  Géant  )  II 3  13 

Porte-faix  Pr.  Pa.  18 

Porte-malles  IV  ,  278 

■"  -  -   ■  roUe  III  )  132 

Pofie  (  Ecolier  )     r.  Fa.   19 

Pot  pourri  V ,  132. 

Pot  à  plume  IV,  163 

Poterie  de  Beauvais  II,  2ôl 

Potin  (  meta!  )  Ilj  88 

PoLiacres  II ,  181 

Poudre  à  cheveux  II ,  232 

•■  de  bœuf  111 5  173 

Poulainel,  203311 ,  14 )  ï36  , 

219 
Poulain  grené  II  3  222 
Poulemart  I  ,  1 3 ,  il ,  83 
Poulie  de  paillier  II ,  145 
P-ovre  V,  176 
Pourpre,  couleur.  I,  37S 
Pciirruïvan; ,  £p.  IY3  i  i 
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Poufle  avant,  jeu II 3  4S 
Poux  I  ,  273 

Poyet  (  Chancelier  )  IV  ,    199 
P racontai  (famille)   I  ,  52 
Precatc  (  monnoie  III  ,  17S 
Prêchant ,  ou  ,  prélude  1 ,  21 5 
Précieux,  i.e.  fenlîbles.  Prol. 

III3   IV 

Prelafler  (re)II,  299 

Prelingant  I  ,  237  ,  Pr,  Pa.  13 

Preneur  de  taupes.     Pr.  Pa.  13^ 

Prendre  des  aîles  IVs  277 

Prelîdens  II>  95 

Preftolant  II,  72 

Prefure  II  ,   68 

Pi  tape  V,  10 

Priera  (  Sjhefîre  de^lly  61 

Primiceriut  V,  43 

Prifons  de  la  Conciergerie  V, 

58 
Privilège   des  enfâns   de  Ijo» 

II,  ir 
Procez   III  3   272 
Proculas  (  Ccfar  )   III  ,   180 
Profiierolle  II  3    70 
PrûV>ioj}icatian  four  tout  tems  ^ 

fumais  (  livre  )  I,  loo 
Promoteur  l  ,   299 
Pro:;prvie  III 3  iS 
Protonotaires  V,   44 
Proverbes  1 ,  2  3  14,  21 ,  29, 

343  36,  38,  765  85  >  244» 

246  3  286  ,  Prol.   III5  xxj 
Ptitherbe  ^   ou,  Îuj-Herbaut  3 

{Gabriel  de]  IW,  17  S 
Pygmëes  II  3  264 
Pjrrhon   IV,  I05. 
Pythecufe  (  vUk  )  V  3  4& 

Q. 

QUande  (  Bourg)  IVs  III. 
^emt  (  St.  )  I  »    24 
(^e.CH  (  Guillaums  de)   II,  JZ 
(^iieaë  de  renard  II ,    180 

N4  Quilles 
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Quilles  I ,  î 

Qain  II ,  119 

Quine  (  grande  )  II  ,  119 

Quinette   V,  269 

Quinola  II,  119 

Quinquenelles  II  ,  ijz,  IV> 

Quinte  V,  147,  156 


K.  lettre.  IV,  3 î 
Rabafter  II ,  90 
Rabat  II ,  90 
Rabbes  II:  263 
J^aùelais  (  François  )  II  j  330, 

Pr.  Pa.  51  >42,  43  5    ISO 
>  Ton  Anagramme  I ,  s  5  > 

Pr.  Pa.  150 

• fieformé  (  livre)  Il ,  1 3 1 

Rabouliere  I,  30 
Racletoret  II,  293 
tiadegonde  (  Ste.  )  II ,  39 
Radoter  IV,  113 
Ra^ot,  ragoter  II,  12S 
Raifîns  1 ,  201,  208  3  iVj  322 
Ramaflèr  l ,  i5s 
RambergelV,  2,  V,  194 
Raminagrobis  III ,  1 3  8  ||  Pr. 

Pa.  14 
K_amus  (   Vierre  )  Prol.  IV  , 

xlij,  &c. 
Rançon  V,  88 
R^aptuf  in  parentes,  III  j  303 
Rataconniculer  1 ,  19 
Ratepennade  II,  75 
Rats  de  St.  Matthieu  ^lY  ,  139 
Kavenne  (  l'Eglife  de  )  V  ,  255 
Rébarbatif  V,  108 
Rebec  II,  31 
Rebondaine  II ,  282 
Reboucher  1 ,  3 1 S 
Rebous  III,  75 
Rébus  IV ,  44 
Reciner  I,  23 
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R^ecuperetur  V,  91 

Recutit  III,  121 

Reigletz.  Prcl.  IV  >  xiij 

Relevailies  V,  97 

Relief  III  5  197 

B^emore  (la)  V,  189 

Kenarder  I  >   165 

Rentrer  de  trèfle  III ,  zz6 

Repas  de  procuration  1 ,  2(5 

Requefte  (  donner)  Prol.  IV, 

xviij 
Requiem  (  animal  )  IV,  1x2 
Refpons  1 ,  216 
Retaillé  m  5  121 
Retouble  IV,  1 1 8 
Returabe  IV,  168 
Reubarbatif.  Prol.  IV,  xxviijj 
B^euchlm  II ,  8  8 
Rheubarbe  V>  io8 
Ribaudaille  II,  134 
Ribaux  II,  259,  279 
Ribieur  II,  178 
Ribon-ribaine  IV,  282 
Richard  fort  5  ou  ,  Rjchafforty 

Muficien,  Prol.  IV,  liij 
Ricochet  (  jeu  de)  III  j  64 
Rigomé  (St.)  III,  177 
Rime  1,92,  93 

goret  I>  300 

Rimer  I  ,  92,  93 

en  cramoifî  Vj  265 

Rincer  II,  29 

Ripaille  IV  ,  19a 

Rireexceflif  I>  74 

Rivaux  III  5  75 

Riverains.  Pr.  Pa.  19 

Rivereaux  V  ,  88 

Robbe  gocourte  V>  85 

Robbes  de  deiiil  1,68 

-  des  Maîtres  ex  Arts  I  j 

151 

Robin  IV  ,  29 

Rcche-Fofay  (Seigneur  de)  IV, 

84 
Rogatons  (porteurs  de)  Pi-oJ. 
IV, 
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IV,  xxîj 

Roi  de  trois  cuites  II  >  309 
Rois  macheurez  IV  >  214 
Royaux  (  monnoie.  )  Pr.  Pa. 

zi 
Bj>Und  ,  Amiral  de  Bretagne 

II,  53 
Romans  II,  3?  IV,  224 
Home  (  "Jean  de)  II  5  9  J 
Rondelet  (  Gmllanme)  III, 200» 

215 
Bloque  (  Jean-François  de  la  ) 

V,  14 

B^of^ta  {Mbeïic  de)  II:,  7 S 
RotifTeries  d'^mieyis  ■,  IVj  S  7 
^oujjeauy  Muficicn.  Prol.  IV> 

hij 
^oujjin  ly  260,  V,  3  5 
Hou^^ée  ,  Muficien.   Prol.  IV , 

liij 
Rubriques  III,  106 
E^ucellay   V,    133 
Hue  {Delà)  Muficien.    Prol. 

IV,  liij 
Rue  du  feurre  à  Varis  ,  II  j 

117 
Rufterie  II,  45,  142 
Ruftres  1 ,  2  ,  II  j  46  j  142  , 

3oi> 


SAbots  Vj  1 5  5 
Sabourer  à  gogo  V  3  z6z 
Saburre  I  >  27 
Saccade  I,    327 
Safre  IV  >  263 
SagenalII,  333 
Satntgraal ,  relique  V?  5  3 
Saix  (  Antoine  du)  1 ,  12  3 
Saloir  IV ,  190 
Salva,  foûcoupe  IV,  i58 
Saherne  IV,  168 

Salu\  (  raonnoie  )  I  j  3  3  î  »  I V  ? 

a8s> 
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Sandal  V  >  54 

Sang-breguoi  (  jurer  par  )  lil  » 

120 
Sangdedexo  Epe'e.  V,  4« 
Sangveal ,  relique  V  ,  5  3 
Sanmaieu  IV,  139 
Sannutut  ,  ou  3  Traité  du  Jea 

àts  taies.  Prol.  III  5  xviii 
Sapatade  II 5  65 
Saporta  (  Antoine  )  III ,  224 
Saquebute  IVj  163 
Sarabelles  V  ,  96 
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Theodulus  y  Auteur.  Ij   101 
Tbeologiens  I5  150 
Tbeophrafie,  Prol.  IV,  xxxj 
Theriaclenr  I,  197 
Thêta  (  lettre  )  I V  >  1 4<5 
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